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AVIS 



AV LECTEVR. 

* Advouë qu'il y a grand 
fujet de croire que plu* 
fieurs perfonnes blaf* 
meront mon procedée, 
& condamneront ma tradu&ion 
comme inutile pour ne dire pas 
criminelle, & que beaucoup de 
gens n'approuveront pas mon 
travail ny mes foins à rendre cet 
ouvrage fi commun & fi fami- 
lier à toute forte de perfonnes : 
parce qu'il n'eft pas ny fort eiti- 
mé ny en fort bonne réputa- 
tion ; quoy que le nombre d^ 
ces perfonnes , dis-je , foit alTés 
grand , je ne refteray pourtant 
pas de continuer mon delTein 
& de pourfuivre mon entreprife 
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AVIS 

avec d'autant plus d'afleurancc 
& de courage que je les vois 
contraires à mon ouvrage , e- 
ftant convaincu que la populace 
eft incapable de pouvoir porter 
un jufte jugement des chofes, 
que c'eft ce qu'elle cognoit le 
moins que le prix & le mérite 
de ce qu'elle voit > & enfin qu'il 
n'apârtieftt pas à un homme fa- 
ge de fouônétre Tes penfées à 
des gens ig horàns & incapables 
de comprendre l'excellence & 
le mérite. I'ay toufiour admiré 
de que nous apprent le droit 
Romain par ces paroles. S'il 
arrive que quelqu'un foit jugé ou 
condamne' par une perfonne qui 
nay ny le pouvoir ny l'authorite\ 
ny le droit de le faire, on doit e (li- 
mer ce jugement nul rjr invalide, 
comme ayant eflè donné contre les 

formes 
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AV LECTEVR. 

formes de la juftice ejr de la raifom 
mais celuy-là fera cenfé juftement 
jugé y qui aura reçeu fa condamna- 
tion par un homme qui a F aùtho- 
ritè en main , & rai/on défaire 
ce qu'il a fait. Voylà ce qu'on 
trouve dans le livre Rei. capit. 
2. $. fed & fi. 2. £ de pqenis. Et 
dans un Autre endroit an trouve 
celles qui [uivent. On croira que 
celuyJa efi jugement condamné* 
qui ne fe fert d'aucun appel dr qui 
fe fou/met volontiers à F arrêt 
qu'au a donné contre luy } mais ce- 
luy-là ne fera pas efiimé tel qui 
formera des appellations à d'au- 
tres juges , & qui voudra que Jon 
affaire foit jugé par Vautres per- 
Jonnes. L. Rei. cap. 2. §. cum 
accipimus 2. ff. Comme donc 
c'eft: un droit naturel à toute for- 
te de perfonnes d'appeller d'un 
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tribunal à un autre , ainfi on ne 
trouvera pas mauvais que j'ap- 
• pelle du jugement des igno- 
rants à celuy des fçavants , 6c 
des perfonnes docte, lcfquelles 
me feront fans doute fort favo- 
rables , puifque des-ja beaucoup 
de ce nombre au lieu de blat 
mer & de condamner mon ou- 
vrage , l'ont eftimé, & Font jugé 
digne de paroiftre en public: 
Comme on a toujours veu que 
la bonne marchandife fe fait 
afTcs eftimer par elle - mefme, 
(ans que d'autres s'empreflent 
pour cela : ainfi je ne doute 
pas qu'on n'eftime mon livre 
de ce qu'il eft ; pourveu qu'on 
îe life avec arTe&ion & fans au- 
cune prévention d'efprit , & j*e- 
ftime qu'il.fera loue d'un chacun 
(quoy que beaucoup de gens 

ayenr 
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ayent pris à tache de le cen- 
furer à tort par un effet de leur 
envie ) à caufe qu'il parle trop 
librement , & qu'il defcouvre la 
vérité avec trop de franchife &: 
de naifveté. Cela eftant âinfi, je 
dis que c'eft à jufte titre que je 
puis luy attribuer ces belles pa- 
roles de l'antiquité : Regittm eft 
cum facias bene> audire maie. 

Pour moy,qui ay un peu con- 
tribué à la produ&ion de ce li- 
vre par la traduction que j'en ay 
faite j je puis donner cette aflu- 
rance & porter ce tefmoignage 
à fa gloire , que j'ay beaucoup 
profité dans la pratique des ver- 
tus par fon eftude & fa le&ure> 
en ce qu'il m'a appris d'avoir 
toujours un Dieu devant mes 
yeux> & de n'oublier jamais que 
je fuis en fa prefence. Ayez 

* $ donc 



Digitized by 



AVIS 

donc à jamais cette gloire,grand 
&do6te perfonnage , de mavoir 
rendu plus vertueux, plus fça- 
vant, & mieux entendu que je • 
n'eftoispar la lecture devoftre 
ouvrage. le croirois eftre infâme 
le refte de mes jours , (î je man- 
quois maintenant à vous rendre 
grâces de l'honneur que vous 
me fîtes à Vorburg chés mon 
noble Coufîn Monfieur M. où 
vous euftes la bonté de me re- 
commander très - particulière- 
ment à ce livre , lors que nous 
eftions à table > & que nous euf- 
jnes la fatisfa&ion de vous en- 
tendre difeourir fur beaucoup 
de matières rares & curieafes,& 
que nous eufmes le plaifir de 
vous voir entretenir , avec tant 

J 

d'éloquence & d'efprit, tout 
cette illuftre compagnie qui re- 
fta 
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fta tout à fait dans l'admiration 
d'avoir ouy tant d'oracles, & d'a- 
voir efcouté tant de merveilles : 
depuis ce temps-là , mon cher 
Monfieur , j'ay conçu une telle 
eftirrie de vos mérites, qu'il n'eft 
jour de ma vie que je ne me 
fouvienne de vous , & que je ne 
fafle des vœux afin qu'un cha- 
cun vous rendre l'honneur qui 
vous eft deu. le ne doute pas 
que toutes les perfonnes d'efpric 
n'entrent dans mes fentimens 
après la le&ure qu'ils auront faite 
de vos eferits , puifque la folidité 
de vos raifons les obligera d'é* 
poufer vos intérêts & de pren- 
dre voftre deffence contre Tau- 
thorité &: le nombre des enne- 
mis de la vérité. le ne doute 
pas qu'il ne s'efleve des gens qui 
comme des chiens enragés me 
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diront de voftre livre, puifque la 
médifance rcgne (i fort , & que 
les a&ions mefmcs les plus ver- 
tueufes ont peine de le mettre 
à couvert de la fureur de leur 
coups, & de la rage de leurs lan- 
gues. Vous devés eftre afleu- 
ré , que les hommes ne regar- 
dent jamais rien que de travers, 
& qu'ils reflemblent à Balac, le- 
quel voyoit à regret les troupes 
du peuple de Dieu, & les regar- 
doit avec des yeux d'indigna- 
tion , & de colère : ainfi vous ne 
devés pas refter de mettre au 
jour les productions de voftre 
efprit : parce qu'il fe trouvera 
des Cenfeurs qui les blafme- 
tont, il faut les donner au public 
afin qu'elles fervent aux perfon- 
nes qui en feront capable, 
le ne feaurois * comprendre 

a * com- 
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comment eft-ce qu'il fe trouve 
des perfonnes lefquelles ofent 
attribuer des maximes à noftre 
Autheur qui font tout à fait 
contraires a la Religion qu'il 
profefle , & tout à fait oppofées 
au ferment folemnel qu'il a fait 
de fuivre le pur & le véritable 
fervice Divin Reformé, je m'e- 
ftonne,dis-je,qu'en fuite de cette 
déclaration il fe trouve des per- 
fonnes de fa mefme Religion 
. qui l'accufent fiinjurieufement, 
& qui le blafment avec tant de 
malice. le pourrois bien le dé- 
fendre de toutes ces injures & 
faire un Apologie à fa gloire ; 
mais comme j'eftime que la 
chofe n'eft pas encore neceflài- 
re, parce que 

peut-eftre pas mort , je me con- 
tenteray de dire , qu'il y a mille 

/ * Mini- 
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Miniftres qu'on croit fçavants, 
& qu'on eftime bons Prédica- 
teurs &c qui peut-eftre font Do- 
cteurs , lefquels avec tous les ef- 
ors de leurs efprits n'ont jamais 
peu arriver à la folidité du 
ionnement de ce Médecin, qui, 
quoy que beaucoup occupé par 
Tes grands emplois , n'a pas refté 
de les imaginer & de les mettre 
au jour , pour donner une plus 
profonde cognoiffance des mi- 
fteres. Cela eftant ainfi on juge 
bien que le temps ny la peine 
ne feront pas mal employés d'a- 
voir traduit ce livre en noftre 
langue, d'autant mieux que nous 
fommes affurés , que perfonne 
ne fera feandalifé de ce qu'il dit; 
parce qu'il ny a rien qui choque 
la religion,ny qui foit capable de 
feduire une ame de la foy & l'at- 

• v ; % tirer 
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tirer dans quelque herefieper- 
nicieufe. Au contraire on verra 
que l'Autheur parle avec refpecl: 
de la Divinité , qu'il traite pro- 
fondement du myftere de la 
Trinitéjde la création de l'hom- 
me, & des quatre fins dernières: 
Se qu'enfin il donne à Dieu 
l'honneur qui luy appartient, 
de forte que fi cet homme euft 
feeu dire davantage pour glori- 
fier la Divinité , il l'auroit fait de 
tout fon cœur. Vous devéstfça- i 
voir que l'Autheur fçait 'bien ! 
que le Ciel ne s'acquiert qu£ 
la faveur de la foy & de la cha- 
rité , n'a. pas manqué de prati- 
quer toutes les deux , & qu'ainfi ; 
il a voulu faire mentir le pro- 
verbe Italien qui dit Jouant o \ 
fin grand Zhenlogo> tanto piumal 

ChrifiUno. C'eft à dire,cue d'au- | 

. "V ./ :/ tant • i 
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tant plus grand Théologien on 
eft, d'autant plus mauvais Chre- 
(lien on fe voit : ainfi comme il 
a toujours paru fîdelle à la foy, 
& ardant pour la charité , on luy 
feroit injure de noircir fa vie de 
la forte , Se de dire qu'il eft 
autre que fa vertu nous Ta fait 
voir. Difons donc maintenant 
que nous avons fuivy fîdelle- I 
ment l'original Anglois dans la 
tradu&ion que nous en avons ; 
faite , & que nous avons mieux » 
cftimé fuivre cette première 
impreflion que la latine , quoy 
qu'elle fut embellie de plufieurs 
beaux efclairciflements , parce 
que c'eft fa langue naturelle , & 
par confequent la plus naifve & 
la plus fîdelle. Pour ce qui re- 
garde des annotations qu'on - 
pouvoit faire fur ce fujet , on n'a 
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pas voulu les augmenter expref- 
fement & à dcflfein quoy qu'il 
y euft anes de matière j par ce 
qu'on veut fçavoir l'acceiiïl 
qu'on fera à ce livre. Que s'il 
arrivé qu'on l'agrée & qu'on fè 
plaife à fa lecture , on produira à 
mefme temps les commentaires 
qu'on a fait là demis , & qui ne 
font veus encore de penonnc. 
On joindra à tout cela une let- 
tre, que le Chevalier Digby 
efcrivoit à un fien amy touchant 
ce livre intitulé > Religio Medici, 
dans laquelle on verra Tefclair- 
chTementdc ces opinions, & 
comme quoy il l'eftime digne 
d'eftre cognu de tout le monde, 
& reçeu favorablement d'un 
chacun. Reçois le donc , mon 
cher Lecteur , comme une cho- 
•fe rare , & n# coniidere pas les 

,; fautes 
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fautes que l'on pourroic avoir 
fait dans cette première impref-. 
fîon ; efpcranc de te donner 
quelque cfoofe de plus parfait 
dans la deuxidfme. Adieu. 
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Le Contenu de chaque Divifion. 

La Première Partie. 

« 

i, f^K^d y a fktficttrs rai fins proba- 
^£bles , par lefquelles on pourvoit pre- 
fumer, que ÏAutheur n'a point aucune Re- 
ligion : que cependant il avoue la Chre- 
ftiettne jam aucune haine contre Us autres, 
1 1 . L'AutJjeurfait une description plus 
particulière , quelle Religion il avoue, & la 
necefjité d'une Reformation. 

ni. L'A ut heur demonjhe , pourquoi il 
s'eft fiparé de CEglife Romaine. 

i v . Quil y a eu plufieurs reformateurs 
de fa Religion: & comment on doit procéder 
en la reformation àicelle. 

v.DefEglifi Reformée en Angleterre.. 
Des chofis indifférentes que per forme ne doit 
efhre hlafmè a caufi de la fiparation qu'on 
fait de luy. 

v i . Comment ont doit difputer les chofis 
douteufes : & le moyen de re foudre celles 
qui font en doute : des Hereftes en gênerai. 

vu. Jadis £ A ut heur a efiê taché de 
trois Hereftes. 

. v r 1 1 . De querelles & divi fions a caufe 
de la Religion, 
ix. Des mj > pères (3 profondeurs en la 
Religion. x.De 



x. De la Foy. 

xi. De Dieu Gf Ces attributs» De t Eter- 
nité, & delà Fredefiination. 

xii. De t unité dans la Trinité de U 
parole invifible. 1 

xiii. xiv. De la Sapience divine , & j 
comme on la doit mieux conjîdercr. 

x v. Avec quel artifice Dieu a créé tou- 
tes chofis. 

xv i . Delà Naturel de la cogmiffan- 
ce Naturelle de Dieu. 
x v 1 1 . x v 1 1 1 . De U providence Divine, 
& de la Fortune. 

xix. De lafùbtilité de Diable, pour me- 
ner les hommes ai A tbeifme. 

xx. Que jamais il n'y a eut des Athées. 
Xxi*. L'Athetfine en quel degré il efi 

attaché à plufieurs. On ne doit eftre trop 
léger en chofis Divines , quelques que fiions 
douteufès entre les Théologiens. 

xxii. S t le Déluge eftott univerfil. Com- 
ment Us befiet fàuvages {ont venues dans 
t Amérique, & AutresfùbtiUtés myfierieufès 
des Théologiens. 

xx 1 1 1. DetEfiriture fiinte, & de 
FAlcoran. 

xxiv. Qu'il y a trop de livres. 

xxv. Que les Iuifs efioient fort adonnés 

àchan- . 
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a changer le fèrvice Divin: comme auffi les 
Chrefttens à prefent. Si enfin tous feront 
amenés à un fèul troupeau. De la perfecu- 
tion&du Martyre. 

xxvi. Tous qui meurent ' pour la Reli- 
gion, ne font point Martyrs. 
. xxvii. Des Miracles. 

xxviii. Des Reliques des Tay ens* 

xxix. De lacération des Oracles. 

xxx. Des Efprits & Magiciens. 

xxxi . De la Magie Naturelle , 6? que 
les Efprits & les Singes nous ont révélé 
beaucoup de chofis . 

xxxi i. " Di f Efi&rrm de lAme du 
monde. 

xxxi ii. Que chacun a fin Efpritau 
Ange particulier. 
xxxi v. Que t homme ejl un animal de 

deux Natures :& eft à droit nommé Mi- 
crocofme^ou petit monde. 

xxxv, Du lieu ou fi retirent les Efprits a U 
fin de la Création, qu'il n'y a quun monde. 

xxxvi. Commet Ame fut créé. 

xxxvi t. Des Anthropophages \ou Man- 
geurs d hommes. Des Ames des defuntls. 
Des apparitions des Efprits,® Phantofmes. 

xxxviii. Que la mort ne mus doit eflre 
trop terrible* 

XXXIX. 

Digitized 



xxx tx. Nous nous trompons en contant] 
nos années, 

xl. L Autheur n 'a point de peur de la 
mort , mais il a honte, 

XL F. On ne doit eflre en fouet , d'avoir 
un renom après la mm. 

xlii. De la grande vieillejfe , les in- 
commodités d'tcctle. 

xliii. On ne peut dire la raifin , pour- 
quoy les uns vivent plus long- temps que les 
autres. 

xliv. Des Anciens Philofophes, & au- 
tres Payent qui fe (ont tué eux-mcfmes* 

xlv . De la perdition du monde. 

xlv i . Des Prophéties, qui ont parlés-dt 
U de ftr uïlton du monde. 

xlvii. Du dernier Jugement. 

xlv 1 1 1 . De la rejùrreclion, & la ma- 
nière d'icetle. 

xlix. Du Ciel, 

L. De? Enfer & du Purgatoire. 

Li . En Enfer il ri] a point du feu ma* 
ttriel, 

LU. Quon ne doit point avoir peur 
quand on parle de t Enfer. 

lui. Comme on doit conftdererles bien- 
faits de Dieu. 

Liv. S'ijj, a Ç4** horsduChrift: 

&ce 
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& ceqrion doit juger des excellents Phi>- 
tofàphes entre les Paye» s. 

lv. Les Philofiphes ri ont pas vcfctt, fé- 
lon la prescription , ou règle de leur cogmif 
fance nature/le. 

i.vi. L* Eglife de Dieu ne doit cflreen» 
clojè en l Europe feulement, 

lvii. Du nombre des Efleux, 

lv 1 1 1 . Il y aura dss degrés dé gloire- 
entre les Saints, 

Lix. S il y a affiurance de falttt. 

lx. Du fàlut obtenu par la foy. 

La Éfeuxitififte Partie- 

T. T : 'Authem -parle des cbofes lequel/es 
L^tl efiime pardefus tout , & au (fi de 
ce qu'il fuit, ■& a en haine. 

ix. De la benevolence aux Pauvres. Et 
que par le mouvement du Vtfage les Man- 
dtents peuvent cogwtjtre ceux qui font be- ' 
nevolents. Deladiverfitédesvifages. 

m. Qu'il y a des diver/ès fines dé 
Charité : qu'elle appert dans Ctnflruttion. ■ 
AautruyAans les dtfputes, & dans la com- 
pofttion des Hifloires. 

iv. On efl accoutumé des mefprifer 
des Nations entières. Que perfonne rien 

' peut. ! 

- 



peut bien jugé comme on doit reprendre un 
autre. 

v. Comme, on doit confilet quelqu'un 
dansfimifere* 

vi . Comme on doit aimer fes amis , 
auffi fis ennemis. 1 

vu. La difficulté de s'accorder avec 
foy-mefine. 

v 1 1 1 . De ÎOrgueil. Du deftr d'acqué- 
rir fiience & dottrine. 

ix. Du Mariage. De la Beauté. De 
la Mufique. 

x. De la couver fation parmy tes hommes. 

xi. xii. Du Sommeil & des Songes. 

xiii. De t avance, benevolcnee & libé- 
ralité envers les pauvres. 

xiv. De l amour de Dieu, des parents*, 
de la femme & des enfants. 

TV. De la félicité mondaine* 
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LA RELIGION 

DU MEDECIN. 

I. Division. 

Ourcequi regarde maRelt- 
gion , non obftant qu'il fè 
rencontrent plufieurs vray- 

. fèmblables. raifbns , qui 

pourraient perfuader au monde , que 
je n'ay point de Religion ; comme il 
y a (') l'infamie univerfèlle , paria- 
quelle la fciëhce , dont je fais profef- 
uon , eft noircie ; la propre nature de 
mes eftudes ; Se quejeneme mets pas 
beaucoup en peine, touchant ma fa- 
çon de faire ou de parler, quand je 
m'entretiens avec quelqu'un des points 
delà Religion; ne m'eftant jamais lai A 

fé 



fi) L'infamie univer- 
fèlle, J c'eft cette infa- 
mie, qne les Medecini 
font tenns ordinaire- 
ment pour des impies , 



ont point dé Dieu- 
d'où provient ce pro- 
verbe, ubi très Media t 
duo Athei , c'eft à dire , 
trois Médecins , deux 



& des perfonnes qui 'Athées 

A (t) Corn, 
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* LA RELIGION 

fé emporter à contrecarre* y ou à par- 
ler contre l une ou Paurreafîemblce a- 
vec paflion , comme on eft accouftu- 
mé de faire dans une telle occafion. 
Suppolëgtïil eft ainfi , je nïofè attri- 
buer , avec toute forte de droit , & 
de raifbn Je nom honnorable de Chre- 
fiien.j non que je lâche gré feulement 
de ce tiltre au baptiftaire, ny à mon e- 
ducation , ny au pays où je fuis né-;. 
(*) comme eftant élevé, pour me tenir 
ou attacher aux commencements, quer 
î'avois fuccés par la volonté de mes- 
parens dans mes ans les plus tendres,. 
& plus innocents , & encorelàns fbu- 

(i) Comme eftant é~ 
levé ] quand oh met 



gez, aller au contraire,, 
& les-eflacer : perfon- 
dans" là main des etr- ne ne doit croire, ou 



fants, outre la parole 1 
de Dieu , quelques é- 
critsdei hommes, ils 
en tirent,ou ea fuccent 
finsypenfer quelques 
préjugez, & leurs a- 
mes eftant enfin deve? 
eues comme unjonrnal 
des marchands, à prinejThefcftiii 
jenveatil*, eftknr&l 



adjouter foy à fes pa- 
rens, ny à Tes maiftres. 
dans les affaires ou les 
points de la religion ; 
mais fui vant Padvertif* 
fément de S. Paul, E- 
prouver toutes chofes, fo- 
ret enir cequieji bon % i*. 
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D U ME DECIN. 3 

cy y ou que je furie porté , ou induit 
par un confentement univerfel à laRe- 
ligion, dont les habitans de mon pays 
faifoient profeffion ; mais qu errant 
parvenu à un âge plus parfait, & quand 
le jugement eft plus propre à comprend 
dre les choies , ayant tout recherché 
•ibigneufèment & attentivement , je 
me trouvay obligé , fuivant les pre- 
fniers commencements de la grâce 
& la loy de l'entendement , que nous- 
lomnoes tous obligez de fùivre, & d'en* 
trétëniïr^Tfcfc ne poiofcejribral^er d'aur 
tre nom , que t^ytjG^m: 
n'oubliant pourtant jamais l'amour, 
naturel , dont je fuis redevable au 
genre humain ; de façon quej'ay plus* 
de compaflïon que de haine desTurcs, 
des Iuifs , & des autres infidèles , 
eftant bien plutoft content de la poÊ- 
fèffion d'un nom'fiheureux^ued'eftre 
piqué contre ceux qui rejettent indi-» 
gneraent un nom fi glorieux* 

II. 

MAis pour ce que le nom-deChre- 
ftien eft devenu trop commun 

A a pour 

I ' v 
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4 LA RELIGION 

pour exprimer noftre croyance, c'eft 
pour ce lùjet qu'il y a aufli bien une 
defcription de Religions,que de paysj 
Se chaque contrée n'eft pas feulement • 
diftinguée des autres par lès loix , & 
par (es bornes 5 mais aufli deferite 
par les points de la doclrine, & les re- I 
gîes de la Iby : pour aller donc icy a- 
vec plus de circonfpe&ion, je fais pro- , 
fcflïon de la nouvelle Religion refta- 
blie, ou de la Religion reformée,(*) en 
laquelle il n'y a rien, que le nom , qui 
medeplaift: je me tiens à la croyance, 
que noftreSauveur mefme a enfèignée, . 
que les Apoftres ont erpanduë , ou 
prelchée par tous les coins de la terre, 
qui a fà force, ou qui eft confirmée 
des anciens Pères, & laquelle un nom- 
bre infiny de martyrs ont fëelée de 
leur fàng ; mais qui a efté tellement a- 
gitée , & corrompuë par les pervers 
& finiftres confèils des Princes ; par 

■i lam- 

- (i) En Usuelle il n'y * f me on dit le plus fou* 
maJk nom Jc'eftà dire vent en Angleterre, de 
de Lutherien.Calvioi- Proteftant. Chrift n'eft 
fte,Zwi»glien,& corn- point divije } i Cor.i, Ut 
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l'ambition, & l'avariée infàtiable dès 
Evefques ; Se par la necelTaire, & in- 
évitable corruption, que le temps ap- 
porte avec foy, qu'elle a tant perdu de 
ion luftre , Se de /à première iplen- 
deur,qubn auroit bien befbin de î'affi- 
ftance durfe foigneufe & fincere dili- 
gence, Se pieté, pour la reftablir , ou 
remettre en là première perfe&ion 5 
Se quoy que l'occafion prelènte ; les 
moyens bas & ravalez ; & le miièra- 
ble Se mefme melpriîàble eftat de 
ceux, qui ont entrepris ce bon œuvre 
avec tant de peine , Se de tout leur 

' pouvoir, engendrent , ou produilènt 
dans le cœur de nos adveriès parties 
de la rifëe, & du me/pris j ils excitent 
néanmoins en moy une admiration 
extraordinaire ; veu que les arroge tr 
Se infolents pàyens ont obje&é aufïi 
la mefme chofè à Chrift , . & à fès di- 
Iciples en leurs premiers comrnencur 

.meurs. / ! 

1 ». 
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lu.. 

IE n ay pas pris néanmoins (') en- 
tièrement mon congé de ceux qui 
font tellement defnuezde fens , qui 
aiment mieux abandonner entière- 
ment à la grâce de Dieu , & lailler 
flotter vaifleau , qui eftôit endom- 
magé , que de le faire racommoder ; 
"qui aimoient mieux, qu'on retint tout 
(ans diftindion, que de permettre d'en 
ofter quelque eholè,& plûtoft demeu- 
rer opiniâtrement ce qu'ils font , que 
de devenir ce qu'ils ont efté aupar- 
avant, feulement pour s'oppoièr dire- 
ctement aux autres : nous nousfom- 
mes rèftablis d'eux , ou par Jeur 
moyen , Se non pas contre eux ; car 
'-' ohmettant , ou làns faire mentiôn de 
toutes ces calomnies , & de toutes ces 

bro- 

"(i) Entièrement mon vant aa lieu de cela, 
jBfl»gc] dans l'exemplai- Memet adjungo. Shaken 
-^. Vfe Anglois il y a, Tet hmds fert ordinaire- 
•; bave Inot fi shpften ment, quand on prend 
hmds. Il femble que le 
t r auflateu r en Latin n'a 
pas bien compris cette 
façon de parler , fe fer- 



fon congé de quel- 
qu'un, & qu'on du a. 
dieu. 
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brocards , qui nous animent , & en- 
flamment plultoft , qu'ils ne vuident, 
ou diftinguent la choie melme ; nous 

• fbmmes pourtant tous deux ervcor 
nommez du me/me nom : nous avons , 
la mefme croyance , & (*) le mefme 
ouvrage , fans lequel nous ne pouvons 
rien faire; d'où nous devons tirer & 
prendre neceflai rement noftre premier 
afïèrmiiîèment : Sk pour cela je ne 
trouve point du tout ma confcience 
chargée de ce que je traite , & con- 
verfe avec eux , que j'entre dans leurs " ' 
Eglifès , quand l'occafion ne fè pre- 

• fente pas d'aller dans les noftres, pour 

• prier avec eux, & pour eux > nepou- 
*, vant tirer aucune confêquence raifon- j 

nable, qui m'empefche de le faire , de : 
tous les lieux de la S. Efcriture , qui * 
deffendent bien expreflèment au peu- l 
pie d'Ifraeljde ne fè point fouiller dans . i 
' ta fàleté des temples des idoles j car jt 

nous „ 

(1) Le mefme ouvra- rre communes, & de 
gt ] c'c-fi à dire la Bi- laquelle une chacune 
ble,qni a toute forte de affermit le fondement 
ieites l'une par my l'au- de fa Religion. 

A4 (3) & 
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nous fommes tous Chreftiens , & non 
point diftinguez les uns des autres 
avec une elpouvantable impiété, qui 
puifîe fouiller nos prières, ou les lieux 
où elles fè font : une confcience con- 
fiante & fincere peut invoquer fon 



dans Les lieux , qui font confacrez à 
fon fèrvice : fi l'Efprit divin eft cour- 
roucé par leur fèrvice, il eft peuteftre 
xeconcilié par le mien : Si le lieu eft 
profané par leur fèrvice , il eft peut-- 
«ftre fàn&ifié par le mieml'eau bénite, 
& les crucifix, ou les reprefèntations 
de Chrift crucifié , dont le commun 
peuple a une averfion , ne trompent 

Î JOint mon jugement, ny ne troublent 
afïèâion , que j'ay dans le fèrvice di- 
vin, ou dans la Religion : je confeffe 
que. je fuis enclin de moy mefme à 
un zele abbatardy , qu'on appelle fù- 
perftition : je fois fèvere en ma vie, & 
en ma converlàtion , & ma façon de 
faire neft pas fort çomplaifante , ains 
quelquesfois aigre & deplaifàntej 
mais dans les choies fàintes j'aime à 



Créateur 
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fléchir le genoiïil, à avoir la tefte nue, 
Se à joindre les mains : & auiïy tou- 
tes ces exclamations extérieures , qui 
pourraient exprimer & augmenter da- 
vantage la pieté de ma conférence; 
j'aimerois mieux me couper la main , 

Sue de profaner un lieu fàintjny je n'en- 
ommageray pas auiîy un mémorial 
d'un fàint , ou d'un martyr : je peux 
bien m'empefeher ou contraindre d'o- 
fter mon chapeau à la veuë d'une 
croix ; mais non pas tellement , que 
mon bénit Sauveur ne me vienne dan«s 
la penfée ; le ne me mocqueraî ja- 
mais, mais bien plûtoft auray pitié , & 
commifèration des voyages inutiles 
des pèlerins : le ne mefpriferay jamais 
la mifèrable condition des moinesjcar 
quoy qu'il s'y rencontre des circon- 
fiances, qui me deplaifènt, néanmoins 
il y a quelque choie de Religieux, 
( s ) le n'entends jamais lonner l'Ave 

Ma- 

(3) le n'entends jamau I foirj au fon de Jaquel- 
fomterVAve Martx]c'eftlle ua chacun, en quel* 
une cloche,qa'on tonne I que Heu qu'il foie, foif 
au matin,* midy, & au' dans la raaifoo , ou fui 

A s lare* 
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Maria, (ans une élévation de/prit , à 
caufe qu'ils manquent en quelque cir- 
conftance, je ne peux pas pourtant af- 
fez m'afleurer , qu'il me feroit permis 
d'errer ou de manquer en toutes cho- 
ies par un ûlence heberé , & par mes- 
pris, ne faifànt eftat ny de l'un , ny de 
l'autre : pendant donc qu'ils (4) luy 
rendent quelque a&e Religieux , je 
prelente le mien à Dieu , amendant 
peut-eftre l'erreur de leurs prières , en 
addreiîant bien les miennes : Dans une 
proceffion annuelle, ou quelque autre 
ordinairejay arroufé fouvent mon vi- 
làge de larmes, à cau/è que mes com- 
pagnons eftant aveuglez de préjugez, 
îè kiiïoient emporter à la mocquerie , 
& à un ris exceffif. Il y a fans doute 
dans les aflèmblées des Grecs,des Ro- 
mains, 6c des Africains, des couftu- 

mes, 

k rué" , fe met à prier • ,cy ne font pas leurs 
cette coultume n'eft prières en l'honneur de 
pas feulement en ofage Marie* 
parmy les Fapiftes, . (4) Luy J Ceftàdi- 
inais aufTy parmy les re, à Marie. 
Luthériens; mois ceux- 



/ 
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DU MEDECIN: « 
mes , & des cérémonies Ecclefiafti- 
cjues , dont ceux qui font pourveus 
d'un (àint zele, s'en peuvent bien & 
Chreftiennement fèrvir ,. lesquelles 
néanmoins demeurent condamnées 
parmy nous -, non pas qu'elles foienc 
d'elles mefmes mauvaifes,mais pour ce 
qu'elles font tenues par le menu pe 
pie, ou les eipritsfoibles,qui confide 
rent toufiours la vérité de biais , com- 
me des allechements à la fùperftition 
des jugements inconftants,& remuants 
ne peuvent jamais demeurer fermes • • 
Se fans bransler dans le milieu de IîF- 
vertu , mais ils fè laiiïent tousjours 
enporter dehors leur courte. . 1SM 

■ ( iv. • 

IL y a eu plûfieurs reformateurs ^ | 
& aufly plûfieurs reformations de J? 
la Religion j chaque pays a fùivy,dans |§ 
ce rencontre, fà propre & particulière^ 
façon, félon que leur propre intereft , 
& le lieu le requeroit : quelques uns 
s'y font comportez avec chagrin , & 
rigueur ; & les autres avec douceur , 
& modération , nédivifànt point l'a£ 

A 6 fem- 
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(emblée avec violence , mais avec li- 
ne telle debonnaireté , qu'il y demeure 
encore cependant une honorable po£- 
iibili té de reconciliation, à laquelle les 
c/prits pacifiques afpirent tousjours , 
efperant qu'avec le temps , & avec la 
grâce deDieu cela arrivera bien encorj 
mais fi d'un autre codé on confidere 
la difpofition de leur efprit, & la con- 
trariété , ou antipathie de leurs opi - 
nions, on pourroit bien fè perfùader à 
mefme temps que les extremitez des 
pôles celeftes s'uniroient enfemble plû- 
toft que les autres ne s'accorderoient. 

V. 

MAis à fin que je me diftingue 
encore de plus prés ou plus par- 
ticulièrement , & que je m'enferme 
dans un cercle plus eftroit $ il n'y a 
point d Eglife , qui s'accorde- fi bien 
en tout avec ma confeience, &mon 
jugement , où dont les Règles fonda- 
mentales de la foy , des inftitutions , 
& des autres ufàges fèmblent s'accor- 
der le mieux avec la raifon, & eftre di£ 
pofees félon ma propre Religion , 

coa- 
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DU MEDECIN. 13 
comme je l'entends , que l'Eglifè Re- 
formée d'Angleterre , en laquelle je 
me fuis retiré , ou dont j'ay embraffé 
les opinions ; puisque donc je fuis un 
fubjet juré de cette croyance , je fuis 
obligé doublement de figner les Rè- 
gles fondamentales de leur foy , & 
dois m'efforcer de fuivre , ou de met- 
tre en pratique leurs inftitutions : je 
garde toutes les chofès médiocres fé- 
lon la règle de mon propre jugement , 
ou félonie zele , & la manière de ma 
religion : le ne croy jamais une 
cholè , à caulè qu'elle plaift à Luther; 
& jamais je n'en rejette une autre, à 
caufè qu'elle deplaift à Calvin : le ne 
rejette pas tout ce qui a efté arrefté,& 
conclu dans le Concile de Trente , êc 
je n J approuve pas en tout le Synode de 
Dort: en un mot, quand l'Efcriture 
fàinte le tait, l'Eglitè eft mon texte; 
quand elle parle, c'eft feulement une 
explication ; & quand toutes deux fe 
taifènt , je ne vay pas chercher les Rè- 
gles de ma Religion à Rome,ou à Ge- 
nève, mais je les prends de la prefcri- 

A 7 ptio» 
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ption ou du di&amen de mon pro- 
pre jugement : c'eft une injufte calom- 
nie , que nos adveriàii es nous attri- 
buent, ou avec laquelle ils tafchent de 
nous noircir , & montrent que nous 
lailïons palier ces choies avec beau- 
coup d'ignorance 5 que le commence- 
ment, & la fource de noftre Religion 
le doit conter depuis Henry Huitiè- 
me : il eft bien vray que le Roy a cha£ 
fé le Pape , mais il n'a pas rejetté la 
Religion, ne cherchant rien autre cho- 



deceftèurs ont fouhaitté lbuventefois , 
& le font efforcez de faire les liecles 



la Republique de Venilè a recherché 
de noftre temps à exécuter la mefme 
cholè : néanmoins c eft un défaut de 
charité, de charger le Pape de calom- 
nies , & de brocards, lequel au moins 
nous devrions traitter avec civilité 
comme un Prince lèculier: j'advouë 
qu'il y a quelque cho(è,qui nous pour- 
roit irriter ; car par Ion décret je fuis 
excommunié & feparé d'eux : il eft 

vray 
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vray que c'eft un nom de dimanche , 
ou un tilcre d'honneur quand il me 
nomme heretique.neanmoins perlbnne 
ne tefinoignera,queje l'aye traitté û vi- 
lainement, ou indignement, que je luy 
aye donné Je nom d J Antechri{r,d'hôm- 
me dépêché ou delà Paillarde de Ba- 
bel : La charité a cela de bon en fby , 
qu'elle laiflè pafler le tort qu'on lui fait 
lans s'en revenger : il le pourroit faire, 
que'ces dilcours fàtyriques, & ces in- 
vectives prononcées en chaire, pour- 
raient vrayement avoir quelque effect 
lùr la commune populace , qui prefte 
plus l'oreille , ou eft plus attentive à 
quelque beau dilcours, qui ne confifte 
qu'en paroles, qu'à quelque autre bien 
fondé j mais néanmoins la foydes 
perfonnes, qui font accouftumez de fè 
îèrvir de leur jugement, n'eft pas forti- 
fiée par cette voye-là , ny confirmée 
davantage , eftant bien certain qu'u- 
ne bonne caufè n'a point beïbin de 
protedion , ou d eftre protégée , & 
defenduë par de tels emportements ôc 
émotions d'efprit ; mais qu'elle peut 
eftre maintenue avec douceur. VI, 



Di 
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VI. 



IE ne me peux pas bien fèparer de 
quelqu'un, à caule que nos opinions 
font différentes $ & je ne me courrou- 
ceray pas auiïy, de ce que le jugement 
de quelqu'un ne s'accorde pas avec 
le mien en des chofès , desquelles je 
pourrois peut-eftre dans peu de 
z€emps avoir un autre fèntiment : je ne 
me plais pas à difputer beaucoup des 
points qui concernent la Religion , 
ouy je puis dire que je tiens à grande 
làgenèae l'éviter , principalement, 
quand je ne me ikas pas baftant , ou 
affez lufîilànt pour m'y oppofèr , ou 
quand la vérité courroit risque de fai- 
re naufrage , eftant trop foiblc pour 
la fouftenir : c'eft bien fait de difputer 
avec nos fuperieurs , ou avec ceux de 
qui nous voulons eftre inftr uits ; mais 
il nous voulons nous confirmer, & for- 
tifier dans nos opinions,il eft convena- 
ble & à propos, que nous cherchions 
à avoir à faire avec des perfonnes, 



en connoiflànce, & qui ne ïbnt pas ca- 
pables 
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pables de nous refifter 5 afin que par 
les defpouilles , &les victoires que 
nous remportons fur leurs railbns , 
nous puiffions nous acquérir une haute 
eftime, & une opinion confirmée de 
nos proportions : un chacun n'eft 
pas propre à combattre pour la veritéj 
6c un chacun n'a pas endoflé le har- 
nois pour défendre une bonne affaire : * 
il y en a , qui faute de connoifiance , ; 
touchant les premiers commence- j 
ments , qui doivent premièrement ! 
eftre eftablis fermement, & par un. ! 
zele inconûderé, & imprudent, qu'ils 
ont pour la vérité, provoquent inopi- 
nément au combat les troupes , & les 
bandes d'erreurs 5 de façon qu'en fin 
'les trophées demeurent du cofté des 
ennemis de là vérité : il arrive quel- 
quefois , qu'il faut par contrainte que 
quelqu'un cède la vérité , comme il eft 
contraint de livrer une ville afliegée , 
quoy qu'elle lui appartienne: par quôy 
il vaut mieux que nous nous taifions , 
& pofledant en paix la vérité, nous ne 
Texpouons pas aux hazards de la guer- 
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fe : s'il arrive donc , que je doute de 
quelques choies, je les efface entière- 
ment de mon efprif , ou je n'y penfè 
point jufqu'à ce que mon jugement foit 
capable de les reloudre. I'ay expéri- 
menté , que la raifon , dont Dieu a 
favofifé quelqu'un , eft le plus certain 
fi)OHdipus, & interprète, pa-rla- 
* quelle un chacun , après avoir un peu 
difterépour repenfer^en foy, fepeut 
retirer des liens , & des précipices , 
dans lesquels les imprudents fê jettent 
à l'impourveu. Dans la Philofophie 
ou la lagefle humaine, quand la vérité 
paroift avoir deux vilages , j'entre- 
prens facilement ce qui fùrpalîe , & 

con- 

(1) OEdipus] Onrâ-cet animal : pïufieurs 
conte qu'aux environs ayant péry de cette fa- 
de Thebes il y avoit un çon.OEdipus s'y en al- 
merveilleux animal ,Ua aufly.qui defeouvrit 
sommé Sphynx , qui j& publia la fignifica- 
donnoit un certain ;tion de cet énigme ; 
énigme à- expliquer à d'où vient ce pro^r- 
tous ceux qui paflbient be , Davtts fum , non 
pat devant luy , & que OEdipas , c'eft à dire, 
ceux , qui ne le pou- je luis lourd & pelant, 
voient pas faire , eftoi- ou greffier, Sx. non pas 
«Bt mis en pièces par fubtiL 
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contredit à l'opinion des communes 
gens ; mais dans la Théologie je fuis 
volontiers le chemin le plus battu ; je 
fu!5,dis-je,la croy ance de l'Eglifè, non 
pas d'une façon estourdie ou hébétée , 
ny opiniaftre ; mais avec humilité, 
lâchant qu'elle donne le mouvement à 
toutes chofes , & fùivant pour ce lu- 
jet fon mouvement , fans m'en retirer, 
nyfuivreles phantaifks de mon cer- 
veau j par lequel moyen on ferme la 
porte à toutes les herefies , fchilmes , 
& autres erreurs ; efperant que je ne 
fais pas de tort à la vérité , quand j'ofè 
. dire,que je ne fuis pas entaché,ny era- 
barbouillé de cette iàleté j néanmoins 
il faut que je confeffe , que dans le 
commencement de mes exercices, j'ay 
efté fouillé de deux ou de trois , qui 
eftant vieilles & ufees , n'avoient pas 
pris naiflance dans les premiers cent 
ans , & qui ne renaiftront pas facile- 
ment, û ce n'eft par le moyen de quel- 
que efprit extravagant comme le no- 
itre ; car il eft très-certain que les he- 
refies ne font jamais enterrées 3 ou en- 
levé- 
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fèvelies .dans loubly avec leurs au- 
theurs j mais , comme (') la rivière A- 
rethufa , quoy qu'elles fèmblent périr 
en un endroit,elles renaiflent en un au- 
tre : un concile univerfel n'eft pas aflez 
puilîant pour anéantir une herefie,- elle 
paroift bien obicurcie pour quelque 
temps ; mais on ne la peut pas telle- 
ment desraciner, qu elle ne (bit miic 
derechef au jour les fiecles fuivants, 
& que les melmes conlrellations cele- 
ftes ne la produifènt encor une fois ,' 
& qu'elle paroifle en là vigueur aufli 
long- temps quelle ne trouvera point 
d'achopement, ôc qu elle ne fera point 
condamnée ; car après le cours de 
quelques années, ces opinions revien- 
nent dans de pareils entendemens à 

ceux , 

(i) La rivière Are- 
thufa] cette rivière eft 
en Sicile auprès de la 
ville de Syracufe : mais 
Ferrarius tefaiôigne 
qu'elle eft entièrement 
delèch^e ou tarie : 
▼oyez ce que Strabo 
dit de cette rivière en 



Ton faiéine livre ; de 
aulïïSeneque eu fon li- 
vre de la coufolation à 
Martia ; & Virgile erf 
fon troifiéme livre d'E- 
née; & Nat. Comcs au 
11 chap. de fon huitiè- 
me livre* 

(3)4 
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ceux, desquels elles avoient efté pro- 
duites auparavant , tout de mefme 
comme fi les ames des defFunds pat 
fbient dans d'autres corps après quel- 
ques années : il n'eft pas belbin que 
nous attendions jufques (*) à l'année 
de Platon pour nous voir renaiftrejcar 
il n'y a point d'homme dans le monde 
qui fbit tellement un, qu'il n'ait beau- 
coup de fèmblables : il y a beaucoup 
Ode Diogenes, & on trouve beau- 
coup (') de Timons ; quoy qu'il y en 
ait eu bien peu nommez de ces noms;, 
les mefmes nommes, & les mefmes fïe- 
cles paroifîèntde temps en temps fur 
le Théâtre du monde : perfonne n'a 

tel- 

(3) Al'anneê dePla*-, (4) DeDiôgenes]Oa 
n\ c'eft le cours de peut lire la vie de ce 



ton^ 

quelques mille années, 
par quoy Platon pen- 
loit, que toutes chofes 
repreudroientleur eftre 
précèdent f - ouy met 
me qu'il enfeigneroit 
derechef dans fou efco- 
le cette opinion, com- 
me il la declaroit à fes 
difciples. 



plaîfant Grec en D f 

Lnërtins. 

(s) de Timons ] 
on peut lire touchant 
la particulière inhuma- 
nité de Timon PAthe- 
nien , en Lucian , Ari- 
ftophanes, Platon, & 
plufîeurs autres. 

m 
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tellement vefcu au temps patte , qu'ii 
n'y en ait aujourd huy,qui vivent delà 
mefme façon , comme s'il avoit repris 
vie une autrefois. 

v 1 1 h 

'Herefie d'Arabie fut la pre* 
JL< miere , qui s'empara de mon 
cœur , par laquelle je penlbis , que 
4'ame eftoit autfi bien fujette à la cor- 
ruption que le corps , mais qu'après, 
ils relûfciteroient tous deux en ce 
grand jour du jugement; non pas que 
je finTe d'opinion que l'ameeftoit en- 
tièrement mortelle; que fi elle eftoit 
immortelle que nous l'entendions 
par la foy, & non pas que cela fê peult. 
montrer par leraifonnement humain ; 
& que fi tous deux defeendoient dans 
le tombeau , que néanmoins l'aine re- 
fùfciteroit auffi bien que le corps : cer- 

tes> 

(*) Lafcptiémedi-] (i) l'Here fie d'Ara. 
vifion commence icy bit, ] l'autheur de cette, 
dans l'itnpteffion \n- herefie eft inconnu ; & 
gloife ; mais dans l'e pour ce fujet Eufebe 
diti on Latine., on ne Auguftin , & Nice- 
fait qn ! une divifion de phore la nomment du: 
la fixiéme , & de 1a Pays , d'où elle eft ve» 



fcptiéme» 
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■ 

tes l'indignité de noftre nature ne mé- 
rite pas mieux , que de repolèr dans 
le (èpulehre, juiqu à ce qu'on fbnne le 
dernier alarmerquand je penfois fèrieu- 
lèment à la baflefiè de ma nature,je n'o- 
fois pas attribuer tant de dignité , ou 
d'honneur à mon ame ; pourveu que 
je Me feulement affeuré de pouvoir 
pofteder un jour ou par çy-apres la 
veuë bienheureulè de mon Sauveur , 
je ner me mettrois pas beaucoup en 
peine d'eftre réduit au néant poiur 
quelque temps. La féconde erreur ve- 
noit d'Origenes, qui tenoit , que Dieu 
ne punîroit pas éternellement les ames 
damnées ; mais qu'après un certain 
temps affigné il les délivrerait des 
peines de l'enfer : je me laiflày empor- 
ter à cet abus , jettant mes penfëes fur 
la mifêricordedeDieu, comme eftant la 
plus grande, & la plus noble propriété 
ou attribut qui (bit en luy : c'eftokles 
délices de mes penfées , & j'y prenois 
aflez de contentement;en partie à can- 
if: que je n'y voiois point de mefchan- 
£eté $ & en partie à cauiè que cela 
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icmble fèrvir , & eftre de grand poids 
pour retirer mon efprit de ce mal ex- 
trême de desespoir , dans lequel nous 
jette ordinairement la melancholie , & 
les penfeés relevées.La troifiéme eftoit 
les prières pour les morts, lesquelles 
je n'ay jamais défendues , ny exercées; 
mais j'ay fouhaitté plusieurs fois de 
tout mon cœur , que cela fe peuft ac- 
/ corder avec la vérité, & qu'il ne replia 
gnaft pas à la Religion que nous pro- 
reffons , eftant induit à cela par quel- 
ques confédérations de pieté , pour 
lesquelles je ne pouvois pas m'empe- 
fcher de prier , toutes les fois que la 
cloche , qui fonne pour les morts , 
m'advertiuoit que quelqu'un de mes 
amis eftoit parti du pays des vivants : 
il ne m'eftoit pas poflible de voir le 
corps fans faire quelques prières pour 
l'ame : il mefèmbloit quec'eftoit un 
moyen , pour nous recommander à la 
pofterité , bien plus noble , que les 
plumes des Hiftoriens ; néanmoins je 
n'ay jamais fouftenu ces opinions avee 
opiniâtreté ; ay je n'ay jamais tafctXr 

de 
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de brouiller la croyance des autres 
de ces chofes : jamais je n'ay defcou- 
vert cecy , melme à mes plus fidelles 
amis , ny auffi propolë , ou mis en 
avant , pour entendre ce qu'un autre 
auroit à dire contre j de façon queje 
ne lay jamais publié , ny ne l'ay creu 
alïèurement en moy melme ; pouvant 
bien foufrir , que le feu , d'où cette 
flamme eftoit premièrement fbrtie , fè 
confommaft derechef ; 8c que n'y 
adjoutant rien pour l'entretenir s'eftei- 
gnit infenfiblement de luy melme, fans 
lalir beaucoup d'eau: quoy que ces 
opinions ayent efté condamnées par 
des Conciles légitimes , & des affem- 
blées Eccle/iaftiques,je ne les ay pour- 
tant pas tenues pour herefies , mais 
feulement pour des fimples erreurs 
de mon entendement , làns y appli- 
quer la malice de ma volonté ; mais 
ceux , qui n'ont pas feulement l'efprit 
dépravé , mais auffi des affections de- 
fectueufes ; qui n'eftant pas contents 
en eux mefmes de quelques opinions 
paradoxes , y adjoûtent encore des 

B here- 
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herefies ; afin qu'ils ne puiflent pas 
eftre feulement inventeurs de quelques 
nouvelles opinions ; mais aufli au- A 
theurs de quelque fe&e, qui ne (è for- ' 
me que d'un nombre d'eforits erro- 
nez : n'èftant en cela pas fort djflem- 
blables à cet impie , & premier CchiC- 
matique Lucifer , qui n'eftant pas ! 
content de manquer ou d'errer tout 
feul , attira de fon party plufieurs lé- 
gions d'Anges ; & ayant trouvé par 
expérience que cecy iuccedoit bien , j 
& combien le péché eftoit contagieux / 
de fby mefmè , il ne tenta qu'Eve , ce ! j 
qui eftoit tacitement , &par coniè- | 
quent autant que s'il les euft trompez 
tous deux. • i 

vin. : 

CHrift nous a jadis prédit qu'il y j 

auroit des herefies ; mais per- ; 

lbnne ne nous a predit,que les ancien- ! 

nés feroient abolies: il eft certain, qu'il ; 

eft neceflàire qu'il y ait des herefies , * 

non feulement dans noftre Egiife, f\ 
mais auffi dans les autres : 
difeiples des hérétiques out derechef 

leurs 



! 
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DU MEDECIN. • 17 
leurs herefies; &lesArriens ne font 
pas feulement divifez de noftre Egli- 
lè , mais font méfme divifez entre 
eux - 3 Car ceux, qui ne peuvent vi- 
vre en repos fans inventer quelques 
nouveautez , fè laifîenç emporter or- 
dinairement .ai* excez , fans fè pou- 
voir nullement tenir en bon ordre 8c 
dans la bienfêance : fe (èparant donc 
des autres -, ils fèlèparent auflï entre 
eux ou les uns des autres; & n'eftant 
pas contents de cette divilîon publi- 
que, &de cette dhlention de l'Egli- 
fe, fê rendent de plus petits en plus 
petits , 8c fèdivifènt tellement , qu'à 
la fin ils deviennent fi petits , qu'ils ne 
peuvent pas devenir plus petits , 8c 
qu'ils s'elvanouiflent d'eux mefmes. 
Il eft certain , " que les hommes de 
grand elprit , & qui iurpafîènt les au- 
tres, ont aufli tousjours des penfées re- 
levées , & des opinions particuliè- 
res , qui ne différent pas feulement 
de leurs propres fèntiments , 8c de 
ceux des autres Egh'fes , mais mefme 
des opinions de quel autheur que ce 

62 foitj 
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loit; ce qui eft permis à un bon & 
fain entendement, iàns fcandale , ny 
herefie ; car toutes les afïembiées des 
Ecclefiaftiques touchant les affaires 
Ecclefiaftiques, ou pour mieux dire 
tous les décrets des Conciles , & tou- 
tes les fubtilitez desefcoles, ont laifc 
fé encore plufieurs chofes en leur en- 
tier , & ausquelles ils n'ont point 
touché, qu'un honnefte efprit peut 
librement parcourir , & y prendre /on 
plaifir , làns crainte ny péril de tom- 
ber dans quelque herefie. 

IX. 

LEs Myftcres relevez de la T" 
logie , & ces obfcures fubt 
de la Religion , qui ont rénverfé la 
cervelle de plufieurs grands cfprits , 
ne .m'ont encore jamais efchaufîé la 
tefte : & pour dire la vérité, une cou- 
rageufe & ferme croyance eft pour 
lors plus puiflante , pour venir à bout 
de toutes les impof!ibilitez,qui fc pre- 
fèntent dans les chofes , que nous 
avons à croire dans noftre religion , 
par laquelle la profondeur des my- 

fteres 
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DU MÉÎ5ËCÎR 19 
fteres tes plus cachez n'a pas feule- 
ment efté expliquée bien exprefïe- 
menc , mais auflï a eilé confirmée 
par des arguments fol ides , & en bon- 
ne forme lelon les règles de la railon j 
&ainfî a receu fbn vray eftre , Scia 
vraye forme : je prends quelques fois 
plaifir dans la confideration de quel- 
que myftere , jufqu'à ce que la raifon 
m'oblige dem'eferier, o profondeur. Je 
prends le plus fôuvent mon plaifir paç 
manière de récréation , cjuand je luis 
feul dans ces obfcurs énigmes , &c 
exerce mon entendement dans ces 
emblèmes cachez de la Trinité , de 
l'Incarnation , & de la Re/ùrre&ion : 
Je refponds à toutes les obje&ion$ 
que me fait le diable, & ma raifbn re- 
belle avec ce feul paradoxe de Tertul- 
lien , il eft véritable , far ce qu'il eft im- 
fùffîble : je tafche tousjours à exercer 
ma foy dans les points les plus diffici- 
les de noftre croyance ; car ce n'eft 
pas un acle de foy de croire les cho- 
ies , qui font palpables , mais feule- 
ment de perluafion ; il y en a quel- 

B 3 ques- 
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qucs-uns , qui font plus prompts à 

• croire , à caufc qu'ils ont vcu le fè- 
pulchre de Chrift j & ceux , qui ont 
vea rouler les vagues de (') de la Mer 
rouge , ne doutent point de ce grand 
miracle, qui s'y eft fait: &moyau 
contraire je me vois fevorifé du plus 
grand bonheur, qui me punie arriver, 
& je rends grâces à Dieu , de ce que 
je n'ay pas velcu aux temps des mira- 
cles , & de ce que je n'ay jamais veu 
Chrift, ny aucun de fès dilciples j je 
ne voudrais pas avoir efté du nombre 
des Ifraëlites qui ont paflTé la Mer 
rouge: ny melme un de ceux, que 
Chrift a guéris miraculeufèment j car 
il m'auroit falu croire bon gré mal 
gréj Se je -n'aurais point de part à 

. cette grande benedi&ion , qui eû pro- 

mifè 

(t) La Mer Ztatg*] 1 eftoît entré avec le 



le SieurHenryBlound, 
en fou voyage vers le 
Levant, raconte, qu'il 
n'avoit pas cheminé 
rrois jours pr<5s de la 



peuple; mais qne les 
luitsluy dirent, que la 
vraye place n'eftoit 
point connue : il en 
eA ainfi de toutes ces 



Mer rouge qu'il eftoit j choies , qui attirent 
fort deiïreux de voir le | les pèlerins en Ieroà- 
lieu, par où Moyfejlem. 
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DU MEDECIN. 31 
mifè à ceux, qui croiront , & n'au- 
ront point veu : Ceux-là font faciles à 
croire , ils ne peuvent aufli rien faire 
autre choie que croire: ilscroyent, 
ce qu'ils ont veu de leurs propres 
yeux 5 ce qu'ils ont ouy de leurs pro- 
pres oreilles , & ce qu'ils ont touché 
de leurs propres mains : le croy qu'il 
eft mort , qu'il a efté enfèvely , & 
qu'il eft refufcité ; & j'ayme mieux le 
voir après cette vie dans là gloire , que 
d'aller voir le vuide fèpulchre, où il a 
efté mis: Ce n'eft pas grande chofe 
de croire cela - y il eft plus que raifon- 
nable , que nous n'en doutions point, 
puis que l'hiftoire mefme nous en 
ailèure : ceux-là par deiïus tous les 
autres font à eftimer , & peuvent dire 
avoir eu une noble & courageufè foy ; 
ceux-là, dis-je, qui ont vefcu devant fà 
venuë , & qui lùr des predi&ions ca- 
chées , & des reprefentations myfte- 
rieulès pouvoient croire , ,& atten- 
dre des chofès , qui femblpient en 
quelque façon impoflibles. 

.11 



Digitized 




S t LA RELIGION 

IL eft ainfi , on ne le peut pas nier , 
une ferme foy a quelque trenchant, 
de façon que ce n'eft pas unecompa- 
raifbn eftrange , quand on dit le glai- 
ve delà foy ; mais dans des difficultez 
invincibles j'aime mieux dire que c'cfl 
un bouclier , comme le Do&eur des 
Gentils mefme honore la foy de ce 
nom : il eft certain, que celuy, qui en 
fera armé , quand il ira au combat , 
en reviendra fans eftre bleflé ; quand 
j'eftois devenu fi fage , que je comr 
mençay à fçavoir , que ce que nous 
fçavons n'eft rien , mon entendement 
fe rendit bien plus fouple à embrafïer 
la foy : maintenant je me contente , 
quand j'entends l'un , ou l'autre my- 
itere , comme il eft defcrit de Platon 
icy ou là , fans que j'en veuille avoir 
juifement une parfaite définition 
d'une façon la plus fubtile. le préfère " 
de.beaucoup Ç) cette defeription al- 

-, Ic g°- 

(i) Cette Aefc iption le centre eft par roiir, 
Allégorique de Hmnes] & Je circuit nulle 
Qi;e boule ronde, dont j part Telles deferiprions 
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legorique de Hermès à toutes les dé- 
finitions metaphyiiques des Théolo- 
giens : quand je ne peux pas fàtisfaiiçp 
à ma propre raifon, je fiirs ma propre- 
imagination : Ce meft tout un , *ù 
quelqu'un dit , lame eft un ange dé 
l'homme , un corps de Dieu , ou qu'il 

difè , ceft une \bv\zXix* t *' , ou quand 
quelqu'un dit ^ la lumière eft un on> 
bre de Dieu , qu s'il la nomme l ads 
d'une illuftrë clarté , par laquelle otji 
voit au travers r quand les chofes fonç 
trop obfcures pour note entend^ 

ment , il eft ' r îciix'covë^0H^^^. , 
pedient qu'on les defcrîve , on tept|? 
îènte avec un peu plus de paroles , bè» 
par quelque péri phra/è j car noftrè 
entendement ayant appris de là, com- 
bien foibles font les forces -, pour ex- 
pliquer les effe&s'journaliers de la na- 
ture , il deviendra avec le temps dau- 
tant plus humble , & fousmis dans les 
fubtilitez de lafoy, & ne s'en fera 

B ç - pas 

fe~ peuvent trouver en t fent,queieschofes,Qui 



Hermès : mais Cafau- 
bonns , & antres par- 
mi les fçavants pen- 



font attribuées à Her» 
mes, ne font pas faites 
de luy mefme. 
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pas tant accroire dans les choies qui 
iùrpafïeront ics forces : de cette fa- 
çon je fousmets mon entendement 
lbus l'empire de la foy : je croy neant- 
moins qu'en ce temps-là il y a eu un 
arbre dans le jardin deplailance, ou 
paradis terreftre, dont nos malheu- 
reux premiers parens "ont goutté du 
fruit ; qùoyque danslemelme chapi- 
tre , dans le quel Dieu leur avoir dé- 
fendu , il eft montré clairement , que 
les racines , ny les herbes des champs 
nettoient pas encore (orties; car Dieu 
n'avoitpas encore fait pleuvoir fur la 
terre : je crois auflî que le ièrpent (û 
l'autre doit eftre entendu félon la let- 
tre) touchant la forme de fon corps , 
devant la malédiction , qui fut pro- 
noncée contre luy , rampoit fur fon 
ventre , j ay trouvé que [*) la façon 

de 



(i ) La façon de re- 
chercher] cette place fe 
fceut trouver Dedter. 
z%\ 17. il n'y a point 
^encore de jugement 
£onné , touchant cette 



affaire , parmy les Do- 
cteurs : ils difputent 
encore , s'il pourroit 
bien y avoir unfigne 
infaillible , & déplus 
en quoy il confifte. Pi* 

. naeuj 
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de rechercher , fi une fille eftoit pu- 
celle , comme Dieu la prefcripte aux 
Iuifs , eft fort incertaine , Se mefme 
faulfe : non feulement l'expérience 

B 6 nous 



nxus à fait un petit 
traité touchant cette 
matière , & Bartholi- 
nus en fon troifiéme 
Ijvre de L'anatomiejûu 
31. c. raporte plufieurs 
opinions pour confir- 
mation de cela ; mais 
Laurentius, Capivac- 
cius, Augenius,, & au- 
tres le réfutent ample- 
ment. Léo Afer racon- 
te', qu'à Fez en Afri- 
que ils s'y comportent 
de cette façon* non cre- 
dunt virgmem ejje , ni 
fi videant fanguineam 
mappam ; Si non, ad pa- 
rentes pudore rejicitur , 
c'eft à dire,rfo ne croyent 
pas qu'une fille eft patel- 
le , fi on ne montre un 
Linge enfantante ; cecy 
manquant , on la ren- 
voyé avec honte à [es pa- 
rent : encore à prefenr 
parmy les Efpaguols 
c'eft la couftume , que 



le jour -après la pre- 
mière nuiét de la con- 
fommation du maria- 
ge, les draps du lidt 
de refpoufe font mon- 
trez publiquement par 
quelques femmes, & 
cela plufieurs fois par 
les feneftres , qui re- 
gardent fur la rue, 
criant , virgen la te- 
nemos y c'eft à dire, nous 
lavons vierge y maï$ tou- 
chant cette affaire , on 
peut faire beaucoup de 
mechancetez; & c'eft 
une merveille , que les 
Efpagnolsn'y prennent 
pas mieux garde , vea 
que dans leur pays on 
met beaucoup de cho- 
fes en pf a&ique, de fa* 
çon qu'on fçait icy* 
quêtons les fignes,quf 
touchent ces chofes , 
font entièrement in- 
certains , & trom* 
peux. 
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nous enfeigne , mais auflï pluficrs hi- 
ftoriens font mention , que (*) non 
feulement quelques femmes en parti- 
culier, mais auffi des nations entières, 
n'ont pas efté fujettes à la malédi- 
ction , qui a efté prononcée contre el- 
les touchant l'enfantement , laquelle 
heantmoins paroift avoir efté déclarée 
de Dieu contre tout le (exe féminin : 
La raifon tafchede me perfuader que 
toutes ces chofès-là (ont fau!fès,néant- 
moins je croy qu'elles font vrayes , 
jugeant, que ce n'eft pas une foy com- 
mune de croire de telles chofes , qui 

fur- 

(3) Non feulement 8r des loix des Tovou- 
quelques femmes en par- pinaubaultiers : Cecy 
ttcidier] plufieurs Hi- eft suffi prouvé par 
floriographes des In- M f .Montaigne^/^ 
des font meution de les Médecins iifent q>tz 
cette chofe : entre au- ! les douleurs de l'enfônte- 
tres Adriao de Donck; ment font grandes , & 
eo fa defcription desj que nous lespajjons avec 
nouveaux Pays Bas , ■ tant de cérémonies , il y 
où il traitte des maria- j a pourtant des nation* 
ges , & de l'enfante- , toutes entières , qui n'en 
ment, toyez aufli Lin- \font nul conte. \. i f des 
fchoten , au lieu où il j EiT. cbap. 14. 
traitté des coûft urnes . 
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fùrpatîcnt non feulement la raifon, 
mais qui femblent y contredire , & au 
tefmoignage de nos (eus. 

XI. 

QUand je fuis ieul , & fèparé du 
fëntiroent du monde;, mefme 
quand je me pourmene fous mes galé- 
ries,ou que je fuis couché fur mon lit, 
je ne m'imagine pas , que je fuis fèul , 
mais jeïhe tiens tousjours attaché aux 
penfées , & à la méditation des pro- 
prietez dé celuy , qui eft tousjours 
avec moy, 6c à Ventour de moy.^ mi- 
tonnant princi paiement d»' çifesi ;deï*X 
çhofes,à îçavoir de (on éternité, & de 
lafageflè: je recrée mon efprit dans 
la confideration de J'une ; mais il fè 
trouve confondu dans la confideration 
de l'autre ; car comment feroit-ilpoffi- 
ble de parler de l'éternité , {ans com- 
mettre quelque faute , ou d'y penfer 
làns fè laifîèr emporter à quelque ex- 
tafè: nous pourrons peut- eftre com- 
prendre le temps , veu qu'il n'eft que 
cinq jours plus vieux que nous ; & ce 
qui elt davantage , que le monde a la , 

B 7 mefme' 
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mefme horofcope que nous ; mais au- 
tant de fois que je veux jettermes pen- 
fëes fur le temps paflé , pourvoir fi je 
poûrray bien comprendre , quand il a 
commencé, ou que je m'eftends, pour 
voir h je ppurray concevoir la dernière 
fin de fon eftre , lequel nous tenons 
pour afleuré n'avoir ny commence- 
ment, ny fin, je me vois contraint au- 
tant de-fois de recourir à cet Afyle de 
feint Paul : la fàgeiïe humaine n'a pas 
le cœur , ou la hardiefle de dire , que 
les Anges ont la puiflance de le faire, 
ou de leoenfèr : Dieu n'a point créé 
de crCillwBe , qui puiiic comprendre 
ce qu'il erç : c'eft une propriété, & un 
droit qui ^appartient qu'à (à propre 
nature : quand il veut dire à Moyfès 
ce qu'il e(t , il dit , ( 1 ) je fuis ce que je 
fuis : C'eftoit en vérité une courte, & 
folide définition , capable de confon- 
dre l'efprit de ceux , qui auroient la 

har- 

(i) le fuis ce que jeice que la plus part de» 
fuis] Dieu dit cecy à Tranflateurs tradui- 
Moyfes,Exod.3 i4. Il (ent de cette forte , le 
y a^dans le texte He- feraycelfiyquejeferay. 
bren, .n'rm w*t rvriM» 

• / 
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hardiefle de demander , ou de s'infoy- 
mer ce qu'il eft ; en vérité îl eft feul , 
8c toutes les autres choies ont efté, ou 
feront encor ; mais l'éternité n'a point 
de diftin&ions de temps : pour ce fu- 
jet ce mot efpou rentable 6c terrible 
de predeftinatio» , qui a bouleverfé tant 
de petits efprits devant qu'ils l'ayent 
peu comprendre , & qui a efté expli- 
quée avec tant de peine des plus fça- 
vants , n'eft pas , fi nous voulons par- 
ler de Dieu comme il faut , à {on ef- 
gard une deternainati^^ 
auparavant* de noftre tu^re; 
tioh, mais un certain jugement où de> 
cret de fà volonté accompli , ou exe^ 
cuté dans le mefme moment , qu'il a 
efté conclu : de façon qu'au - regard 
de l'éternité , qui eft indivilible , & 
conlifte entière et» (by ^;-la dernière 
trompette a fonné il y* a desja long- 
temps , il y a desja long-temps que les 
damnez font tourmentez dans le^ 
flammes , & que les bienheureux re- 
polènt dans le (*) fèin d'Abraham. 

S. Pierre 

{i) Stiniï 'Abraham] Luc. iç. xx. 
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(*) S. Pierre parle civilement , & avec 
relped, quand il dit,que mille ans au- 
près de Dieu font comme un jour: car 
ii nous parlons comme les philofo- 
* phes , ou iages du monde , ces courts 
moments du temps , qui fe partent , & 
coulent continuellement, & qui croi f- 
fent enHn julqu'au nombre de mil- 
le ans , ne font pas devant luy un mo- 
ment : ce qui arrivera encore à noftre 
efgard eft prefènt à l'éternité , dont 
toute la durée n eft rien autre chofe , 
qu'un certain moment , qui demeure I 
tousjours ferme , & ftable *, fans fuc- 
ceflion , fans parties , fans cours & 
fans diviiion. • 

XII. * • 

IL n'ya point de propriété, ou d'At- 
tribut dans le myftere de la Tri- 
nité, qui nous caulè plus de difficulté, 
que quand il nous faut croire qu'il n'y 
a point de priorité, ou de pofteriorité 
au regard du Pere,& duFils:Ie me fuis 
eftonné plufieurs fois , comment Ari- 
*" ftote a compris cela , quand il difoit , 

(3) S. Fierre] t Petr, cv 3. v. S. 
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eue la fondation du monde, ouO)ie 
monde a efté de toute éternité , ou 
comment il a voulu, & entendu, guil 
v euftdeux chofes étemelles eniem- 
ble h) La fimilitude d'un triangle , 
qui ett contenu dans un quarré , ou 
quadranele fembledonner quelque lu- 
mière à la trintté de nos ames , &. 
celle-cy derechef à la Trinité de Dieu: 
car il n'y a pas trois ames en nous , 

mais une trinité d'ames : il y a en 
nous , linon trois ames diftmaes du 

moins trois facukez qui Peuvent ub- 
fifter, ôcmefmè qui fubfiftent ordi- 
nairement en diverfes fubftances en 
particulier ; Lesquelles toutefois 
font tellement unies en nous , qu elles 
ne font ouconftituent qu'une me me 
ame,6cunemefmefub.ftance : Si l'on 



pouvoit 

(i) le monde} on, ( x) ù [wilitude d'un 
peut lire beaucoup de triangle] plufitari ont 
féotimenu , ou d'opi- taché 
mens , comment le myftcre de la Trmicé 
monde auroit eu fon par des fimilitudes, 
commencement , en voyez Mornay d^lj 
Plut, de pUcitis Philo- venté de la Religton 
fophorum. 1 Chieûicnne. 



Digi 



4i LA RELIGION 

pouvoit trouver une ame fi parfawe > 
qu elle peuft iervir à trois corps , ou 
les animer , on luy pourroit donner le 
nom d'une petite trinité 5 & fi quel- 
qu'un pouvoit en foy mefme diftin- 
guer un nombre de trois , fans le di- 
ltinguer en fbn entendement , ou le 
divifer l'un de l'autre , ce feroit là une 
parfaite trinité : je me fuis fbuvent 
eftonné des divins myfteres de ( 3 J la 
Philofophie de Pythagorej & de cette 

feience 



( x) La Philofophie de 
Tythjgore] on peut li- 
ic focc clairement en 

Plur.deIfide,&Oftri- 
de,coinment Pyrhago- 
re nommoit, &c expli- 
quoit le Chiffre avec 
les noms des dieux : 
on peut lire auflj, com- 
ment il apprenoit à 
fes difciples à jqrer par 
le Chiffre, -dans ces fi- 
ctions ou fentences 
dorées , qu'il nous a 1 
laiffées , où il dû envi- 1 
ron fur la fin , ^ 

tspecx cpvmvç. il jure 



icy par le nombre de 
quatre , & ce qui eft 
entenda par cecy fe 
peut lire en Hierocles, 
qui a eferit fur les fi* 
Âions ou fentences do- 
rées dePythagoreituais 
on le peut trouver en- 
cor plus clairement en 
Tbecd. Marcilius,qui 
a eu des penfées fort 
relevées touchant ces 
chofes, ôc qui méritent 
bien d'eftre une fois 
leuës , Iefquelles font 
imprimées à Londres 
L'an I6S4 > après les 
chofes , que Hicrocles 
nous a lail [ces. 
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DU MEDECIN. 43 
fcience cachée, qui gifl: dans les nom- 
bres , dans laquelle il fe fait des cho- 
ies , qui ne peuvent eftre comprifçs 
de la plus part des hommes , qui les 
voyent faire: gardez vous delà Phi- 
lolôphie, il y a un commandement , 
qu'il ne faut pas prendre , ny l'en- 
tendre trop haut ; car dans cet afîem- 
blage des chofes naturelles , il en faut 
auiîî lire quelques unes , qui loient 
divines, non pasjuftement avec des 
lettres capitales , mais efcrites avec 
de fort petites lettres , 8c exprimées 
avec une Ci courte & brieve façon 
d'efcrire, qu'elles puifïent fèrvir de 
lanterne aux perfonnes , qui ont deux 
yeux en leur front , & de la cervelle 
clans la tefte , quand ils voyageront 
dans les chemins ténébreux , 8c par- 
my les abylmes des fçiences , 8c dont 
les ridelles entendus le puifïent fèrvir 
comme de machines , 8c d'efchelles, 
pour e/calader les hautes murailles 8c 
forterefîès de la Théologie : jamais 
les mocqueries des plus fçavants 
Scolaftiques ne me retireront du di- 
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re , & du fèntiment de Hermès , prin- 
cipalement que ce monde vifible n'eft 
tien autre ebofè qu'une réverbération, 
& reprefentation delïnvifible , dans 
lequel , comme dans un pourtrâit , les 
chofes n'ont pas leur vray eftre , ou e£ 
fènee , au regard de cette meilleure 
fubftance , qu'il reprefente dans l'invi- 
fible baftiment. ! 

XIII. ; 

LA fàgefle de Dieu eft la féconde 
propriété, ou attribut, auquel 
je recrée ordinairement ma pieté : 
Elle nie rend véritablement heureux , 
& je ne me repens pas d'avoir efté j 
eflevé dans les eftuJes , quand ce ne 
/croit que pour cela feulement , & 
que j'y peux d'autant mieux appliquer 
mes penfees ; quand je me reprefente 
dans cette conuderation,combien no- 
ftre condition eftheureufè pardeiïiis 
celle du commun , &; quel contente- 
ment d'efprit on peut recevoir dans la 
* méditation de ces chofès , il me fem- 
ble.que j'ay receu une ample- & libé- 
rale reçompedè pour la peine , que . 

• > 
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DU MEDECIN. «ç 
j'ay prifej' pour parvenir à h connoil- 
iance , & au but de toutes les feien- 
ces , que je ro'eftois propofées : la 
fageiïè de Dieu efl la plus belle , &4a 
plus confiderable propriété , ou attri- 
but , qui foit en Dieu , lequel , quoy 
que perfonne ne le puilïe concevoir; 
neantmoins (') la prière de Salomon 
fut agréable à Dieu , à eau fe qu'il la 
defira par deffus toutes chofes. Il eft 
/âge , parce qu'il connoiû toutes cho- 
fes, Se il connoift toutes chofes, pour- 
ce qu'il les a crées ; mais fà plus gran- 
de connoilTance confifte , qu'il câm- 
prend mefme, ce qu'il n'a pas créé 
à fçavoir foy mefme : comme cette 
fàgeflè. eft la plus grande pour luy, elle 
l'eft aufli pour l'homme : pour ce fu- 
jetj'eftime beaucoup ma façon de vi- 
vre, & mefme je luis , & embrafïè 
le conlèil du diable : s'il nous avoir 
preferit dans le paradis terreftre la 

mefme 



(t) La prière de S*- ment, & de la fàgefle, 
lomon\ Salomon a fou- au lieu d'argent. I des 
haicté de i entende. Roys, 3 9. 
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mefme leçon (*) qu'il donnai une fois 
à Delphes , nous nous ferions 
connus nous mefmes , & nous n'au- 
rions pas eu de crainte de le connoi- 
ftre : je fçay que Dieu eft fage dans 
toutes Tes œuvres , & admirable en 
celles , que nous concevons & en- 
tendons ; mais encore beaucoup plus 
admirable en celles , qui furpaflènt 
la force de noftre entendement , & 
que nous ne pouvons comprendre; 
nous ne le pouvons confiderer , & 
connoiftre que par une ombre, & une 
réflexion : il n'y a point de raifon, ny 
d'entendement , qui putfïe voir fi clai- 
rement , & pénétrer fi avant , ( 3 ) que 
les yeux corporels de Moy les - 3 car 

nous 

(x) <£wil donna une pie , pour y faire leur 
f$is à Delphes]^ y avoit dévotion, comme Plu- 
efcrit à Delphes fur la tarque le raconte en 
porte du temple y*Z êt fon Livre de fcl apud 



çtwflli : ceft à dire, 
connoistoy, toy-raet 



Ddphos. 

(3} Comme les yeux 



me ; le Dieu , auquel corporels de Moyfes ] 
eftoit confacré ce tem- comment Moyfes fup- 
pie , faluoit , & difoit plie de voir , & com- 
ces paroles à ceux , qui j ment il le vit , fe peut 
entroient dans ce terni- lire Exod. 33, 10. 
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DU MEDECIN. 47 
nous ne pouvons pas reconnoiftre les . 
parties pofterieures , & inférieures de 
là Divinité : par quoy c'eft une mar- 
que de folie dans les hommes, & d'ar- 
rogance , ou d'orgueil dans les An- 
ges , de vouloir rechercher le laby- 
rinthe caché de les confeils : eux , & 
nous fommes (es fèrviteurs , & non 
pas fès conlèillers : il ne tient point 
de confeil, qu'avec la myfterieufe Tri- 
nité, laquelle, quoy qu'Elle confifte 
en trois perfonnes , elle n'eft pourtant 
qu'un cœur , & un entendement , qui 
conclut tout fans contradi&ion ; car il 
n'eft pas befoin qu'elle penfe à une 
chofè , devant qu'elle la fafîe ; fà na- 
turelle fàgefîè fçait aufli-toft ce qui eft 
plus à propos de faire : fbn efprit eft 
tousjours remply des plus grandes, 
& des plus pures idées de la bonté : 
la confultation, &l'ele&ion font deux 
diverfès opérations de noftre enten- 
dement ; mais en Elle elles ne font 
qu'une pure & fimple motion 5 car 
les actions fuiventaufîi-toft la volon- 
té : mais ces confédérations furpafTent 

celles 

■ 
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celles de ta nature j & les miennes 
vont d une façon rampante , & fe 
contentent de pouvoir connoiftre Se 
découvrir les efte&s de là fagefle, 
qu'elle a laiïïez dans lés créatures , ôc 
dans les œuvres de la nature : il n'y a 
point du tout de péril à rechercher la 
profondeur de ces myfieresrlaPhilofô- 
phie n'a point de (4) Saint des Saints ; 
le monde a efté créé pour fèrvir de 
demeure aux beftes brutes, & de con- 
templation aux hommes : c'eft icy Je 
devoir de noftre entendement , quç 
nous devons à Dieu , & le fervice, que 
nous iuy devons rendre , à caufe qu'il 
n'a pas voulu que nous fuilions des be- 
ftes brutes : Si quelqu'un eftoit cecy, 
ce fèroit comme s'il n'y avoit point de 
monde, ou du moins ce (èroit, comme 
c'eftoit devant le fixiéme jour , quand 
il n'y avoit point encore de créatures, - 
qui pouvoient concevoir , ou dire , ce 
que c'eftoit qu'un monde , ou avoir 

con- 

(4) Le Saint des Saints] au xdes Roys cap. 6. 
on peut lire ce qu'a & 7. voyez auffi Gu- 
etté ce Saint des Saints Jnaeus lib. z. cap. 1. de 
des luifs , Exod. 16, & , Rep. Hcbr, 
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DU M E D 8 C f ft H 
connoiflance de fà création : c'eft cer- 
tes un honneur bien vil, que la grollîe- 
reté des hommes rend à la divine fà- 
geffe, qui n'admirent lès œuvres , que 
d une façon ruftique 3 mais ceux., 
qui les recherchent , & confîde- 
rent attentivement fès créatures, & en 
tefmoignent une doâe , & pieufê ad- 
miration ; ce font là prefque les 
moyens , par leiquels une créature 
peut montrerlà reconnoiflance. Car 
s'il eft ainfi , que non pas ceux , qui 
dilènt Seigneur, Seigneur, jouiront de 



noftre volonté tienne la place du fait 
mefme , & l'envie, le zele , & le defir 
de faire quelque cho/è , comme fî 
nous l'avions fait ; car autrement, tout 
ce que nous avons recherché de faire 
de tout noftre cœur en la crainte de 
Dieu , & dans une fincerité fans fèi at- 
tife , ne nous apporterait qu'un cha- 
grin dans le tombeau , & fairoit que 
nous craindrions plus la refurre&ion, 
que nous ne l'efpererions. 




C 
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XIV. 

IL n'y a qu'une caulè première , de 
laquelle toutes choies reçoivent 
leur eftre , & après il y en a quatre, 
qui viennent en confideration : il y a 
quelque chofe , qui n'a point eu de 
caufe précédente , par laquelle il a 
receu là façon & Ion eftre , & telle eflr 
Dieu : quelques choies n'ont point 
eu de matière , de laquelle elles ont 
efté formées , comme les Anges $ Se 
quelques unes n'ont point eu de cer- 
taine forme, comme (') la matière 
première ; mafs il n'y a point de fub- 
ftance, ou d eftre créé, ou incréé, qui 
n'aye quelque caulè finale propor- 
tionnée à ce qu'il eft : voilà la raifon 
pourquoy je tafche tousjours à re- 
chercher les œuvres de la nature , veu 
que la divine providence y eft atta- 
chée : ce merveilleax baftiraent du 
monde, & toutes Tes créatures , qui 

: s'y 

(i) LapremkremM ] & qui demeure toat- 
ùere } ceft cette ma- jonrs , & à laquelle 
tiere, de laquelle ton toutes chofes retour- 
tes chofes procèdent , nent derechef. 
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DU MÉDECIN* ïi 
s'y rencontrent , eftoient bien des œu- 
vres , & des effe&s de la fcience de 
Dieu ; mais leurs opérations différen- 
tes, & leurs fins déterminées font des 
effecls , qui fbrtent des thrcfors de 
fa fàgeflè : Les eclip/ès du foleil, & de 
la lune avec leurs caufes , leurs na- 
tures, & leurs effets nous donnent 
occafion & fournifîent de matière 
plus qu'humaine pour en avoir des 
. hautes penlces : mais fi nous voulons 
fonder ces chofès plus profondement, 
& que nous defirions lçavoir les rat- 
ions , pourquoy fà divine provi- 
dence a tellement difpofé leur mou- 
vement dans cette vafte eftenduë, 
qu'ils fè ravifïènt la lumière l'un à l'au- 
tre , nous raifbnnerons avec plus de 
contentement , & en parlerons d'une 
façon tout à fait extraordinaire , & 
prefque divine : & c'eft pour ce fujet, 
ce me femble , que Galenus , dans fes 
livres de fa/age des parties , a bien plus 
de Théologie, que Suarez dans fà 
Metaphyfique , ou dans fes efcrit s re- 
levez , qui traittent des cbofès fur- 

C 2 natu- 
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naturelles : fi Ariftote euft pris tant 
de peine, & employé tant de temps 
à la recherche de cette chofe , comme 
il a fait dans les autres , il n auroit pas 
Iaiffé à la pofterité une Philofophie 
imparfaite ; mais un traité de Théo- 
logie , qu'on euft peu nommer par- 
fait. 

XV. 

QUe la nature ne fait rien en vain , 
eft l'unique axiome de la Philo- 
Ibpbie , qui n'a point de contradi- 
ction , & qui ne fournit point de ma- 
tière de difpute : le monde n'eft point 
paré de meubles inutiles,ou (ùperflus ; 
& il n'y a rien dans fon eftenduë , qui 
n'ait fon ufàge , Se chacune de les 
parties a ce qui luy eft neceflaire : | 
dans les créatures les plus imparfaites» | 
& qui mefme n'ont pas, eu le bonheur 
d'eftre logées , & confèrvées dans I 
l'Arche , qui naulent par tout , où le j 
ibleil darde fes rayons , de certaines 
femences , qui font cachées dans le 
lèin de la terre j dans toutes ces cho- 
fes , dis-ie , on voit la force de là fa- 

gdle, 

' ' ■ ' I 
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DU MÉDECIN. n 
gefTe , qui fut autrefois l'objet , & la 
caufè de l'eftonnement de Salomon j 
.& fi nous voulons confefler la vérité, 
fè pourra-t-il bien trouver quelqu'un, 
à qui la confideration des abeilles, des 
fourmis , & des araignées ne caufè de 
l'admiration , & qui n'en apprenne 
quelque choie : quelle fàgefle doit-il 
y avoir en celuy, qui lesenfèigne, 
puifque la raifbn mefme fè trouve in- 
capable de nous montrer , ce qu'il 
leur apprend : les plus ftupides, & les 
plus groffiers s'esmerveillent des ba- 
leines , des éléphants , des dromade- 
res, des chameaux, & de fèmblables 
prodigieufes œuvres de la nature : il 
faut que j'advouë que s'en font des 
Coloues , & des merveilleux chefs 
d'œuvres ; neantmoins ces petits ani- 
maux contiennent dans leurs petits 
corps plus d'artifice , & plus d'adreA 
fe ; & la façon de gouverner , & de 
tenir mefnage de ces petits bourgeois 
du monde , nous font paroiftre la fa- 
oefle de leur Créateur d'une façoa 
bien plus parfaite : qui eft celuy , qui 

C 3 n'admi- 
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n'admirera pas plus (') la Mouche,que 
l'Aigle de Regiomontanus, & plus les 
opérations de deux ames dans ces pe- 
tits 

( i) La Mouche 9 que chytas a fait un pigeon 
ÏAigle]cts moaches,& ; de bois, qui pou voit 



cet Aigle eftoient , fé- 
lon la Mathématique 
de Regiomontanns , 
tellement faits félon 
leur mefure, poids , ôc 
nombre $ qu'ils pou. 
▼oient vôler : il arriva 
que , quand l'Empe- 
reur Maximilian de- 
voit tenir à Nuren- 
burg , où ce grand Ar. 
chiteâe faifoit fa de- 
meure, il laifla vôler 
l'Aigle au devant de 
l'Empereur bien une 
demie heure de la vil- 
, le | lequel ayant volti- 
gé quelque* temps fur 
la teQe de l'Empereur, 
fie retira derechef vers 
la ville : voyez quels 
éloges Monlieur Bar- 
tas a fait en l'honneur 
de ce grand Archite- 
éte au fixiéme jour de 
la fixiéme femaine. 
Aul. Gellius lib. 10. 



1 




s 


BMjï 





vôler. Albert le Grai 
a fait une image 
d'homme, qui pouvoir 
parler, dont il fit pre- 
fent à Thomas d'A- 
quin, lequel ayant mis 
l'image en parade dans 
fa chambre, il arriva 



l improvifte en 



pefdié; dequoyilfut 
tellement efpouventé, 
que fe laiiTant empor- 
ter à la promptitude, il 
print un bafton , & la 
mit en pièces : pat 
après il le raconta à 
Albert le Grand, lequel 
luy refpondit , vous 
avez rompu une pie- 
ce , à la façon de la- 
quelle j'ay employé 
trente ans : voyez Bo- 
terus 1.8. polit, c.3. qui 
raconte beaucoup de 
di (cours de telles ÔC 



c. it. raconte qu'Ar-tfemblableschofes. 
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tits corps, que d'une, qui eft dans le 
tronc eilevé d'un cèdre : je ne me lafle 
jamais de contempler ces communes 
merveilles du flux & reflux de la 
Mer, qui fè fait tous les jours ; du dé- 
bordement annuel du Nil qui arroirfe 
les campagnes de l'Egypte, &de ce . 
que l'eguille du compas iè gouverne , 
& fe tourne tousjours du cofté du 
Nort i mais j'ay tousjours tâché de 
comparer ces œuvres aux œuvres 
communes de la nature, qui font fi 
peu eftimées ; & j'ay expérimenté 
qu'on peut faire cecy avec bien peu de 
ine , quand ou veut parcourir feu- 
nent ce petit monde , qu'on porte 
avec iôy : nous avons en nous mefmes 
toutes les merveilles , que nous cher- 
chons dehors : nous avons toute l'A- 
frique avec tous fèsmonftres enfer- 
mez en nous mefmes ; nous fommes 
nous melmes ce hardy chef d'oeuvre 
de la nature , duquel û quelqu'un peut 
avoir une vraye connoiuànce, il pour- 
. ra fçavoir en peu de temps , ce que 
les autres ne pourront acquérir qu'a- 

C 4 vec 
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vec beaucoup de peine , & la le&ure 
de grands & amples volumes. 

XVI. 

IL y a donc deux livres , desquels 
•j'apprens ma Théologie ; car outre 
ccluy , que Dieu a fait efcrire, il y en 
a encore un autre de la nature , fa fèr- 
vante , c'eft ce grand & public manu- 
fcript , dont les feuilles lont ouvertes 
aux yeux de tout le monde ; ceux , 
qui ne l'avoient pas veu en l'un , l'ont 
bien remarqué en l'autre: c'eftoit la" 
Bible , & la Théologie des payens : 
ils fe font plus eftonnez du cours con- 
tinuel, ou journalier du lôleil , que 
les enfants d'Iiraël defbn ( l ) furna- 
turcl arreftement ; & les opérations 
communes de la nature les ont plus 
elîneus, que ne faifoientles autres faits 
merveilleux de Dieu : pour dire la vé- 
rité , les payens ontlurpaflé de beau- 
coup les Chreftiens dans la connoil- 

tànce 

( i ) Surnaturel ar- là deflbs , Se on peut 
reflement] voyez tou- voir an ç chap. du 4.1. . 



chant cet arreftement 
dnfoleil lof. 10. 13. il 



y a plufieurs opinions che à expliquer cecy. 



comment l'Authear 
des Preadamites cher- 
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fance extraordinaire des fecrets de la 
nature , & ont pû bien plus parfai- 
tement cônjoindre , & lire ces cha- 
ra&eres obfcurs , que les autres n'ont 
pû faire : à peine regardons-nous, 
quelles lettres il y a imprimées fur les 
cho/ès crées , ne faifànt point de cas 
de la Théologie, qu'on peut recueil- 
lir des fleurs de la nature : neantmoins 
je n'oublie point tellement Dieu , que 
j'adore la nature , à laquelle je n'attri- 
bue point avec les efeoles le principe 
ou la première caufe du mouvement , 
& du repos ; mais c'eft cette droite 
règle , cet aflèuré & immuable cours, 
que la fàgeflè de Dieu , dans les œu- 
vres de la nature , a donné ou com- 
muniqué à un chacun félon fâ nature : 
c'eft la nature du fôleil de fè lever , & 
de le coucher tous les jours ; car ce 
cours luy a efté impofé de Dieu , & le 
fuit continuellement làns manquer, & 
cela vient de la puiflance efficacieufe 
de celuy , qui luy a prefcrit ce mou- 
vement une fois pour toutes :-or Dieu 
change ou trouble rarement ce cours 
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de la nature, mais comme un excel- 
lent Archite&e , il a tellement accom- 
- pli fbn œuvre,- qu'il peut efFe&uer 
facilement (es defleins cachez par les 
mefmes inftruments , dont il s'eft fèr- 
vi , fans qu'il ait befbin de les créer 
de nouveau : (*) c'eft par ce moyen, 
qu'avec un morceau de bois il ofte 
l amertune aux eaux j c'eft ainfi qu'il 
confèrve fès créatures (*) dans l'Ar- 
che , lesquelles il auroit peu auffi fa- 
cilement produire de nouveau par l'e- 
fprit de fa bouche $ car Dieu eft com- 
me un mefùreur de terres expérimen- 
té , lequel pouvant plus facilement 
avec un trait de /on compas faire & 
divifer une ligne droite , l'aime mieux 
faire par le moyen d'un cercle, fui van t 
les règles & les préceptes de fbn 
art : & quoy qu'il change quelques 
fois la règle de ce qu'il fait , cela ar- 
rive pour faire connoiftre au monde 

la 

(i) Ainfi il ptitt avec f Exod. chap. r f » t f . 
une pièce de bots] voyer (3) Dans l'Arche ] 
comment Moyfe ren- voyez touchant cecy 
dit l'ean douce avec le 7. & le 8, chap, de 
en morceau de bois , la Genef. 
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ù prérogative , de peur que noftre 
raiion , ou la tardiveté de noftre en- 
tendement ne vienne à révoquer en 
doute fa puiffance , Se ne concluë en 
iby qu'il n'eft pas allez puiflaht pour 
faire ces chofès : le donne donc aux 
opérations dé la nature le nom des 
œuvres de Dieu , dont elle eft corn- 
me la main , Se rinftrument ; & pour 
ce fujet , quand nous luy attribue- 
rions iès œuvres, nous ravirions l'hon- 
neur , qui eft deu au principal agent, 
pour le donner à rinftrument : &fi 
cela eft oit permis, le marteau le pour- 
rait vanter d'avoir bafti nosmaifons, 
& la plume fè pourrait attribuer 
l'honneur, que quelqu'un aurait mé- 
rité , quand il aurait eferit quelque 
choie nettement , Se adroitement fur 
le papier avec icelle : le tiens que 
toutes les œuvres de Dieu, fans en ex- 
cepter aucune, font environnées d une 
beauté extraordinaire , & qu'il n'y a 
point de créature, quelle quelle fbit, 
en laquelle , on puiiTe trouver quelque 
défaut : je ne peux point me perfua- 

C 6 der 
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' der pourqioy nous nommons, un cra- 
paut , un ours , & un éléphant , laids, 
& difformes ; car ils font créez d'une 
façon , & d'une forme extérieure , qui 
s'accorde le plus avec leurs acl:ioris,& 
leur forme intérieure : ( + ) quand Dieu 
voulut prendre une efpreuve de tout 
ce qu'il avoit fait , il. prononça ces 
paroles , tout eft fort bon , c'eft à 
dire conformes à là volonté, qui a une 
horreur de toute forte de difformité , 
eftant la règle de toute perfection , & 
netteté: il n'y a que les monftres, qu'où 
peut nommer difformes , quoy qu'ils 
ayent auflï quelque beauté , que la 
nature leur a donné d'elle mefme , 8c 
qui difpolè tellement ces parties dif- 
formes , qu'elles caufènt quelquesfois 
plus d'admiration , que l'œuvre prin- 
cipal en fbn entier: & pour parler 
encor plus particulièrement , il n'y a 
jamais eu rien de difforme que le 
Chaos, auquel neantmoins il n'y avoit 
point de difformité , à cauiè que la 

voix 

(4) §}u*ndI>ieuvoU' voyez la Genef, chap. 
lut prendre me preuve] 1. 31, s 
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voix de Dieu ne luy avoit point donné 
la putfïance de produire quelque cho- 
ie : or la nature ne diffère point de 
l'art, ny l'art de la nature ; car l'une 
& l'autre eft fèrvante de la providence 
de Dieu : l'art eft une perfection de 
la nature ; fi le monde eftoit à prêtent, 
comme il eftoit au fixiéme jour , tou- 
tes choies teroient encore dans une 
grande confufion : la nature a fait un 
monde , & l'art l'autre : en un mot 
toutes chofes font artificieles 3 car la 
nature eft l'art de Dieu. 

XVII. 

CE font là les voy es ordinaires & 
connues de la providence de* 
Dieu , dont l'art & l'induftrie en ont 
trouvé , par des foigheufes recher- 
ches , une grande partie , dont nous 
pouvons prédire les effeds làns ora- 
cle j mais cette prédiction n'eft pas 
proprement comme celle, qui arrive 
par infpiration , ou révélation j mais 
par une bonne connoiiïance de telles 
& telles caufès , desquelles , tels & 
tels effe&s , félon le cours de la natu- 

C 7 re, 
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re , en doivent fuivre , ou provenir : 
mais il y a encore un autre chemin , 
qui a autant de tours Se de détours 
comme la (*) rivière Maeandrus, fur le- 
quel le diable, ny aucuns autres efprits 
en peuvent faire aucun journalier , ny 
Almanach ; car c'eft un chemin fort 
particulier , & fort ob/cur de fà divine 
providence , par laquelle il difpofè , 
& gouverne les œuvres de chaque per- 
fbnne en particulier : nous appelions 
cecy fortune ; mais c'eft un filet , qui 
fe peut -plier en autant de plis , comme 
un fèrpent , le long duquel il laifïë 
courir les œuvres de là làgeiTe,lefquel- 
Jes il a refblu d'efïe&uer d'une façon 
inconnuë : j'ay tousjours de couftume 
d'admirer ces chemins myfterieux & 
cachez de fa divine providence : je ne 
peux pas raconter , fans rendre mille 
adions de grâces à la fortune , ce qui 

m'eft 

fi) L* rivière Mdan- montagnes , de des 
drus] ceft une des plus fontaines d'Aulocrene. 
grandes rivières de j Dion Prufeus tefmoi- 
rAfîe , fituée dans la gne , qaé fon flux va fi 
grande Phrygie, pre- tortu, qu'elle fait plus 
pant fon origine des ds 600 détours. 
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m'eft arrivé pendant les jours de ma 
vie , les périls , que j'ay évitez , & les 
changements , qui me font fervenus ; 
& il n'eftpas befoin , que j'attribuë 
tout cela feulement à ma planer te: 
Abraham pourroit s eftre perfuadé , 
que c'eftoit par hazard qu'un ( a ) bé- 
lier fè venoit prefenter dans lebui£ 
Ion : le jugement humain pourroit 
dire , qu'il eft arrivé par bonheur , 
) que Moyfès , eftant enfermé dans 
e petit coffre de joncs , vint à floter à 
la veuë de la fille de Pharao. (*) Quels 

&com- 



(i) Vn bélier venoh 
fe prejènter] après que 
Dieu avoic donné un 
(igné , qu'Abraham ne 
facrifîeroit pas Ton fils, 
il (e prefenta un bélier, 
qu'il immola, Genef. 

11. 1 3. 

(3) Qli e Moyfe dans 



Îa aux a&es des A po- 
re* , 7. 10. dçù(& 
SîS) fut mis dans un 
petit coffre de joncs , 
furie bord du Nil ♦ où 
il fut trouvé par la fille 
de Pharao : voyez 
Exod.le 1; 6c t. chap. 
(4) G^uels & combien 



U petit coffre de joncs] ' de labyrinthes ] on peut 



quand le Roy Pjhar ao 
avoit - commandé , 
qu'on tueroit tous les 
enfants mafles des Hé- 
breux , Moyfe, pource 
que fa face mrpaffoit la 
beauté des hommes (il 



lire, dans le 37. chap. 
de la Genefe jufqu'à la 
fin du mefme livre , ce 
qui eft arrivé & fur. 
venu à lofeph pendant 
toute fa vie. 
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& combien de labyrinthes contient 
l'hiftoire de lofèph , qui pourroit faire 
renoncer un Stoïque à (on opinion ; 
il y a fans doute des changements , & 
des retardements , qui le prelèntent 
aux hommes pendant leur vie , qui les 
empefchent d'agir , lefquels', quoy 
qu'en apparence , fè foient des efîeéfcs 
de la fortune , & qu'il fèmble de pri- 
me abord qu'ils arrivent par hazard ; 
mais fi l'on y veut prendre garde at- 
tentivement , on trouvera , qu'ils pro- 
cèdent de la main toute- puiflànte de 
Dieu. ( s ) Iln'arrivoit pas par un ha- 
zard aveugle , qu'il y euft de l'abus à 
délivrer les lettres , par lesquelles on 
desconvrit la trahifon , qui fe fèroic 
efFe&uée par la pouldre. ( 6 ) Que dans 
l'Année 1788. nous remportâmes le 



f (s) il n'arrivrit pas 
par un aveugle hazard] 
on peut trouver no pe- 
tit t raitté de cette tra- 
hifon parmy les œu- 
vres du Roy Iacques. 

( 6) Que dans l'Année 
1 S88,0*« ]cette victoi- 
re arriva do temps de 



pris, 

la Reyne Elifabeth. 
VoyezCamdenns dans 
la troifîéme partie de 
Tes Hifloires: Ijfez auflï 
Emanuel de Merereo, 
qoi traitte amplement 
de cette affaire dans 
foo quinzième livre. 
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pris , & une fignalée vidoire fur la 
flote d'Efpagrie , à caufè que les vents 
nous eftoient favorables , & qu'ils, 
leur eftoient contraires , & dont nos 
ennemis prennent occafion de nous 
l'imputer à honte ; mais ce qu'ils at- 
tribuent à la fortune , m'oblige d'au- 
tant plus à eftimer cette victoire : le 
Roy Philippe n'a pas deshonnoré 
noftre nation en dilant qu'il n'avoit 
pas envoyé une (î puiiïante flote, pour 
combattre contre les vents &les rem- 
peftes , mais contre des hommes : 
quand on remarque une différence 
palpable de force entre deux perfbn- 
nes, la raifon conclut incontinent, 
que le plus fort aura le deffùs ; mais 
quand on voit arriver ie contraire , & 
que la choie fuccede autrement qu'on 
n'avoit attendu , il faut advoùer que 
cela procède, ou provient d'une main, 
qui n'eft pas liée aux règles , nymux 
loix , que les hommes ën ont eftablis : 
Cecy s'accorde avec lefcrit , qui fè 
traça contre la paroy 5 on voyoit bien 
la main , mais non pas celuy , qui la 

re- 
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remuoit, ou qui luy donnoit le mou- 
vement : je ne peux pas attribuer le 
bon iùccez des affaires de la Holande, 
ou de ce peu de Provinces de Pays- 
Bas,(desquelles l'Empereur des Turcs 
oioit dire fièrement , que fi elles luy 
donnoient autant de peines , comme 
elles donnoient aux Éfpagnols , qu'il 
envoyeroit incontinent un bon nom- 
bre de foidats , qui jetteroient bientoft 
dans la Mer avec des poêles , & des 
fourches , une telle petite poignée de 
peuple, & de terre, ) ne doit pas eftre 
attribué à TeAprir & à 1 induftrie des 
habitants ; mais en partie à la mifèri- 
corde de Dieu , qui leur a donné ce 
courage ; & en partie à la volonté de 
fa divine providence , qui diftribue 
fês bienfaits à tous les pays , dans le 
temps, qu'il a auparavant preordon- 
né : on ne voit pas que tous les pays 
fbient florifiants en un même temps , 
car le bonheur d'un pays dépend du 
malheur de l'autre ; il fè fait un cer- 
tain efchange de leur gloire , qui eft 
comme attaché à la rouë de la fortu- 

- ne, 
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ne , qui reçoit Ion mouvement de la 
main droite de Dieu , & non pas des 
Efprits celeftes , & par le moyen de 
laquelle tous les Eftats s'eflevent ju£ 
qu'au fommet de leur gloire, auffi 
ioug-temps , qu'ils ayent achevé le 
cours qui leur eft prefcrit 3 car la 
vie, non feulement des hommes, mais 
auffi des Republiques , & mefme tout 
le cours du monde , ne va pas à - la 
façon du grand ours du Ciel , qui s'é- 
pand , & s'eftend tousjours en une 
mefiiie largeur & eftenduë dans le 
Ciel ; mais parcourant comme dans 
un cercle rond, Se enfin eftant fi ad- 
vancez , qu'ils font parvenus à leur 
midy , ôc ne pouvant pas aller 
plus haut , ils commencent à reculer, 
ôc perdant peu à peu de leur luftre, & 
de leur fplendeur , ils parviennent en- 
fin fous fhorifon , ou au lieu , d'où ils • 
font venus. , 

XVIII. 

I L ne faut donc pas donner à ces 
choies le nom des effe&s de la for- 
tune , qu'avec relation , comme quand 

nous 
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nous difons les œuvres de 4a nature: 
Ce nom de fortune a efté mis premiè- 
rement en avant par l'ignorance des 
hommes, qui a donné àlïmpourveu 
ou par imprudence un faux nom à la 
divine providence , ou un nom , qui 
ne luy eftoit pas convenable ; car il n'y 
a point de caufe , à laquelle il (bit 
donné telle liberté , quelle puilTe agir 
par hazard , & fans ordre ; mais tou- 
tes les opérations fe font par l'ordre , 
'& le commandement d une caufe fu- 
perieure : ce n'eft donc pas une Re- 
ligion ridicule , que dans le jeu des 
echets , onfarfè une petite prière icy 
ou là , devant qu'on commence à 
jouër ; car dans les (ôrtileges mefines , 
ôc dans les choies , qui femblent eftre 
tout à fait fujettes à la fortune , il y a 
quelque ordre arrefté de ce qui arri- 
♦ vera j en un mot nous (bmmes aveu- 
gles, & non pas la fortune : nos yeux 
lont trop esbîoùis , pour defpoûïller 
les fècrets, ou lesmyfteres de leurs 
opérations j ceft une grande erreur , 
qui eft en nous , de dépeindre la for- 
tune 
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tune aveugle , veu que la providence 
du Tout- puiflant , ne peut pas eftre 
voilée; je n'ay jamais louftenu, nyje 
ne fbuftiendray jamais le dire ou ce 
commun proverbe de Iean l'Allemand, 
que les fols , qui font heureux , n'ont 
point befôin de fàgeflè , à caufè que 
la fortune leur eft ordinairement fa- 
vorable; jen'eftime pas auffi cefu- 
perbe paradoxe j (') qu'un homme 
fage eft par deiTus la fortune ; & je fa- 
vori fèray bien moins leparty de ces 
Poètes , qui luy donnent le furnora 
de putain , & d'impudique : il fèmble 
qu'il faut que ces choies paiïent ainfî 
dans le monde , & que ceux , qui font 
douëz de dons particuliers d'efprit, 
foient privez de ceux , dont la fortune 
favoritent les autres ; ce qui n'a pas 

toutes- 



(i) Qtfun homme 
fage eft par deffus la for- 
tune] peofez qo peu at- 
tentivement, ce que le 
plus fage des hommes 
dit -, je me retourna?, 
je vis fout le foleU , que le 
cours W*efl pas le plus 
pwpt , ny le combat des 



forts , wy auffi la viande 
des fages , ny auffi les 
richeffes des entendus , 
m aufft la faveur des 
fages ; mais que toutes 
tes chofes arrivent avec 
le temps, & par bazar 
Ecclel, 9. II. 
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toutefois de couftume d'abbatre l'e- 
fprit de ceux , qui font vrayement fà- i 
ges , & qui peuvent comprendre l'é- 
quité de ion adminiftration; car eftant 
pourveus & favorifez de prefens bien 
plus nobles , ils fe mettent fort peu 
en peine de cette baffe & vulgaire 
partie du bonheur : c'eft une chofè 
tout à fait déraifonnable , qu'une per- 
fonne s'imagine , que tout ce qui fe 
peut donner du Tout-puiflànt, qu'il 
doive l'avoir tout feul , & n eftant pas 
fatïsfait d'eftre doué de vertu & de 
Icience , & d'autres dons d'efprit^ 
veuille avoir de plus les biens corpo- 
rels, & temporels de ce monde, com- 
me s'ils luy appartenoient de droit : 
ceux-là fè trompent lourdement > & 
font convaincus mffifamment d'here- 
fie , qui adorent ces chofès trompeu- 
fes , qui ne contribuent en rien a 1 e- 
ftre de la félicité , & qui n'eftiment 
pas, comme il doit eftre eftimé , le 
vray eftre d'un eftat bien-heureux , en 
quoy nous approchons ou nous refc 
iemblons de plus prés à Dieu noftre 

Créa- 

. ... 
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Créateur: il fuflît aux gens d'efprit d'a- 
voir mérité ces choies, quoy qu'ils 
fè voyent privez des faveurs de la for- 
tune : jè foufre fans contredit que la 
providence ait foin des infènfèz , c'eft 
un tres-grand argument de la juftice 
divine , & qui nous montre que Dieu 
fait tout avec raifon , lequel agit avec 
nous , comme nos par eus naturels : 
ceux qui font robuftes de corps & de 
jugement, doivent avoir foin d'eux 
mefmes ; mais à ceux qui n'ont point 
de jugement , il recompenfèle défaut 
des biens intérieurs , par des exté- 
rieurs : & pour ce fujet nous n'avons 
point jufte raifon de nous plaindre de 
la nature , qu'elle nous laiiïe nuds dans 
le monde ; ny de porter de l'envie aux 
autres animaux , à caufè qu'elle les a 
pour veus de cornes , de griffes , & de 
toilbns , nous eftant douez de raifon, 
& de jugement, lefquelles chofes font 
aiïez fuffifintes de reparer ce défaut* 
Il n'eft pas befoin qu'on cherche à ap- 
porter un grand nombre d'arguments 
pour réfuter cecy , ou que quelqu'un 

puifTe 

> 



Di 
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puiiïe dire ce qui luy arrivera , par la 
coniideratîon de la conftitution du i 
ciel , ou de la lumière , qui s'y ren- 
contre ; car s'il y a quelque chofè de 
vray , cela ne nuit nullement à la 
Théologie ; car fuppofé que ceux, 
qui nailîènt fous Mercure -, fbient 
douez de jugement , & que ceux, qui 
naiflent fôus Jupiter , foient favori- 
fèz de riçhefles , je ne dois pourtant 
aucun honneur ny à l'un , ny à l'autre, 
mais bien à la main droite de Dieu , 
qui a difpofé de cette façon le jour de 
ma naiflance , qui auroit peu efchoir 
autrement , & en un autre temps -, & 
qui a fait , que dans ou pendant une 
telle conftitution du ciel , cela arriva 
inévitablement, & non pas autrement: 
ceux, qui eftoient d'opinion, que tout 
fè gouvernoit par la fortune , n'au- 
roient pas manqué , s'ils n'en eftoient 
pas demeuré là. Les Romains avoient 
jadis bafti un temple à l'honneur de 
la fortune,reconnoiffant, quoy qu'ob- 
fcurement, qu'il y avoit quelque chofe 
de divin caché là deiïous 3 mais ceux, 

qui 

< 

1 
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qui confiderent ces chofes avec juge- 
ment, feront afleurez, que tout ce 
qu'il y a dans le monde a fon com- 
mencement & fa fin du Tout-puiflant: 
on peut bien aller , ou monter dans 
le ciel par un plus court chemin , 
(*) que par la chaine dorée,dont cfcrit 
Homère; ce n'eft pas une chofè fi dif- 
ficile de conjoindre le ciel & la terre» 
dans*- un rnefme argument ; & cecy 
eftanc fait , d'aller par le plus court de 
l'un à l'autre, auffi longtemps,qu enfin 
faifànt cela , nous concluions fi régu- 
lièrement en Dieu 5 car , quoy qu'on 
ait de couftume de donner aux enèds 
les dénominations de leurs plus pro- 
ches caufes; néant moin s Dieu eft la 
certaine & infaillible caufe de toutes 
chofes , dont le concours , quoy qu'il 
fbit univerfel, sefpand toutesfois dans 

D . toutes 

(t) Comme par ^[cation touchant cette 
thxine dorée] le lieu, an- chaine en fon Thea- 
quelHomere parle de têtus. Le bonfon Lu- 
it chaine dorée , peut ciaa s'en mocqne bra- 
eftretronvéan8. livre vement en fcnlvpitti 
de Tes Xliades : Platon refuté, 
doute quelque ex pli- 
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toutes les a&ions particulières de tou- 
tes chofcs ; & cela n'eft rien au- 
tre que cet efprit, par le bénéfice 
duquel (cul , chaque eftre ne fubfifte 
pas feulement , mais produit auffi lès 
opérations. 

XIX. 

T A Religion de plufieurs s'eft 
Jl*> changée en Atheifme, à caufe 
qu'ils ont expliqué fi mal & finiftre- 
ment ces deux caufes fécondes , qui 
font comme les mains vifibles deDieu; 
oubliant les falutaires admonitions de 
la foy, ont prefté les oreilles à de mau- 
vais raiîônnements-, &qui dans une 
telle occafion complottent alors tous- 
jours enfemble : c'eft pour ce fùjet 
que j'ay tousjours fait tout mon poP- 
iible d'appaifèr , & de compofèr les 
différents contemptibles, & ennemis, 
qui s'eflevoient tousjours entre nos' 
parlions, & qui Ce delcouvroient entre 
la foy, Selaraifon; car c'eft comme 
s'il y avoit eh noftre ame (') une forte 

de 

(r ) Vm forte deTrittm- fortes de Triumvirat à 
virât] II y a en de deux Rome , par le moyen 

de»* 
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de Triumvirat , non pas d'un Anthoi- 
ne , d'un Lepide, & d'un Cefar ; mais 
de la foy,de la raifon, & des paflions, 
ui cherche tousjours à fè rendre mai- 
re dansnoftreame , tafohant conti- 
nuellement de troubler la paix , & le 
repos de noftre bien commun,non pas 
moins que faifoit cette façon de gou- 
vernement d'Eftat de Rome : la raifon 
s'efleve contre la foy , & nos paflions 
le rebellent contre la raifon : la raifon 
rejette quelquesfois ce que la foy a 
approuvé j & nos paflions ont fou- 
vent une averfion de ce que la raifort 
cftablit -, & le jugement a fouvent 
quelque chofè à redire contré tous les 
deux : fi toutesfois il y fùrvient un ju- 
gement pacifique & prudent, l'affaire 

D 2 fè 



desquels la paix du 
public eftoit tousjour* 
troublée , à caufe 
qu'un de ces tr«is , 
Craflbs,Cefar,& Pom- 
pée , afpiroit au plus 
grand honneur : Luca- 
nus fait mention de ce 
Triumvirat, dsnsfon 

•x livre des guer- 



res Civiles : l'antre à 
e(lé d'Àugufte , d'Aa- 
i ho i ne , & de Lepide» 
par lequel (comme die 
Flot.l.^cô^RefpuUica 
convitlfa,& Uuer/tta e(i p 
c'eft à dire , la Répu- 
blique a efté arrachée-/ 
& mife «n pièces» 



Digitized 



7 t LA RELIGION 

iè peut tellement difpofer , & com- 
polèr, qu'ils gouvernent tous trois, & 
qu'ils ne failent toutesfois qu'une 
Monarchie , un chacun exerceant Ion 
droit dans un temps & un lieu oppor- 
. tun , félon que les circonftances de 
l'affaire le requerront : la Théologie 
a auflî bien lès difficultez , •& (es ob- 
jections , que la Philofophie, aux- 
quelles on ne peut pas bien re/pondrej 
dans lesquelles nous" venons le plus 
fbuvent à nous embrouiller tellement, 
que nous ne pouvons pas nous en re- 
tirer : je ne croy pas qu'il y ait dans 
le monde unhomme,qui ait tellement 
efprouvé ces chofes que moy , 6c qui 
en foit venu à bout comme moy , non 
pas par la force , 6c les armes à la 
main; mais les genoux en terre , &à 
force de prières $ car nous n'avons pas 
à combattre feulement contre fesdou- < 
tes $ mais contre le diable mefme : 
l'impiété cameleufe de cet efprit ma- 
lin eft fi grande , qu'il al'adrcfledefè 4 j 
fèrvir de nos meilleurs exercices , 6c à 
me fme de nos eftudes , pour exciter j 

* - ■ ou S 
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ou engendrer en nous de l'infidélité , 
& du desefpoir ; & cherchant à nous 
faire croire , qu'il y a beaucoup de 
choies , qui peuvent arriver d une fa-» 
çon plus uaturelle,il fait que nous dou- 
tions des miracles : ainîi , par laie- 
dure , & par la recherche ( x ) de ces 
relevées, & cachées Sympathies , que 
l'un a^ avec l'autre $ par le moyen de 
quoy 'deux chofes ou davantage > par 
dej certaines proprietez créées au de- 
dans, ont une très- forte, ou très- gran- 
de încKnation l'un à l'autre : il cher- 
che de cette façon-là à me perfuader 

D 3 qu'au 

(i) D$ têt relevées % | eftre guéries , pourveu* 
& cachées Sympathies] ! qu'on grai(Taft feule- 
voyes touchant ces 
chofes Paracelfcs en 
fes livres de Archidox. 
Magic. Crolliua ; An- 
dréas Enter ; Helmon- 
tins ; Rudolphus Goe- 
len ; Samuel Haffrus i 
Sennerrus , & plufienrs 
antres ont efcrir de cet- 
te forte d'onguent , & 
pould 



ment quelq; autre chofe 
tous les jours, fans que 
celapeût eftre empê- 
ché par U diftance, 
qui fc rencontrait : 
fon Excellence Digby* 
grand Chancelier du 
Roy d'Angletterre , a 
efcrit un traitté nom- 
mé , difcours de la pouU 

w r , ire de Sympathie > oui 

les playes pouv oient raconte là dedans des 

chofes 
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Q) qu'au temps jadis il ne s eft rie» 
fait , ou rien veu d'extraordinaire dans 
le ferpent de cuivre , & que toutes ces 
choies (e font faites par une certaine 
iympathie , & que ce me/me remède 
( 4 ) a efté inventé fans miracle parles 

arts 



chofes merveilleufes , 
qu'il aurait expéri- 
mentées par cet on- 
guent , & cette poul- 
dre de Sympathie ; mais 
il n'y a gueres qu'il a 
efté refuté p^r Iean 
Helvetius, qui exerce, 



que \ plofieurs en mou- 
raient: Dieu fit faire 
enfin on ferpéht d'ai- 
rain , & tous ceux , 
qui le regardoient é- 
toienc guéris ; Moyfe 
raconte cela , Nqro. 
11.4. pour un miracle 



ou fait encor aujour- j de Dieu ; mais cela 
dhuy profeffion de la j n'auroit pas peu palier 
Médecine dans la I pour miracle , s'il y 
•Haye, en fou petit j avoir eu quelque force 
Théâtre de Hercules de fymparhie là aux 



triomphant. 

(3) temps ja- 

dis, &c] quand le peu- 
ple d'iiraël murmu- 
roit % h caufe qu'il de- 
woit pafTer par uu 
grand defert , & par le 
pays des Edomires, 
Dieu envoya parmy 
eux des ferpents brû- 
lants , qui les endom- 
mageoient tellement, 



environs : voyez auflî 
ce qu'en ditCoqueus 
eferivant fur ta Ciré 
de Dieu de S. Augu- 
ftin au 8. chap. du 10. 
livrei 

( 4) A efté inventé , 
&c] Les anciens Mî- 
ftonographes tefmoi- 
gnent des Fgyptiens, 
qu'ils ont tousjours eu 
parmy eux leurs ma- 
giciens, 
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arts & les fciences des Egyptiens : 
&auflï ayant trouvé par expérience 
quelques chofes femblables touchant 
le (') bitume, ou poix des! uifs, & 
en ayant auffi leu beaucoup plus du 
(*) Naphta,ou fleur du bitume; voicy 

D 4 que 

fe , il montre, que 
Moyfe eftoit en ce 
peuples en toutes for- < temps- là puiffant en 
1 es d'arts , & fciences : paroles, & en œo vres, 
& vrayemeut on ne devant qu'il fuft recea 
peut pas nier queMoy- de Dieu pour Prophe- 



giciens , qui furpaf- 
foient tous les autres 



fe , qui avoit efté l'ou- 
vrier de ce ferpent 
d'airain , ne fût doué 
ou pourveu pardeflus 
les autres de connoif. 
fance , de façon qu'il 
pou voit faire quelque 
chofe plus que corn- 



tefmoigue de luy, Ad. 



le couda- 

fteur difraèl. 

(s) Bitume , m lâ 
poix des luifs] la poix 
des luifs eit une gratte 
& huileufe liqueur,qui 
provient d'une lutni- 
neufe & bruflante fub- 



mune * car S. Eftienne 1 ftance, de façon qu'el- 



le peut s'enflammer fe- 



7.11. qu'il a efté inftruit cilemtnt : voyez de* 



dans 

Egyptiens, ^r qu'tl eftoit 

futJf'AM en paroles, & 
œuvres ; & fi on veut 
prendre gard% attenti- 
vement à l'orure , que 
tient icy S. Eftienne au 



quelle forte de poix 
des luifs il y a en 
Gorrasuspag. 42,. 

(6) Naphta^ouflew 
du Bitume] elle eit de 
couleur blanche ; elle 
peut de loin attirer te 



récit de la vie deMoy- feu k foy , enflammant 

1 tout 

1 
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to LA RELIGION, 
que ce rufé jette incontinent dans 
mon cœur curieux le lbupçon, qui me 
faiibit douter ( 7 ) fi-EHe aruroit bien 
fait un miracle , quand il fit une foffe 
à Tentour de l'autel , dans laquelle 
il faifoit verfer de l'eau > veu que cette 

matière 

paroi flbient tontes ea 
feu, & en flammes: le 
mefme Plutarque ra«- 
porte encore icy quel- 
ques autres chofes, qui 
(eroient trop longues 
à raconter ^lesquel- 
les on peut voir dans 
fes œuvres» 

(7) Si Eli* amk 
fan fait un miracle] lu 
fez de ce miracle 1 des 
Roysig. 38. il y en a, 
qui a'ofeur vanter de 
pouvoir mettre le feu, 
Se faire coofommer un 
Autel, qui fet oit fait, 
ou difpofé comme ce- 
luy cPÈlie: neantmotns 
je ne penfe pas qu'ils 
fçauroieut quelque 
moyen , dpotir fe faire 
nourrir par un cor- 
beau , & faire les au* 
très miracles qu'fclie a 
fait. 



tout cnfemble Pair >q ni 
eft là aux environs ; & 
mefme elle peut brû- 
ler au milieu de l'eau : 
C c ft 01 1 U c o allume de 
s'en fervir en Sicile 
dans les lanternes , au 
lieu d'huile : Plutar- 
que raconte dans la 
vie d'Alexandre le 
Grand , que les Baby- 
loniens luy voulant 
faire voir la force de 
ce Naphra, ea a voient 
femé ou ietté quelques 
gouftes dans quelques 
rues de la ville , & 
principalement aux 
environs de Ton pa- 
lais , dt que venant là 
auprès avec un flam- 
beau y il commença à 
broder, & à s'enflam- 
mer tellement, que tou- 
tes les rues , qui 
eu eûoient parfemées, 
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matière ne s'efteint point par le 
moyen d'aucune liqueur , ou humidi- 
té, mais qu'elle bru fie au milieu des 
eaux : il me veut aufli perfuader , que 
(M i'embralèment de Sodome eft arri- 
ve d'une façon naturelle , &que de- 
vant Sodome il y avoit (') un eftang % 
où il y avoit une certaine huile de 
foulfre , & cole fangeufè, qui pouvoîc 
s'allumer d'elle me foie par en haut , ou 

D f pat 

tefmoin oculaire / ra- 
conte de ces lieux-là en 
fon Voyage au 4.chap* 
de la première partie. 

(9) Il y a eu un 
eftttoi>&c\ voyez ce 

3ueTacire tefmojgne 
e cet eftang ; lib ç.hiih 
cap. 7. voyez ce que 
Pline en dit auitfxhap. 
de fon 1 5.iivf e. Strabo 
tefmoigne en fon 16 Au 
vre , qu'il y avoit un 
bruit , ou qu'on difoit, 
que cet eftang n'eftok 
pas devant Pembrafe^ 
ment de la ville , mais 
qu'il fe fit après uo 
tremblement déterre» 



(8) (S}ue V embrase- 
ment de Sodome] on 
peut lire cet embrafe- 
ment de Sodome,Gen. 
19. 14. Strabo raconte 
en fon 16. li vresque cet 
embrafement eft arrivé 
d'une façon naturelle : 
Tacite Historiographe 
Romain a une bonne 
opinion.ou un bon fet> 
timeut de cette affaire, 
penfant que quelques 
villes de ce pays là, 
fulminis iftu arfijje c'eft 
à dire, ont eft é brufiifes 
par le tonnerre lib. »« 
hift.cap. 7. Lifezauffi 
ce que le Sieur Louis 
deBarihema, comme 
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{>ar en basrje fins bien ailèuré,que dans 
a Calabre plulieurs recueillent enco- 
re aujourdhuy ( IO ) la Manne ; &j'a- 
vois lcu dans lofephusHiftoriographe, 
que cela fè faifoit auflï en Arabie , & 
de là vient que le diable me tourmente 
continuellement , me dilànt , quel a 
efté le miracle de Moyfe , dis le moy 
un peu ? car les Ifraëlites n'ont rien 
veu autre choie en ce temps-là, que ce 
que les habitans de ce pays-là trou- 
vent aujourdhuy : il eft certain qu'il 
me traite , comme s'il joiioit avec moy 
aux elchets , & qu'il me laiiïe prendre 
un valet ou un piéton , pendant qu'il 
prend ou qu'il s'en va avec la Reyne ; 
Se ainfi il a tafché , ou fait fon po/fible 
d'abufèr iîniftrement de mes plus ho- 
norables exercices , & de corrompre 
ma foy ; pendant que je m'efïorce de 
la baftir, &. de l'affermir. 

Neant- 



(10) Pluftears cueiU 
hient l* Mxnnc]on peut 
lire enSem rte dans foo 
abbregé de la fcience 
naturelle au S. chap. du 
4. livre , fi la Manne , 



| avec laquelle Dieu 
courrifloit les Ifraëli- 
tes differoitde celle, 
qui fe vend aujour- 
dhuy dans les bouti- 
ques dès Apoticanes. 
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XX. 

NEantmoins, ces choffes , & quel- 
ques autres nom jamais tant eu 
de pouvoir fur mon elprit , quelles 
mayent attiré à quelque infidélité, ou 
à la doétrine déplorable de rAtheifme; 
car j ay efté de cette opinion*là, il 
y a long-temps, Oqu'il n'y ajamaiseu 

D 6 d'Athées : 



(1) Gluejamtis il n'y qui futbruflé tout vif 
* eu d'Athées] Piutar- pour ce fa jet l'An 
que eferit qu'il y a eu J 1610 à Tbouloufe vil- 
des Athées 1. 1 . c. 7. de le de France : quand il 
Placitis Philofoph. Ci- 1 alloit de la prifon an 
ceron lib.i.& i.denat. bûcher, ildifok entre 



Deor. cherche aoffi à 
prouver le mefme: plu- 



autres chofes cej pa- 
roles à ceux, qui le 



fieurs Efcrivains jour, conduisent , femez 
naliers font mention, maintenant à mon - 



poulx , fi vons y pou- 
vez remarquer encore 
quelque efmotion , ou 
quelque altération ; 



qu'on trouve des hom- 
mes parmy les peuples 
de l'Amérique , qui ne 
font paroiftre aucune 

marque de Religion : Ton ~ ne m'entendra 
voyez auffi ce que dit point dire quelques 
Socinus de Pauthorité difeours desefperez » 
de PEfcriture : & pour comme voftre Chrift 
en raconter feulement faifoit pendant à la 
un efchautillon,que ja- Croix, quand il dévoie 
gera-t-on deVaninus, mourir - 9 & quand il 
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d'Athées : Ceux , qui tiennent pour 
afleuré, ou qui croyent, que les hom- 
mes font diftihguez des animaux irrai- 
fonnables par le moyen de la Reli- 
gion y pourroient prouver cela avec 
des raiions aufli vray-femblables , & 
là deiïus baftir un commencement , 
qui a prefque autant de force, que ce- 
luy jdont les autres le fervent pour( â Jla 

do&rine 



fut arrivé au poteau , 
ou il fut Hé i & qu'il 
ieotoit la force du feu, 
il dit, mon Dieu> mon 
Dieu^ un certain moi- 
ne, qui eftoit là aux 
environs 9 entendant 
cela, luy dit,pourquoy 



vXlco Xiycâ KXvvf , C'eft 

à dire, je n'ay point de 
connoiKTance a I upi- 
ter , (i non que j'en ay 
ouy dire quelque cho- 

fe. 

(%) La doHrine d'E- 
fiesirê] un grand 



invoque ni maintenant bre-dea plus 



Dieu, l'ayant toujours 
renié peqdant ta vie ; 
fur quoy il luy refpon- 
dit derechef du milieu 
des flamme!, Monfieur, 
fcfi une façon deptrler: 
ce font- là prefque les 
mefmes paroles que 



• L*Jtl 



ont bonne opinion de 
la dodriue d» Epicure ; 
mais il y en a auffi, qui 
difent beaucoup de pa- 
roles picquantes con- 
tre luy: voyez ce que 
Ciceron dit au 1 pr. de 

Gadèndus 



Lucian raporte en fon ;qui a efcrit fur la Pin- 
Iupiter Tragœdusj lofopbie d'Epicure, 
d'Eutipides : z<rf/>, i'W mérite bien d'eftre 
î i ZdGs. Ou ciàh leu* 
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do&rine d'Epicure , par laquelle il re- 
nioit la providence deDieu ,qui n'eftoit 
pas un atheilrae ; mais c'eftoit une ho- 
norable , & une opinion relevée, qu'il 
a voie de Dieu , jugeant qu'il n'eftoit 

{>as convenable à fà Majefté de fè raé- 
er des cho/ès ravalées d'icy bas : Cet- 
te fatale neceflué (>) des Stoïques 
n'eft rien autre choie , qu'une loy im- 
muable de la volonté de Dieu : ceux, 
qui ont (buftenu autrefois que le S.E- 
Iprit n'eftoit point Dieu , ont efté feu- 
lement condamnez pour hérétiques, 
& ceux , qui renient noftre Sauveur 
aujourdhuy , quoiqu'ils (oient pires 
que d'autres hérétiques, ils ne font pas 
pourtant Athées ; & quoy qu'ils nient 
qu'il y ait deux Perfbnnes en la Tri- 
nité , ils confeflent neantmoins avec 
nous qu'il n'y a qu'un Dieu : Cet im- 
pie, cemonftre de la nature, &des 
hommes , ce concilier du Diable , & 

D 7 iecre- 

(3) Des Stoïques] ça! Chreftieos , & qui ont 
efté la meilleur e forte' dit beaucoup plot 
de Philoiophes , qui d'excellentes chofes, 
s'approchent de plus que plnfieuis dcsChre* 
prés de l'opinion des ftiens. 
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(Secrétaire de l'enfer , Ç+) l'Autheur de 
* ce livre plain de mefehanceté des trois 
impolleurs , quoy qu'il foit le plus 

efloigné 

(4) ÏAutheur de u^oué que j'ayleu frre- 
îivre pltùn de medim- 



ceté des trois tmpofleurs] 
on douce fi ce livre-là a 
jamais efté ; quand à 
moy , j'en ay ouydire 
pïutieurs chofei , & 
aoflï pries beaucoup 
de peine pour voit un 
peu, ce qu'on pourrait 
apporter contre une 
vérité fi palpable, & fi 
aflfeurée : j'ay parlé 
auffi à quelques-uns , 
qui difoient , qu'il leur 
fut montré en France, 
entre autres raretez , 
qu'on pouvoir x voir 
dans une certaine bi- 
bliothèque, le tiltre de 
ce livre- là; mais qu'ils 
ne pou voient pas lire 
dedans : il femblc né- 
anmoins de landi- 
vifion , que noftre Au- 
theur devroit l'avoir 
leu, ôc l'avoir eqen fa 
difpofirion , quand il 
dit ; // faut que fad- 



] tii toutes ces chofes, &c. 
oà il a efgard aux Au- 
theurs cy-de/Tus men- 
tionnez , quioctefcrit 
de telle matière ; mais 
neantmoins on n'en 
peut rien conclute 
d'afTeuréjflc de plus on 
ne doute pas feulement 
fi c'eft le mefme ; mais 
on ne fçait pas auffi af- 
feurement , qui en a 
efté l'Autheur : à caufe 
que Machiavel eft en 
mauvaîfe réputation 
parmy pluficurs, il y en 
a qui ofent lny attri- 
buer : quelques-uns 
penfent qu'Erafme l'au- 
roit efent , pource que 
dans fa Louange de la 
folie, & en quelques 
autres lieux de fes 
eferits il femble, fe 
raocquer de la Reli- 
gion, neantmoins je ne 
peux pas me le per- 
suader, à caufe qu'il a 

eferir 
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efloigné de la Religion , que jamais 
n'ait efté ny Iuif , ny Turc , ny Chre- 
ftien , il n'cftoit pas neantmoins en- 
tièrement Athée : Si ion veut parler, 

comme 



efcrit plufîeurs cxpli- 
cariôns fur le nouveau 
Teftament : 



tre des trois trom- 
peurs , ou impofteurs ; 
le Pro-|ne recherchant pas foi- 
fefTeur Hoornbeeck ; gneu r ement (î Pierre 
femble l'attribueiv à Aretin, ouquelqu'au- 
Aretinus ; quand dans tre en a eftél'Autheur; 
fa Tomme des contro mais l'opinion de la 
verfes, où il traître desi plus part eft , que Ber- 
Libertins, &des En- nardinus Ochiiius Ita- 
thufiafhs , il dit ainfi, lien de nation l'a fait : 
qtu refer ad librum > il eft vray que cet 
non inter gentiles aut 1 homme-là nous a lailTé 
Tartaros , fed Cbriflh. j plufieurs efcrits conïï- 
nos 9 proh dobr, édition, ftants en Dialogues , 



de tribus irapoftori- 
bus, eu jus Author , an 
Yetru* Aretinus , an 
alias fuerit , jam non in 
quiro ; c'eftàdire, on 
pourroit attribuer ces 
ebofes, on les reporter 
à un certain livre , qui 
a efté mis enlumkre, 
non pas parmy les 
payens , ny les Tarra 
res;maisce qui eft de 
plorable , parmy les 
Chreftiens, fous le til- 



dans lesquels on dit 
qu'il y a voit beaucoup 
de chofes profanes. Le 
Chevalier Digby, en 
fa lettre qu'il eferit à 
un certain ainy fur cet- 
te Religion du Méde- 
cin en ait cecy > noftre 
Autheur femble eftre 
d'une autre opinion, 
quoy que je ne doute 
jas que #ern. Ochinus 
a efté un Athée formé 
ÔC maoifefte, lequel 

ayant 
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comme il eft en verité,il faut advouêr, 
que tous les pays ont leur Machiavel, 
& tous les Gecles leur Lucian:lesquel* 
les choies , comme il eft périlleux au 
commua peuple de les entendre , il 
n'eft pas auflï bcfoin que les plus en- 
tendus les approfondirent trop : c'eft- 
là qu'eft cachée la rhétorique de fà- 
tan , qui corrompt facilement les 
elprits légers , ou ceux , qui font pré- 
occupez de quelque préjugé , & qui 
les peut jetcer iàns beaucoup de peine 
dans un fens reprouvé. 

XXI. 

IL faut que j'advouë , que j'ay leu & 
releu toutes ces choies , mais que 
je n'ay rien peu trouver dedans , qui 
peuft esbranler unefoy ou croyance 
prudente ; quoy qu'il y ait des elprits, 

auf- 

ayant eft é fondateur, & vindicatif, &a eferit 



Patriarche de l'Ordre 
des Capucins» d'un zè- 
le fort ardent , eft de- 
venu heretiqM , & 



contre tous ces trois , 
qu'il nommoit les plus 
grands i m porteurs du 
monde , entre lefqueli 



«prés cela Iuif , &en- il a conté Chrift noftre 
fin Turc: après tout ce- j Sauveur , Moyfe , & 
la ils'eft montré très- 1 Mahomet au ffi. 
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aufquels ces difeours de néant fem- 
blent eftre quelque chore : j ay connu 
en Italie un certain Médecin , qui ne 
pouvoit pas croire parfaitement , que 
l'ame eftoit immortelle , ( l ) à caulc 
qu'il femble que Gaienus le révoque 
en doute : j ay efté en France fort fa- 
milier avec un Théologien , aun très- 
grand jugement , (*) qui 0 fe trouvoit 
tellement embarraffé lur cette mefme 
affaire , avec trois lignes de Seneque, 
quil n'y avoit point d'arguments , 
quoy que tirez de la fainte Efcriture, 



(\)A câufc qu'il fem- 
Ut que GdUmu\ Gale- 
nus n'a pas feulement 
douté de l'immortali- 
té des âmes : majs il 
l'a me fine niée etiplu- 
fieurs endroits de fes 
efcrits principalcmen.: 
dan$4e livre , où il 
montre, qneles meurs 
Auvent le tempéra- 
ment du corps. 

(t) Gjpi fe trouvoit, 
&c.] on peut trouver 
ces lignes en Troad. 
Ad. *. en Chor. pofl 



mot t cm nM eji , tyfap* 
mors *ihil $ mors tndivi* 
Au a eji noxia corpori t net 
patiens mim&> totimo- 
rimw , nullaque pars 
mAmt noftri ; c'efl à di- 
re, après la mort il n'y 
a rien , & la mort mé« 
me n'eft rien , la mort 
eftunecorrnprion iné- 
vitable du côrps,& qui 
ne permet pas quel**- 
me demeure ; nous 
mourons toft à fait,£c 
nulle partie de nous ne 
1 demeure. 
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& de la Pbilofophie , qui peuflent 
l'en retirer , & leguarantir de ce ve- 
nin d'erreur,, qui s'eftoit emparé de 
Ton cœur : il y a une certaine forte 
d'hommes , qui croyent facilement les 
Mariniers , adjoutant foy à ce qu'ils 
leur racontent , & qui doutent du té- 
moignage de S.Paul : ils fouftien- 
dront fortement ce qui nous a efté 
laiiïé par Elianus Se Plinius ; mais s'il 
eftqueftion des hiftoires Sacrées , ils 
les recherchent , & ont de la peine à 
les croire , n'y voulant point adjouter 
foy , s'ils n'ont trouvé quelque cholè. 
de (èmblable parmy les Htftoriogra- - 
phes payens : je confefle qu'il y a des 
chofes dans l Elcricurefainte , qui fîuv 
. pafient de beaucoup les plus folaftres 
ornements , ou fables dès Poètes, 
( 3 ) lesquelles eftanc leués de qu'el^ 
que boufon , ou mocqueur , ne pa- 
roi ftront 

♦ 

(3) Lesquelles eflanf tenu le livre delà crea- 
leH'és,&c.] il y a eu des tioa de Moyfe non 
hommes de tout plus véritable, que le 
temps , &ûl y en a en- livre de la génération 
core à prelent, qui ont 'd'Ovide^ui ont eftiraé 

les 
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roiftront rien autre cbofe à leur opi- 
* nion, 



les Epiftres de Sene- 
qoe auffi Canoniques, 
que celles de S. Paulj 
& qui ont jugé que 
les airs d'Anacreon ne 
cedoient en rien aux 
Cantiques de Salo- 
mon. l'Apoftre S.Pier- 
re en fa z. Epift. chap. 
3, verf. 3. dit qu'aux 
derniers temps il y au- 
roit des mocqueurs; 
mais il y en a eu aufli 
en fon temps: voyez on 
peu comme Lucian, en 
ce petit c rai été nommé 
PhiIopatns,femocque 
de la création du inon- 
de,de la Trinité, & de 
plufieurs autres fonde- 
ments de noftre Reli- 
gion : S. Paul n'en eft 
pasexempt,qaand il le 
fait pafler pour un 
long nez, &unetefte 
* chauve; mais il y a en- 
cor un traitté , où il 
parle de la mort de 
Peregrinus,& où prin- 
cipalement il désho- 
nore , &defchire im- 



pitoyablement la répu- 
tation de Chrift, & des 
Chreftiens ; Hierocles 
n'én a pas fait moins , 
quand il dit qu'Apol- 
lonius Tyaneus a fait 
plus, ôc de plus grands 
miracles que Chrift 
mefme: il louë, & ex- 
alte Phiioftratus, qui 
a deferit la vie de cet 
Tyaneus , bien plus 
haut que S. Pierre , & 
S. Paul , qu'il dit avoir 
eferit la vie de Chrift, 
ôc qu'il dit eftre de 
tres-fçavants , & très- 
fuhtils impofteurs , Ôc 
trompeurs: voyez fur la 
fin de fes fragments 
imprimez à Londres 
l'An itfH.Qaediray- 
je de Vauinus , qui a 
tellement renverlé , Ôc 
perverti plufieurs tex- 
tes de la Bible en fes 
eferits, qu'à peine oie. 
je en adjourer icy un 
exemple; 1.4*dial.x.-il 
explique qui font 
ceux, qui font pauvres 
1 d'elprit ; 
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nion , (*) que û elles eftoient f aites de 

Gargantua . ou de Bevis : recherchez 



d'efprït : proptere*, 
qunndo qui* Imguidb , 
& oftitanter uxori tn 
uimbity hinc fit imbeàUU 
fpuituum adfemencon 
curfio , 9% qfio (lapides 
na/ci cmtingit Uberos, 
ntque inertes, &per ton 
fequens ChriflimA Reli 
ponuqtu paupertbus [pi 

tetur , [ufdpiendéL fatU 
idoneos : je latfïe ua peu 
à penfer à celuy qui 
entend ces choîes, fi ce 
n'eft pas fe raocquer 

paroles de i 
reur. Match 



blafpbematecrs nont 
paru devant les 
ges, eu les Cours 
ve raines : l'Empe- 
reur lui ma, h qui nous 
donnons le fornom 
d'Apoftat, nes'eftpas 




toutes 




prefla ou perfei 
fort les Chreftiéns , Ôt 
leur fit payer de grands 
irnpofts ; lesquels ve* 
oant auprès de Iny 
pour, s'en plaindre , il 

l^enr difoit : il efl équi- 
table , on ratfounabk 
qu'on vous oppreflej 
car voftre Dieu dit, 
bienheureux font ccux f 
oui fouffoent oppref- 
hon, ou perfecution : 
après avoir pilléles E* 
pli (es , & les fc ce le fia - 
ftiques, il difatt , que 
cela efloit fait , afin 
qu'ils vinfènt plus fa* 
cilement dans le ciel • 
car il eft efcrit , hfcn* 
heureux font les fm* 
vres y cxr le Royaume des 
deux leur Martient, 
Y Empereur Frédéric 
Second comme Lipfias 
lib.i. Mo ni t. Police, 4. 



ture Sainte; quand il 
devoit faire la guerre 
centre les Perfes,il op- 



peumccquédel'Efcri- & Mathieu Paris ra- 



content » qu'il auroit 
dit y très pr^iigiatores, 
Mo/es, Chriftus, & Ma- 

hovuttih 
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toutes les légendes pleines de roen- 
{bngçs du temps pafîé , & toutes les 
bagatelles , Se fottifes du temps prê- 
tent , on ne pourra trouver nulle part 
deschofes , qui approchent de celles 
de Samlbn : neantmoins tout cela 
eft poffible, fi nous penfons feulement 
que leTout-puiiïant y a touché de lbn 
petit doigt : il eft impollïble qu'il ne 
fe prefente quelque contradidion , ou 

quel- 



homettu, mi mundo do. 
mnarentur, wumpo- 
pulttm fibi eonttmpora- 
nettm fiditxijfe: c'eft à 
dire , il y a en trois im- 
porteurs, lefquels pour 
fatisfatre à leur ambi- 
tion, ont feduit le peu- 
ple de leur temps. Mê- 
me panny les Papes, 
qui font tenus pour 
faints pères ,il s'eft ren- 
contré de grands rooe- 
qneurs : Léon dixième 
eftoit accouftomé d'a- 
voir tousjours cecy en j 
la bouche , optant m no- fai 
lu droitw comparait j pas 



de richeïïès nous a ac- 
quis cette * fable de 
Chrift : on pourroit 
bien encore en appor- 
ter icy quelques c'- 
en antillou s, mais cela 
feroit trop long, veo 
que cous avons 
pofé d'eftre courts. 

(4) fi elles eftoirnt 
fmes aeGargantu*] on 
peut lire dans François 
Rabelais quel Bouton, 
Se quel mocqueur c'c~ 
ftoit que Gargantua . 
& quelles chofes il a 
i mais je ne fcay 
jofqn'à prêtent 



iJÎA de Chrifle fnbula^qud homme ça efté 

«'eft a dire , combien que Be via. - 
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quelque chofè d'abfùrd , dans le dit- 
cours des hommes , & mefme dans 
l'infaillible parole de Dieu , ce qui ar- 
rive ordinairement de la foible conce- 
ption de noftre entendement:je pour- 
rois moy mefme apporter par nom & 
furnom un regiftre entier de choies 
douteuies , qui n'ont jamais efté tou- 
chées de perlbnne , que je fçache & 
neantmoins ce ne font pas des chofès, 
qui puiilènt eftre expliquées de prime 
abord „ n efta nt pas des qneftions inu- 
tiles, & qui ne font pas à proposmy des 
objections, qui nailîent de fumée^'eft 
à dire qui ne font pas de confèquence; 
car ce n'eft pas ma couftume de m amu- 
fèr à des chofès baffes dans la Théo- 
logie: on lit bien qu'on laifïa voler 
f) la Colombe de l'Arche j mais non 



(0 §}t* y on laiffa voler 
la Colombe de t'Arthe) 
je ne peux pas voir , 
qu'il y ait quel qoe dif- 
ficulté cachée dans 
cette affaire ; fuppofé 
que cette Colombe 



pas 

compagnon , il n'im- 
porte pas beaucoup; 
car il y a eu dans l'Ar- 
che fept couples de 
tons les animaux purs» 
mafles & femelles : de 
façon que le pigeon, 



n'ait jamais trouvé fou, qui avoir perdu fon 

conu. 
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pas quelle revint - 3 neantmoins je ne 
me mets pas en peine de fçavoir,con> 
me elle peut trouver par après fbn 
compagnon : ( 6 ) je lis, que Lazare eft 
refùlcité des morts ; mais je ne fuis pas 
curieux de içavoir où eft demeurée 
fbn ame pendant ce temps-là : je ne 
veux pas auffi faire ou mouvoir un 
procez pour (çavoir , fi ceux à qui il 
avoit laillè fon bien , pouvoient le re- 
tenir j ou fi venant à revivre il pou- 
voit avec droit les redemander , & en 
reprendre pofleflion : je ne veux pas 
icy difputer fi Eve fuft tirée du cofté 
gauche d'Adam, veu que je ne Içay 
pas encore pour certain , ce que c'eft 
que le cofté droit , & mefme fi la na- 
ture 

compagnon , de qui il fembleroit y avoir 
efWoit demeuré dans quelque difficulté, ÔC 
l'Arche , pouvoir s'ac- on pourroit demander, 
coupler avec un autre, comment les pigeons 



auraient efté produits 
après le Déluge, 
(6) le lis , que La» 



on avec un des jeunes : 
mais s'il n'y avoit eu 

que deux pigeons dans „ , , 

l'Arche , l'undesqnels zare] voyez ce qui eft 
s'eflac envolé ne ferait ' arrivé de cela , lobas» 
point revenu auprès. u, 43. 
de fon eompagnoD,' 



1 
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ture nous a donné telle différence : je 
croy , qu'elle a efté faite d'une cofte 
d'Adam, fans que je veuille entrepren- 
dre de plaider qui des deux aura cette 
cofte au jour de la refùrre&ion univer- 
felle,( 7 )ny auflî,fi Adam eftoit*herma- 
phrodite ; ce que les Rabins veulent 
montrer par les paroles du texte 5 car 
il n'y a pas d'apparence qu'un euft 
efté homme & femme , devant qu'il 
fuft femme , ou que deux natures fi 
différentes euflent efté jointes ï'une 
à l'autre , devant que la féconde fuft 
faite : il n'eft pas belbin de demander, 
fi le monde a efté créé au Printemps , 
ou en Efté , ou en Automne ; car il a 
efté créé en toutes ces fàifbns-là j & 
c'eft la mefine cho(è,en quels fignes du 
cici le loleil a efté s car ces quatre fai- 

fons 

(7) Ny ciufft fi Adam 
efleu hermaphrodite] à 
caiife qu'il y a en la 
Cenef; 1.17, frDtek 
trc* l'homme àhn ima- 
ge, il le erea alimuge 
de Dieu, il Us créa ma(le 
& femelle t Ôc pour ce 
qu'en ce temps la Eve 



tveftoit pat encore faî- 
te de la code d'Adam, 
il y a quelques FUbioi, 
qui penfent qu'Adam 
a efté no hermaphro- 
dite, voyezToftatus fnr 
laGenef. 1. qu*ft. 3». 

où il explique ces cho- 
fej. 
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fons exiftent toiisjours : ie foleil a cela 
qu'il diftingue Tannée en quatre fai- 
fons , toutes lefquelles il produit en 
lin mefme temps dans toutes les par- 
ties du monde -, & il fait qu'en cha- 
cune partie particulière l une vienne a- 
prés l'autre : il n'y a pas peu de con- , 
troverfès dans la Théologie auffi 
bien que dans la Philofbphie , que 
quelquels uns des plus içavants ont de 
couftume de propofèr & de tenir, 
dans lesquelles je ne trouve pas loifi- 
ble d'employer nos heures inutiles, 
& bien moins le temps de nos eftudes 
fèrieulès ; toutes ces chofès ne méri- 
tant pas mieux , que d'eftre mifes dans 
(*) la biblioteque de Pantagruel , ou 
d'eftre reliées avec le traité de Tarta- 
retus , où il parle de la façon de bien 
chier. 

Mais 

(?) Dans U "Biblio- liais. Ces chofes de 
thtqw de Pantagruel] Tartatctus font rares ; 
Ce Pantagruel a efté le mais on les trouve 
fils de Gargantua , quelquefois, 
voyez le fnsdit Rabe- j 



Çefi 
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XXII. 

MAis j'eftime toutes ces fùbtilitez 
indignes de tous ceux , qui par- 
lent leur temps en la confideration de 
ces myfteres ferieuxril y en a aufli d'au- 
tres,qui viennent trop lôuvent en con- 
trover(è,ou en jugement, lefquelles fé- 
lon mon opinion n'ont rien en elles, 
qui pourroit empefcher de les croire, 
ou obliger de les eftimer impoffi- 
bles:(') C'eft une choie ridicule,qu'on 
paflè ainfi le déluge univerfèl de Noé, 
©u qu'on cherche de le noyer dans ce 
petit déluge de Deucalion. (*) Je fuis 

plus 



(i) C'ift une cbofe ri- 
dicule&c] Il eft cer- 
tain que les Payeos 
méfient, Se con fendent 
enfemble ce petit de- 
luge, qui ne fe fift que 
far quelques parties du 
monde, avec le déloge 
nniverfel , qui arriva 



peut dire icy contre, 
qu'il lifel'Antheur des 
Préadamites , le 7, 8, 
Se 9. ebap. de fou 4. 
livre. 

(t) le fuis plus ejlon- 
né de ce qu'il n'y a pas 
ton fours de déluge i] Il 
n'eft pas befoinde don- 



fur toute Ta terre du! ter / qu'en plufieurs 
tempsde Noé,fans au- 1 places du monde la 
cune diftindVton ; s'il y mer eft plus haute que 
a quelqu'un,qui veiïil- la terre ferme j de fa- 

le fçavoit ce qu'on ,coa que c'eft une mer- 
veille, 
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plus eftonné de ce qu'il n'y a pas toû- 
jours un déluge , que de ce qu'il y en a 
eu une fois un: ( 3 ) on pourra facile- 
ment voir comment toutes les fortes 
d'animaux ont efté confériez non feu- 
lement avec leurs propres corps, mais 
mefme avec allez de nourriture , & 

E 2 d en- 

■ 

veille, qu'on n'entende : ment pour ce fujet les 
pas parler davanta- ; faints Efcrita de Moy- 
;e de déluges : noftre fe des fottes & ridicu- 
iollande eft fi bafle, j les fables : il leur ferru 
qu'elle pourroit eftre ble qu'il eft impoffible, 
entièrement engloutie J que tant de belles (il y 
en peu de temps de la a dans la Genefe 7. z. 
mer , fi elle n'en eftoit que de tous les ani« 
empefchée parles du- maux purs il y en a« 
nés de fable, les digues, I voit dans l'arche % 
les moulins , ôc les couples , raafles , & 
éclufes. ! femeles , & un couple 

(3) Comment toutes .d'impurs ) avec leur 
fortes d animaux &c. ] 11 nourriture fuffifante 
y en a eu plufieurs par* enflent peu eftre ren- 
my les anciens , corn- fermez dans un en- 
me Apelles difciple de droit , ou une place fi 
Marcion , contre lef- 1 eftroite. Iean Tempo- 
quels Auguftin & Ori- j rarius dans fe s démon- 
gènes ont efcrit ; & il j flratioos Chronologie 
n'eft pas befoin d'aU 1 ques montre avec pla- 
ler encor aujourdhuy fieurs raifons eviden* 
chercher avec rue 1 an- tes, que toutes cescho- 

terne ceux qui efti- fesont bien peu efti*# 
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d'entretien , & cela dans l'Arche , qui 
n'avoir que trois cens aunes de lon- 
;ueur. ( 4 ) Mais il y a encore un my- 
:ere , qui ne le trouve pas dans les fà- 
crez Cayers , qui eft bien plus diffi- 
cile à comprendre, (') & qui a fait re- 
courir 



(^) Mais il y a encore 
m autre myftere 
Il y a en beaucoup de 
perfonnes empefehées, 
ôc qui ont brouillé 
beaucoup de papier , 
pour trouver la vérité 
de cette affaire ; mais 
il n'y a perfonne , qui 
*n ait.peu jamais trou- 
ver une parfaite afTeu- 
rance, ou certitude : il 
y en a gui penfentque 
la partie du Nord de 
l'Europe feroit encore, 
«tachée à l'Amérique, 
eu que du moins elles 
ne leroient pas fepa- 
*ées l'une de l'autre 
par un efpace large ; 
mais Iean Duqcken 
Admirai de Danne- 
marc, dans ce qu'il a 
eferit de Groenlant, 
doute > fi ce qui a efté 



dit cy-deffus poûrroit 
eftre véritable: il n'efl 
pas auffi vray-fembla- 
ble que tous ces ani- 
maux ÔC tous ces m o li- 
ft r es eft rang ers au* 
roient peu nager là : 
on ne peut pas auffi 
prouver , que quel- 
qu'un y ait efté par 
mer ; car oui auroir le 
courage crentrepren- 
dre une telle chofe. 
Voyez ce que Iean de 
Laet , de Hugo de 
Groot ont eferit l'un 
contre l'autre là deflus. 

(5) Cet honorable An. 
ckn Pere,]ç* efté S. Au- 
guftin > il de pouvoir 
pas trouver de raifou 
en cette affaire, fans 
avoir fon recours à un 
miracle , il penfoit 
qu'ils avoient efté me- 
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if courir ce bon ancien Pere à un mira- 
' on ' cle ; à fçavoir comment il eftoit arrivé 
"f que non feulement les parties divifées 
s ' a ' du monde eftoient habitées des hom- 
■* mes , Se mefme les autres ifles fepa- 



IC ' rc'es ; mais de plus que les Tygres, les 
ml Panthères, & les Ours s'y rencon- 
e fl t-roient : il fèmble que c'eft une chofe 
la- eftrange de voir dans l'Amérique une 
ou abondance d'animaux nuifibles , ou 
J qui apportent du dommage , & qu'il 
> • ne s y rencontrent point de chevaux, 
ffi qui font animaux dont on peut rece- 
! * voir tant de fervice -, &c pas moins fi 
[ c l'on veut confiderer par quelle voyc 
i- non feulement les oyièaux , mais auflî 
'■' .les beftes ravivantes font venues là : 
! t \pn peut auffi juftement s'eftonner 
i comment il fe peut faire , qu'il fè pro- 
• duifè là beaucoup d'animaux, qui ne 
fè trouvent point dans les trois autres 
parties de la terre habitable': ce qui 

E 3 ne 

nez là par d'antres 
gens , ou qu'ils fe font, 
retirez là par le com- 
mandement de Dieu, 



ponrroit pas nier , que 

les Anges les auroient 
tranfportez là i voyez 
en fa Cité de Dieu le 



Ce il dit aoffi , on nel7.0hap.du 16. livre. 
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ne nous peut caufèr que beaucoup 
d'admiration, ou d'eftonnement , veu 
que nous ne connoiflons qu'une Ar- 
che ( 5 ) & une montagne Ararath,d'où 
tous les animaux le font difperfèz par 
toutes les parties du monde : ceux qui 
cherchent à refpondre à cecy , veulent 
dire que ce déluge n'a pas efté univer- 
Ici -, mais ces gens-là fùppofent des 
choies , dont je ne demeure pas d'ac- 
cord , non feulement à caufè que la 
S. Efcriture y contredit , mais meime 
aufîi la raifon ; car il ne fèroit pas be- 
foin qu'il me coûtaft beaucoup de pei- 
ne , pour rendre vray-lèrablableque le 
monde du temps de Noé eftoit auffi 
peuplé que de nos jours , & que pour 
lors ryoo. ans eftoient auffi fuffilànts 
pour multiplier le genre humain , 
» comme à prêtent le pourraient eftre 
quatre mille ans : on tire , ou apporte 
encore quelques choies de l'Elcriture 

Sainte, 

(<$) Et d'une mont a- font fortis , de laqnel- 
gne Ararath,] Sur cet- 1« place ils fe font anfli 
te montagne Ârarath tous retirez après cela; 
l'Arche s'eft repofée, lifez touchant cecy 
& tons les animaux en . Genef. 8. 4. 
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i| Sainte, qui font ordinairement aufli 
j bien creuès , que l'Efcriture mefme, 
aufquelles toutesfois je ne veux 



ii point captiver la liberté de mon juge- 
u ment. C'eft une eftrange opinion de 
il croire ( 7 ) queMathufalem ait efté ce- 
i luy de tous les enfants d'Adam , qui 
. a vefcu le plus long- temps , & mef- 
rne perfonne ne le pourra prouver , au 
contraire je veux montrer clairement 
de la fuite de ce qui en eft efcrit , qu'il 
eft autrement. On ne me pourroit pas 
faire -paroiftre de l'Efcriture Sainte 
(') que Judas fe (bit pendu luy mefrne; 
car, quoy qu'il y ait un endroit , qui 
fèmble confirmer cela , ce qui eft arri- 
vé par l'ambiguïté d'un mot , que les 
Interprètes ont tranflaté de cette fa- 

E 4 çon : 

(7) §L«* Mathufdem [touchant le temps qu'à 



vefcut le plus,] Perfonne 
ne pourra prouver ce- 
la i car on peut lire 
dans la Genef. {. 14. 
qu'Enoch n'eft jamais 
mort, mais que Dieu 
le ravit , & fuivant ce- 
cy vit encore : il y a 
auffi diverfes opinions 



vefcu Mathuialena , 
voyez Toftatus fur la 
Genef.chap ç.queft. <s. 

(8 ) Que Iudas (h [oit 
pendu luy mefrne: ] Les 
deux endroits , ou paf- 
fages , qui femblent fe 
contredire , font Mat. 
27. ï, & Act. 1. 18. 
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çoti ; neantmoinsen un autre lieu , où 
cette affaire eft defcrite avec plus de 
circonfpe&ion , cette opinion eft re- 
jcttée bien loin, «Se renduë en quelque 
façon fauffe : c'eft un fèntiment com- 
mun, &c qui eft tenu pour vray de plu- 
ûems,( 9 ) que la tout de Babylone fut 
baftie par nos Pères après le déluge 
pouf s'y réfugier , en cas qu'il en vint 
encore un autre , ( t0 ) quoy que l'Ef- 
criture Sainte en apporte une autre 
rai ion : de plus la circonftancedela 
place montre que la chofe n'eft pas 
vray-femblable j (") car c'eftoit dans 
une plaine en la terre de Sinear : ce 
ne font pas icy des règles fondamen- 
tales 

a 

(9) G)ue la to%r de L'autre raifon qu'ils a- 
^Abylone:] On peut lire | voient, quand ils bafti- 
Touchant ce baftiment ; rent cét ouvrage, peut 
lechap. n. de la Gen.) eftre leudausla Genef. 
lofephus tefinoignel 11. 4. ' 
lib.i.Antiq. Ind. qu'ils (il) Carily avoittà 
commencèrent cét ou- aux environs &c] On 
vrage afin qu'un nou- peut lire touchant cet- 
veau déluge ne vint te plaine GeneL 11. 2,. 
pas à les endommager. | Ceux aufl5,qui ont veu 

( 10 : Néanmoins tly a cette place,tefmoignët 
encore une Mtre raifon ,] que l'affaire en va aiulï. 
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taies de la Foy , & pour ce fùjet il eft 
libre à un chacun de donner Ion fènti- 
ment là deiïus, & d'en demeurer d'ac- 
cord , ou fouftenir le contraire félon 
fbn bon plaifir : il y a encore plufieurs 
autres choies , qui font tellement pri- 
fès de 1 Efcriture Sainte par quelques- 
uns , comme fi elles dévoient eftre 
ainfi , & qu'on n'en deuft point dou- 
ter , & neantmoins, fàuf leurs bonnes 
grâces , je n'y peux pas quelquesfots 
remarquer une confequence véritable. 
L'opinion qu'il y a des efprits, qui font 
comme Anges tutelair.es des perfonnes 
en particulier , eft fouftenuë avec tou- 
te forte d'afleurance de ceux, qui tien- 
nent le party de l'Eglife Romaine ; 8c 
tirent cecy de cette refponfof^quand 
Pierre frapoit à la porte , Ce rieft pai 
Ifty me fine , mais ce fi (on Ange s c'eft à 
dire , c'eft fon meflager , ou c'eft un 
meflager, qui vient dire quelque cho- 
fè de ià part ; car on pourrait tranfla- 
ter cecy du Grec , ce qui fèmble avoir 

E f efté 

(n) Quand ? terre ponrez lire touchant 
fr*$* à la porte,] Vous l cecy Act, I*. xf. 
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eftéla penfée de cette aflemblécdou- 
tcule: il me vient à prefent en efpric 
quej'ay fait cette explication à un jeu- 
ne Théologien , à laquelle un Fran- 
cifcain ne répliqua rien autre chofè 
iinon , que cette interprétation eftoit 
encore nouvelle , & non pas aflez au- 
thentique. 

XXIIL 

C'Eft véritablement une œuvre, ou 
a&ion d'homme d'apporter de 
.tels & femblables raîfonnements fur 
la Parole de Dieu , & par confequent 
fujette aufli à l'abus, & à l'erreur: pour 
moy je tiens tout cela pour affeuréj 
je croy que l'Elcriture Sainte éft la Pa- 
role de Dieu ; & fuppofë que tous les 
hommes auroient pafle par deflus , il 
faudroit neantmoins, pour dire la vé- 
rité, reconnoiftre franchement qu'il 
n'y a eu jamais , depuis la création, 
rien de plus parfait , ny d'eftre plus 
accompli en toutes fès parties; & 
quoy que je fèrois Payen, je ne pour- 
rois pas me contraindre , ou m'em- 
pefcher de la lire. (') le prife le juge- 
ment 
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ment de Ptolomée , lequel penfoit, 
que fans cét œuvre (a Bibliothèque 
eftoit imparfaite. ( 2 ) L'Alcoran des 
Turcs (je parle fans préjugé) neft rien 
autre choie qu'un oeuvre confus , fans 
aucun ordre, rempli de fottes & fri- 
voles erreurs , qui répugnent à la Phi- 
lofophie , & farci d'une infinité d'im- 
poflibilitez , de choies feintes & con- 
trouvées , & de bagatelles plus que 

E 6 ridi- 



(1) le prife le jugement 
de Ptolomée A On en- 
tend icy Ptolomée 
Philadelphus Roy d'E- 
gypte, lequel fir,ou ba- 
ttit une Bibliothèque, 
où il aflembla tous les 
meilleurs livres , qtf il 
pouvoit trouver dans 
toutes les parties du 
monde, mais ayant en- 
tendu, qu'il y avoir un 
livre parmy les luifs, 
qui comprenoit leur 
Religion , & autres 
chofe*,il fit tant par la 
çonnoiflance , qu'il a- 
voit faite avec Eleazar 
le Grand Preftre, qtf il 
fut tranflaté d'Hébreu 



en Grec par j% . des 
plus fçavants luifs, la- 
quelle copie ilsluyen-' 
voyerent en Egypte 
pourprefent, afïnd'e- 
ftre roife avec fes an- 
tres livres. 

(i) L'Alcoran des 
Turcs,]Pm$ qu'on peut 
avoir ce livre preique 
en tontes fortes de lan- 
gues,le lecfteur y pour- 
ra voir f fi ce n'eft na$ 
la vérité , que noftre 
Autheur en a dit icy : 
voyez auffî quel tef- 
moignage en donne 
Lipfius , Monit. & 
exempl. polit, cap. 3. 
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ridicules, lequel eft défendu & foufte- 
nu par des purs Se manifeftes fophif- 
mes , qui proviennent d'une ftupide 
ignorance , par le demoliflement des 
Académies, le banniflTement de toutes 
ibrtes de feiences -, Se augmenté par 
la violence, & par les armes : mais les 
eferits , que nous avons , ont efté diA 
perlez par tout le monde fans aucune 
violencex'eft une chofè digne d'admi- 
ration,que Philo a efté le premier,qui 
a pris garde, que la loy Mof àïque a de- 
meuré plus de 2000. ans fans recevoir 
Je moindre changement , veu que les 
droits des autres Pays fe renouvellent, 
ou fè changent bien quelquefois félon 
que l'occafion des temps le requiert > 
mefme des chofes , qui avoient le 
nom de venir de Dieu , lefquelles ont 
efté tellement anéanties , qu'il n'en eft 
demeuré aucun veftige , Se dont mef- 
me la mémoire en a efté entièrement 
perduë. ( 3 ) le croy qu'il y en a eu d'au- 
tres 

(3) le croy qu'il y en ifter , comme Initiale 
a en d'autres que Zo- tefmoigne en fon pre- 
roafîer &c,\ Ce Zoroa- mier livre , eft fort re- 
nommé, 
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très que Zoroafter , qui ont efcrit de- 
vant le temps de Moyfej lèlquels 
neantmoins fe font évanouis avec le 
temps : les elcrits ont auffi bien leur 
temps, que les efcrivains; & quoy que 
les livres fîirvivent quelquefois leurs 
Autheurs , ils ont neantmoins un cer- 
tain temps défini pour vivre , leqûel 
ils ne peuvent paflèr de quelque façon 
que ce fbit; il n'y a que fur cét œuvre, 
fur la Parole de Dieu , quel* temps, 
qui dévore toutes chofes , n'a point de 
pouvoir; toutes choies le verront con- 
ibmmées par les flammes , Se réduites 

E 7 en 

■ 

nommé, & a efté auffi cinq livres,qu'on attri- 
perede Ninus: lescho- bue à Moyfe n'ont pas 
îes,qui font eferites de efté eferits de hiy , ou 
ce, Zoroafter, ont efté, ! qu'il n'a pas efcrit les 
ou font mortes ; & il cinq livres , qu'on luy 
n'eft pas befoin de attribue ou approprie , 
douter qu'il n'y ait eu & que fuivant cecy ils 
plufîeurs autres an- ne font pas fi anciens, 
ciens eferi vains , que j que le commun peuple 
Moyfe ; car d'où au- |$ J im*gine; voyez ce que 
^roit-il efté quérir luy- : Thomas Hobbesditen 
mefme fa fageffe d'H- j fon livre nommé le 
gypte i il y en a auffi, j Leviatban a au 33. 
qui penfent , que ces chap # 
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en cendres; mais cette Parole demeu- 
rera éternellement. 

XXIV. 

I'Ay connu des perfonnes , qui ont 
pleuré , &c lamenté ( l ) la perte de 
quelques œuvres de Ciceron , & 
r) lembralèment de la Bibliothèque 
d'Alexandrie. ( 3 ) Il me femble qu'il y 

a plus 



(i) La perte de quel- 
ques œuvres de Ciceron,] 
11 y a plufieurs chofes 
de Ciceron qui fe font 
perduës, comme il pa- 
roît de fes fragments ; 
mais les plus içavants 
fe plaignent principa- 
lement , de ce que les 
livres, qu'il a efcrit de 
la République , font 

perdus. 

(z) VEtnbrafement 
de U Bibliothèque A*A- 
lexandrie,]Ceftoit cet- 
te Bibliothèque , que 
Ftolomée avoit aflem- 
blée à Alexandrie en 
Egypte , de laquelle 
nous avons parlé cy- 
defliis. Amm.Marcelli- 
pus raconte en fon ix. lire beaucoup eft une 
livre, qu'il y a eu dans laffitude de la chair. 



cette Bibliothèque plut 
de7oooco. livres: Plu- 
tarque raconte dans la 
vie de Cefar , qu'elle 
fut bruflée, quand il 
a vôit aflïegé la Ville» 
& qu'il penfoit la 
prendre: voyez auffi A. 
Gellius lib. 6. cap. 17. 
&Seneque du repos de 
ia confcience, 

(3) Il me femble qu'il 
y a plus de livres,] Sene- 
que fait fa plainte fur 
cette affaire dans le 
lieu où il efcrit du re- 
pos d'efp rit: Salomon 
dit Ecclef. 11. 11. mon 
fils fois adverti , il n'y 
a point de fin à faire „ 
beaucoup de livres; de 
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a plus de livres, qu'il ne feroit neceflai- 
re : je pourrois bien voir (ans aucune 
altération les cendres ( 4 ) de la Biblio- 
thèque du Vatican ; pourveu que je 
peuiïe recouvrir en la place (') les 
œuvres perdues de Salomon, & quel- 
que peu d autres chofes *: je fouhaite- 
rois bien auflî que (*) les colomnes 
d'Enoch futfent tranlcriptes , il j'en 
pouvois avoir un plus ancien tefmoi- 
gnage , que de Iofephus , & qui ne 
refëutit pas tant fa fable : il y a des 

hom- 

bres, do Ccdre,qni eft 
fur le Liban , jufqu*à 
l'Hyfope, quicroiflbit 
à la paroy: il parla auffi 
du beftail , & des oy- 
feaux, Ôc des poifTons: 
Iofephus raconte au li- 
vre 8. des Antiquitez, 
chap. x. que Salomon 
avoit auffi eferic de 
l'enchantement, &de 



(4) La Bibliothèque 
du Vatican,] Cette Bi- 
bliothèque eft à Ro- 
me, & on peut lire 
quels livres il y a dans 
le Catalogue,qu'on en 
a fait. 

(î) Les oeuvres per- 
dues de Sdomon,] il eft 
certain, que nous na- 

vons pas les chofes ; w 

dont il eft tefmoigné quelle façon on pou. 
x. Reg. 4. 32,. 33. car voit jetter les diables 
il y a eferit : U il dit dehors. 
3000. proverbes: avec (6) Les colomnes d'E- 
cela il y avoit mille ôc nochA voyez ce que 
cinq de fes Cantiques; Iofephus en dit lib. 
il parla auffi des ar- \ 10. Amiq. cap. 3. 



- 
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hommes, qui ont plus efcrit, que d'au- 
tres n'ont ja'mais dit ; ( 7 ) & Pineda 
apporte plus d'Autheurs dans un petit 
œuvre , qu'il a fait de la Monarchie 
Ecclefiaftique, qu'il n'en eft hefbin 
dans tout le monde : ( 8 ) de ces trois 

gran- 

(7) Pined* apporte en 1 par on certain Iean 
un fi petit &c] Ce Iean Guttenbergjmais ceux 
Piueda eue en cét œu- 1 dç Harlem difenc 
vre plus de mille ôc ' 
quarante Autheursrce- 

lny qui conteroit une 

fois cobien d'Autheurs ! rens Coder ; mais les 
apporte D. Voeti us en Chinois les peuvent 
lèsdifputes de Théo- bien mettre tous deux 
logie, je m'afleure qu'il d'accord ; car Alvarns 

r Sabedenus raporte,que 

les Chinois l'ont euë 
plus de i6oo. ans : la 

%w# 0 „ féconde chofe , quia 

des cbofc$,de l'invention , eflé trouvée en Aile- 
defyuelles nous forntnes j magne , eft la pouldre 



bien que non ; car ils 
attribuent l'invention 
de cét art à leur Lau- 



treuveroit , qu'ils fur- 
partent de beaucoup le 
nombre de Pineda. 
(8) De ces trois gr an- 



redevables aux Alle- 
mands,] Celuy qui a 
traqfkté cét œuvre en 
Latin > penfe que la 
première a efté l'arr 
d'Imprimer ; & il dit 
que félon le tefmoi- 
gnage de Munfterus,il 
a efté inventé à Ments 



à Canon, ce que Mun- 
fterus attribue à un 
certain Moine, donc 
le nom luy eft incon- 
nu: il femble que PAu- 
theur ou le Tranfla- 
teur Latin doute de la 
troifîéme: je m'afleure 
qu'il faut icy entendre 

les 
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grandes chofes , de l'invention des- 
quelles nous fommes redevables aux 
' Allemands, il y en a deux, qui appor- 
tent beaucoup d'incommoditez avec 
elles; & je ne fçay pas Celles n'appor- 
tent pas aux hommes plus de domma- 
ge, que de bien; ce n ett pas moy tèul, 
«ui iouhaitte, mais il y en a une quan- 
tité d'autres 6c de grand efptit , qui 
voudraient avecpaffion qu'il fè tint 
quelque Synode gênerai, non pas feu- 
lement pour compofèr les différents, 

qui 

les effeéts > que Busbe- 
quius femble attribuer 
aux Allemands en fa 



troifiéme Epiflre ; car 
voicy fes paroles : Non 
enim faite gentem aliarn 
minus piguit cMoxjtm be- 
nè inventa ad fe tram % 
ferre \ Tefies majores mi- 
norefqM bombarda , 
midtaque dm au a à no- 
ftrisexcogitataipfi ad fe 
avenant , ut Ubros ta- 
men typis excnderent , 
horoUgia in publicoha- 
berent, nondumaddm 
potuertmti ceftàdire, 
il n'y a point de peu-' 



pie, qui s'attribue fil fa- 
cilement les chofes, 
que les autres ont in- 
ventées : les canons , 
ôc moufquets peuvent 
donner tefmoignage 
de cecy , & encore 
plufieurs autres chofcj 
que nous avons inven- 
tées, ôc qu'ils ont attû 
reés à eux ; mais néant- 
moins ils ne font ja- 
mais venus fi avant, 
qu'ils en ayent fait im- 
primer des livres /& 
qu'ils fe foient fervis 
des horloges en public. 
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qui regardent la Religion ; mais pour 
donner ou nommer quelque peu, mais 
bons livres , pour radvanceroent Ôc 
l'eftabliflement des Iciences ; & pour 
defièndre & faire jetter au feu une 
quantité de fatras , ou de livres inuti- 
les, qui ne font propres, que pour ga- 
fter & corrompre les honneftes eltu- 
des & exercices , & aufli l'efprit de 
ceux qui commencent , & pour fai- 
re gaigner les imprimeurs , & les li- 
braires. 

XXV. 

IE ne peux pas aflfez m'efmerveiller 
de (*) l'a&ion des Samaritains , qui 
faifbient confifter leur foy feulement 
dans les cinq livres de Moyfe : & je 
ne .fuis pas moins honteux de l'expli- 
cation des Rabins , fur le vieil Tefta- 
ment , que de leur renonciation au 
nouveau : qu'une partie mesprilàble 
de la vile, abje&e , & baftarde race de 
' , Jacob, 

(i) VaBion des Sa- efté mefprifez desloifs, 
tn*ritains]On peut lire Ioan. 4. 19 , & 8. 44. 
des Samaritains , & de voyez aufli Cutmis de 
leurs couftumes.zReg. Rep. Hebr. lib.i. c.16. 
17. & comme ils ont 
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Jacob , qui eftoit autrefois tellement 
attachée à la fuperftition des Payens, 
( a ) qui fè laifloit attirer (i facilement à 
l'idolâtrie de leurs voifins ; que cette 
nation-là , dis-je , à la veuë du peuple 
de Dieu, demeure fans aucune efpe- 
rance de converûon , dans la croyan- 
ce de fès inftitutions , & attend après 
des chofès, qui font impoffibles, c'eft, 
dis-je encore une fois , une merveille, 
qui furpaffè toutes les merveilles : 
neantmoins ce que nous leur voulons 
faire pafïer pour honte, nous pourroit 
eftre imputé à honneur j car c'eft une 
opiniâtreté de perfèverer dans une 
méchante affaire , mais une marque de 
confiance de demeurer inesbranlable 
dans une bonne : & en cecy il faut 
que j'accule mon propre peuple , qui 
fait profeffion d'une mefme Religion 
que moy -, car il n'y a point de peuple 

fous 

■ (t) Quife laijfoient I doktrie , Exod. 31.4. 
fttirer ft facilement à &iReg. u.18, 8c 16. 



l'idolâtrie de leurs voi- 
fins] Voyez comment 
les iuifs le font addon- 
nez fi facilement à II 



31. Ezech. zo.8,9. On 
peut voir auffi Cunztu 
Iib. 3. cap. 4. de Rep. 
Hebr. 
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fous le foleil fi variable , & û facile à 
changer de Religion que les Chre- 
ftiens , & qui le tournent tantott d'un 
cofté , & tantoft de l'autre , & pre- 
nant non lêuîement diverfes formes 
du Chriftianifme j mais mefme celles 
des Juifs & des Mahometans , qui y 
font tout à fait contraires: & pour lors 
( 3 ) ils nomment feulement Prophète 
celuy auquel ils donnoient aupa- 
ravant Ip nom de Sauveur; &; attendent 
encor celuy, qu'auparavant ils cro- 
yoient eftre venu, ( 4 jCeftla promette 

de 



(3) Ef alors ils ne le 
nomment que Prophète] 
Ce font çeux qui re- 
nonçant à la Religion 
Chrétienne, embraf. 
fent celle des Turcs, & 
fonr nommez renégats, 
qui femble venir d'un 
méchant mot Latin re- 
negantes : il y en a 
beaucoup de tels dans 
toute la Turquie : & 
ils font cecy , pour vi- 
vre avec plus de liber- 
té , pour fe délivrer de 



l'efclavage ; & pour 
eftre élevez à déplus 
grandes dignitez. 

(4) C'eft h promette 
de Chrift , qu'il nous fe- 
ra tous un troupeau] 
Chrift dit cecy , loan. 
10. 1 6. Vay encore d'au* 
très brebis , qui ne font 
pas de cette bergerie , il 
faut que je les amené, & 
elles entendront ma 
voix, &cene fera qu'un 
troupeau , & qu'un pa- 
(leur: de Match.2,4.i4> 
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de Chrift, qu'il nous ramaflera tous 
en un troupeau ; mais lalïeurance , 
quand cela fè fera , Se comment cela 
fe fera , m'eft auffi inconnue , que le 
jour du Iugement : le monde conhfte 
principalement en quatre Religions ; 
mais le nombre de ceux, qui font prô- 
feflion de la noftre , eft bien plus petit 
que ceiuy de tous les autres : j'advouë 
qu'il en vient quekjuesfois quelques- 
uns par my nous ; mais bien peu, en 
comparaifbn du nombre de ceux , Qui 
embrafïènt le pàrty de nosadverfai- 
res , qui n'eft pas à comparer à ceux, 
qui abandonnent le paganifme ; mais 
leulement au regard de ceux , ( f ) qui 
n'eftant ny l'un ny l'autre , n'avoient 

pas 

il dit, Cet Evanzile fera ny Vun, ny Vautre^ Au 
prefchê par tout le mon-\ regard de la foy Chre- 
de,entefinoign*geàjot**\ (tienne il y a de trois 
tes les nation?, & néant- fortes d'hommes, fidel- 
moios Chrift demande les, iofidelles , & ceux 
Luc. 18- 8. maUqumd qui ne font eocor ny 
le fils de Vhomme vien- Vun^y l'autre, je nom- 
dra , trouver a-t-i\ auffi me fidelles , ceux *qui 
de la foy fur la terre. ont rendu la parole 
(5/ Lesquels n'eftant prefehée utile. , veu 

s quelle 
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pas creu en Chrift à caufe feulement 
qu'ils n'avoient jamais ouy nommer 
le nom de Chrift : mais la Religion 
Iudaïque eft tout à fait contraire à la 
Chreftienne ; & celle des Turcs à tou- 
tes deux ; & il n'y a point d'apparen- 
ce , ou d'efperance de convertir ja- 
mais les Turcs , veu l'eftat où ils font 
aujourdhuy : on pourroit en quelque 
façon efpercr , ii ce grand Empire ve- 
noit à fe divifer , quoy que cela ne fè- 
roit pas beaucoup , & de plus il. y 
a fort peu d'apparence : de quelle 
façon la fortune traite les Iuifs, ils de- 
meurent tousjours opiniaftresj &la 
perfecution , qu'ils ont endurée ifoo 
ans de mite, n'a fêrvi à rien autre cho- 
ie , qu'à les confirmer plus fortement 

dans 

qu'elle eftoit méfiée 
arec la foy en ceux 

2ui l'entendoient : in- 
delles , qui ne l'ont , 

pas rendue utile.à eau- zi , & Matth. u. ti j 
le qu'elle n'eftoit pas car comment auraient 
conjointe avec la foy, ils creuenceluy, du- 



l«s , ny infidelles ceux, 
qui auraient bien créa 
s'ils en a voient eu con- 
nonTance, vid. Lucio. 



en ceux , qui l'enten- 
doient auffi, Hebr.4 i. 

le ne nomme ny fïid- 



qnel ils n'avoient point 
ouy parler, Kora. 10, 
14. 
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dans leur erreur : ils ont desja Ibuk 
feft , tout ce qu'on leur peut faire 
fourTrir, 8c cela dans une raauvaifè 
affaire , ce qui ne fêrvira pas peu pour 
convaincre leurs ennemis : Ce n'eft 
pas agir comme il faut , de vouloir 
agrandir les bornes de la Religion, ou 
de la vouloir rendre plus floriflante 
par la perfècution : il n'eft jamais fiio» 
cedé heuremement à ceux, qui ont 
entreprins cet œuvre avec un zele 
plain de courroux 5 car par ce moyen 
ils n'ont pas feulement confirmé la 
vràye Religion 5 mais de plus en plus 
les impies, & pernicieulès herefies ; 
8c meime les opinions les plus mal 
fondées : c'eft de cette façon qu'on 
a jetté les premiers fondements de no- 
ftre Religion : il n'y aperfbnne, qui 
puiffe plus juftement lè vanter des 
perfècutions , & qui puifle prétendre 
avec plus de droit fur le nombre & le 
courage des Martyrs , que nous; car 
pour parler proprement , ce font pres- 
que les uniques , & les vrais exemples 
de force: ceux, qu'on tire des guer- 
res, 
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res , & des combats , font pluftoft 
des exemples de hardiefTe & de témé- 
rité , que de force ; & fi nous y pre- 
nons bien garde,nous trouverons, que 
le plus parfait , n'a efté qu'un courage 
abatardy , & non pas véritable : ceux 
qui voudroient prendre la peine de 
confiderer une fois attentivement tou- 
tes les circonftances ( s ) qu'Ariftote 
requiert dans une vraye & parfaitè 
fo.rce, remarqueraient que -fonmai- 
ftre & fon leigneur Alexandre le 
Grand , & cet invincible Romain Iule 
Cefàr, n'en ont eu que le nom : Si'on ! 
en trouve , qui par leurs grands ex- 
ploits ont mérité un nom , ou un r il— 
tre fi glorieux , il y a pourtant des 
martyrs , qui dans les ibufrances de 
chofes plus terribles les ont furpatfèz 
de beaucoup j & qui pour ce fùjet le 
peuvent attribuer plus juftement ce 
tiltre héroïque. ( 7 )Iln'eftpas en la 

pukîance 



(6) %£Ariflote re- 
quiert dans une vraye j 
fa parfaite ftrce,~\voytz 



lib.3. Ethic. ad Nicom. 
cap. 6. 
(7) 11 rfeft dam la 

pxijfance 
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puifîance de tous les ridelles de venir fi 
avant, que d'aller dans le ciel parle 
feu 8c par les flammes : il y en a 
beaucoup , qui ne font pas pourveuz 
d'une fi grande mefùre de force , pour 
faire paroiftre une fi auftere , & ii ter- 
rible preuve de leur foy , qui neant- 
moins adorent leur Sauveur avec fin- 
cerité , & qui.ont fans doute une foy 
agréable devant les yeux du Seigneur, 

XXVI 

OR comme tous ceux,qui fè com- 
portent genereufèment dans la 
guerre , ne peuvent pas eftre nommez 
vrays foldats - } de mefme il n'eft pas 
convenable , ou necefTaire de nom* 
mer martyrs tous ceux, qui meurent 

. pour 

pulffxme de tons les fi- , qu'ils fe rejouiYToient, 
délies] Qj'un chacun ' d'çftre eftitr.ez dignes 



n'aie pas cette force, 
S. Paul le tefmoigne 
Phil» i . zs>. car il vous 
a efté donné quelque 



de foufrir du mes pris 
pour l'amour de fou 
nom, Aéfc. 5.4L& qu'ils 
tenoient > grand© 



grâce en l'affaire de I joye , qûand ils ves- 
Chrift ; non feulement ! noient dans beaucoup 
de croire en luy ; mais ' de tentations , lacob. 
aufïï de foufrir pour i.z. 
luy ; c'eftoit de là 

5 Ma» 



m LA RELIGION 
pour leur Religion : (') Iean Hus fut 
condamne à la mort par le Concile de 
Conftance pourhereue} neantmoins 
les Hiftoriens , qui lbnt de fbn opi- 
nion , l'honorent de ce nom , ou de 
ce tiltre honorable de martyr de refus 
Chrift : on feroit tort aux Théolo- 
giens des deux partis , fi on vouloit 
nier qu'il a efté ou hérétique ou mar- 
tyr : fans doute il y en a beaucoup icy 
bas , qui font mis au nombre des mar- 
tyrs , & marquez avec une lettre rou- 
ge dans l'Almanach , qui ne feront 
pas receus dans le ciel pour martyrs 5 
dont les noms font bien elcrits dans 
le livre des martyrs : mais qui en la 
prelènce de Dieu ne feront pas ainfi 
reconnus , ou contez pour vrais mar- 
tyrs , {*) comme jadis Socrates , ce 

'fage 

i (1) kan Bus fut con- 1 ment & poarQuo^ il a 
darrmé à la mort parle fçtifert eft aufîï traitté 



Conale de Confiante] 
Voyez touchant cette 
affaire Enée Sylvius le 
3. chap. de fes Hiftoi- 
m de Bohême, Cwn- 



amplementdaas noftre 
livre de Martyre 

(1) Comme Socratê 
ce fagt payeri] on ne peut 

pas lire fans altération 

d'efprit 
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fàge payen , qui fut condamné à boi- 
re un poifon mortel , à caufe qu'il 
fbufténoit courageufèment jufqu à la 
fin l'Unité de Dieu , qui eft la premiè- 
re pierre fondamentale de rioftre vraye 
Religion , fans en dire davantage. 
( 3 ) le me fuis fouirent eftonné de ce 
pauvre Eve/que , qui a deu foufrir , à 
caule qu'il nioit , qu'il y euft des an- 

t 2, tipodes ; 

d'efprit dans les cro- gloire de Diea im» 
vres de Platon > corn- mortel à la refiembh ri- 
ment cet homme for ce de Pimage duo 
indignement fait mon- 



. rir , luy , qni avoit le 
nom d'eftre le plus fa- 
ge de tous les hom-, 
mes: il a bien mieux 
parlé de Dien,de l'im- 
moralité de Pâme , ôc 
d'autres points fonda- 
mentaux de la Reli 
gion Chreftienne, que 
plufieutsChreftieostie 
font : il pouvoir croire 
qu'il y avoit un Dieu, 
& mefme qu'il eftoit 
recompenfèur de ceux, 
qui le cherchoient : il 
neft pas tellement de- 
venu dénué de fens , 
♦qu'il ait changé la 



homme, ou d'un ani- 
mal à quatre pieds. 

(3) It me fuis fouvent 
eftonné de ce pauvre E « 
vefqne,&c. ] Ce que fou- 
fhtl'Evefque fut, qu'il 
fut privé ou déporté 
de fa charge : voye^ 
Aventinusen fonHifh. 
Bojor. il y a eo auffi 
pluficurs aûciens Pè- 
res , comme La&azv» 
dus > Auguftinua , Be* 
da , & autres ? qui 
eftoient de cette opi- 
nion^ Ravoir qu'il n'y 
avoit point d'Actif 
des. 1 
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tipo des i neantmoins je ne le peux pas 
excufcr v mais il faut que je l'accule 
d'erreur , de ce qu'il proftituoit aiaû 
fa vie pour une bagatelle 5 mais ceux, 
oui l'ont condamné pour cette occa- 
sion , n'ont pas eu moins d'erreur , & 
d'ignorance : je ne croy pas que ma 
confcience m'accufaft de menlonge , 
fi je difois, qu'il n'y en a pas beaucoup 
qui craindroient moins que moy l'af- 
freux vifage de la mort , fi quelque 
digne , & honorable occafion s'en 
prefentoit un jour ; neantmoins fui- 
vant le devoir , dont je fuis redevable 
au commandement de Dieu,& le foin, 
avec lequel toutes les créatures natl- 
jfent , de défendre & conferver leur 
vie , je ne mourrois pas volontiers 
pour quelques cérémonies Ecclefiafti- 
ques , ou pour des affaires d'Eftat , ou 
pour quelques autres affaires indiffé- 
rentes : ma foy n'eft pas fi opiniaftre , 
qu'elle ne peuft bien dans les occa- 
fions céder à ces obftacles , ou quelle 
ne fe peuft accommoder aux chofes , 
qui n'ont pas d'impiété manifefte ; de 
^ façon 
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façon que la prudence eft la vie 8c l'a- 
me des chofes civiles , & de celles qui 
regardent la Religion ; fans laquelle 
le précipiter dans les flammes , ne fè- 
roit ny plus ny moins que (è tuer ; & 
jecraindrois qu'en faifant cela je ne 
me jettafle d'un feu dans un autre. 

XXVIL 

IE ne peux pas prouver, ny nier que 
les miracles ont cette , ou qu'il ne 
lè fait plus de miracles j ny je ne veux 
pas entreprendre de' déterminer le 
temps , ny la période quand ils cefle- 
lont : il eft certain lelon le tefmoigna- 
ge de la S. Efcriture , qu'il y en a eu 
après Chrift ; & il eft aftez probable, 
qu'il s'eft fait des miracles longtemps 
après les Apoftres pour laconverfiott 
des Gentils -, ou il faut que nous révo- 
quions en doute le tefmoignage de ces 
Efcrivains , lequel tefmoignage nous 
recevons volontiers en choies, qui. fer- 
vent à la confirmation de nos propres 
fèntiments, ou opinions : il peut eftre- 
qu'il y a quelque chofè de véritable 
en ce que les lefùites raportent des 

F i mira- 
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miracles , qu'ils ont faits aux Indes : 
pour moy je louhaitterois qu'il fuft 
vray , & que cela ne fuit pas lèuie- 
roent appuyé fur le tefmoigne de leurs 
propres Elcrivains : ils peuvent y ad- 
& 'jouter foy facilement , quand ils fè 
perfuadent , qu'il fe fait tous les jours 
dans leur maifbn un bien plus grand 
rniraeie,à fçavoir le changement eflèn- 
tiel des éléments viiibies en la fubftan- 1 
ce du corps , & du- fang de Chrift* . 
(*) car le changement d'eau en vin aux , 
fiopces de Cana en Galilée j (*) le 
changement de pierres en pain , que 
le diable persuadait à Cfarift défaire 
datf s lé de toutes ce* choies- là, 
disjô , ne peuvent pas porter le nom 
dë^iraeles ? fi- elles (ont comparées 
aux choies dont ils (è vantent : néant - 
kkmus , pour parler proprement, 
quoy qu'un miracle ne loit pas plus 
grand que l'autre , veu qu'ils vien-, j 

- . nent 

(i\ Car U change \ (i) Lt chiwgemem 
merttâ'twtnvbt] Oc-\deis pierres en p*$n\ On . 
ftoit te premier mira- j peut lire cette tenta- 
de , que Chrift fit , de tion Matth. 4. 3. 
oapeat lice cecyloa.i. ' 
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• s 

nent tous deux de la main toute- puiî- 
fànte de Dieu , lequel fans aucune difr 
ferencè fait auffi facilement l'un que 
l'autre , qui peut auffi facilement créer 
tout le monde,comme une feule créa- 
ture j car ceft aufli une choie miracu- 
leufè, quand on fait quelque choie 
non feulement de ïùrnaturel , & con- 
tre nature , ( 5 ) mais auffi devant la na- 
ture j car ce n'eftoit pas un moindre 
miracle d'avoir créé jadis 4a nature , 
que de la changer , ou pafîer l'ordre, 
qui luy avoit efté preferit. Celuy, qui 
veut mefurer la divine puiiîance avec 
la capacité de fbn efprit , la renferme 
dans des bornes trop eftroites: je tiens 
que Dieu peut faire toutes chofès ; 
mais je necomprens pas la façon avec 
laquelle il fait les chofès , qui fôufrenc 
de la contradiction 3 mais neantmoins 
je n ofèros pas nier , qui ne les puifîe 
faire j je ne peux pas auffi concevoir 

F 4 pour- 

(3) Mais aufft de- 1 tare, oa le monde fût 
vont Umturè] C'eftà créé, 
dire devant que la oa- • 
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(*) pourquoy Dieu vouloit qu'Efdras 
ne revenir les temps paflez , s'il n'a- 
voit pas la puiflfance de faire paroiftre 
derechef le mefme temps j ny aufli 
pourquoy il exigeoit d'un homme 
mortel ce qu'il ne pouvoir faire luy 
melme : je ne veux pas dire, que Dieu 
ne le peut pas ; mais je dis feulement, 
qu'il ne veut pas les chofès , que nous 
difons ordinairement n eftre nullement 
en là puiiïânce : Certes cela n'eft pas 
fi rude , mais paroît bien plus honnê- 
te quoy que je n'aye pas de (èntimens 
eftranges dans cette occafion • car 
pour parler icy plus particulièrement,' 
comme il eft en quelque façon pofli- 
ble , la puifïànce & la volonté de 
Dieu ne font qu'une mefme chofè , ôc 
l'une Se l'autre enfemble ne conftt- 
tuent qu un Dieu. 

le 



(4) Pourquoy Dieu 
vouloit qu'Efdras] On 
peut lire dans le 4. li- 
vre d'Efdras au m.ch*- 
pitre , ce qu'Efdras de- 
manda de Dieu , & ce 



que Dieu Iny accorda 
de faire jequel livre eft 
mis par les noftres au 
nombre des Apocry- 
ph s. 
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IE croy donc qu'il s eu: fait jadis des 
miracles, & je ne nie pas que les vi- 
vants n'en puiflènt encore faire ; mais 
je n'ay pas bonne opiniop de ceux , 
(*) qu'on attribue aux morts , &pour 
ce fujet j'ay tousjotirs douté de cette 
force efficacieuie , qu'on dit eftre 
(*) dans les Reliques des Saints : j'ay 
tousjours de couftume de regarder at- 

■•"F y ten- 



( i) Qu'on attribue 
aux morts] l'Ancien 
Pere S. Auguftin a 
eferit un petit trairë 
contre cette opinion , 
dont le tiltre eft, de 
cura pro mort ois, 

(i) Qifil y dur oit 
dans les reliques des 
Saints] Les Papiftes 
ont beaucoup à jafer 
de ces reliques des 
Saints , à caufe que les 
ofTementsd'Elifée re- 
fufeiterent un mort, 
* Reg.i3.n,&àcaufe 
que le bord du verte- 
ment deChrift guérit 
le flux de fanp , pen- 
fauc que cette force eft 



encore dans les Reli- 
ques. Le Sieur d'Aide- 
gonde dit, que ceux de 
l'Eglife Romaine fe 
vantent , qu'ils ont eg- 
core parmy eux la 
Croix, les doux, la 
lance , la crèche où 
Chrift a couché , ôc la 
queue de l'afne, fur la- 
quelle il entra en Ie- 
rufalem , & la corde 
avec laquelle Iudas 
s'eftrangla, & qu ? ils 
adorent toutes ces 
chofes/à caufe de la 
force , qu'elles ont en 
elles; voyez le 3.chap. 
de fon 4. livre. 
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tentiveraent les ofïements , les habits, 
( i ) & aufli tous les meubles précieux | 
des Saints, & de Chriftmeftnej & de 
les (ècouer , pour voir s'il n'y a rien 
de caché :#je ne peux pas entendre 
ny concevoir , d'où (*) la Croix , que ' 
S. Hélène trouva , Se en laquelle 
Chriit perdit la vie , auroit receu une 
telle force, que de relulciter les au- 
tres des morts ; (*) ny auffi que pour i 

la 

(3) Et au/fi tom les Innocent Troifiéme, ! 
meubles précieux des (a) La Croix , qu* 
Seùnts ] Perfonne ne peut ' trouva S.Hcïene] Voyez 
nier qu'il n'y ait beau- ce qu*en a eferu Nice- 
coup de tromperies ; phore en fes Hiftoires 
cachées fous ces cho- Ecclcfia^iquesau 8. lî- 
fes : Ceux de Venife, vre,lc29 ch ip. 
&dePadouë ont en- (0 Ny que ÏKmpe- 
core aujourdhuy désirer Conftmtin •> &c\ 
différents Pun contre Paulus Diaconus , &* ' 
Pâture pou»- le corps de Nicephore , cy-deiTu* 
S. Luc; Se on peut lire \ nommé , font quelque ; 
en Abr.Bzo vins. qui en ' mention de cette affai- 1 
* eferit, comment le' re : Nicephore die 
Pape arafché de com- bien , qu'il a eu le* 
poler cela : on peut doux au frein de fon 1 
voir auffi touchant ces cheval ; mais non pas j 
tromperies , ce qu'en que i'fcmpereur en aie 
dit le Concile de La- receu quelque ad van- 
tt an , qui fe tint fous t âge, 
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la mefme raifon l'Empereur Conftâh- 
tin ne pouvoic jamais tomber de fon 
cheval dans la guerre , ou eftre bleflè 
de fès ennemis , à caufe qu'il portoit 
au frein de fon cheval les clous , avec 
lesquels les mains de Chrift avoient 
efte clouez , ou attachez : je mets au 
nombré des (*) faintes tromperies le 
prefènt de Baudouin Roy delerufa- 
Iem , qui fit prefent des cendres de 
S. IeanBaptifte à ceux de Gehes ^ en 
reconnoiflance dé la peine & des 
frais , qu ils avoient faits pouf luy eft 
la guerre , auffi bien que ( T ) les iain- 
tes efpées , Se les couronnes bénites : 
Ceux , qui dilènt que Tame laifTe en- 

F 6 corè 



(ô) Saintes trompe- 
ries} On peut lire ce 
que font proprement 
ces feintes trompe- 
ries , & en quoy elles 
confïftent, dans le Bye- 
korf , le i. chap. du 
$• livre. 

(7) Les faints glaives] 
Les Papes font accoiï- 
(trimez d'envoyer des 
glaives aux autres 



Princes du monde," 
quand ils veulent faira 
la guerre contre les en- 
nemis de l'Eglife: à 
Londres dans la Tour 
on peut voir encor un 
glaive , que Léon di- 
xième envoya à Henry 
huitième , quand il 
l'honora du tiître de 
Defènfeut de la foy. 
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core quelque iàintetc au corps , qui y 

demeure , parlent des miracles à la 
façon des Phyficiens , & comme û 
cela fè faifbic naturellement , làns fai- 
re une vraye ouverture de l'affaire ; or 
la railbn , pourquoy je ne fais pas 
beaucoup d'eltat des reliques des 
Saints , vient en partie de ce que j'ay 
embraflé toutes lescholès anciennes 
aflez froidement , & làns beaucoup 
de zele , làns tes reconnoiftre pour 
quelques actes Religieux : je m'efton- 
ne feulement de l'Eternité,qui furpaffe' 
de beaucoup tout ce qui eft ancien , 
& principalement de Dieu mefme, le- 
quel , quoy qu'il foit nommé (') l'An- 
cien des jours , on ne peut pas neant- 
moins juftement donner le nom de 
vieil , ou ancien à celuy , qui eltoic 
devant que le monde fuir , & qui fera 
après le monde ; 6c neantmoins pas 
plus ancien que le temps , ou l'aage 
mefme , ( 9 ) dont les ans n'ont point 

de 

(8 ) Ancien des jours] point de CUmat]L'*n de 
Dieu eft auifi Dominé, climat eft le 63. an de 
Dan. 7 9. nollxe vie. 

{9) Dont Us ans n'ont 
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de Climat ou ne font point climateri- 
ques , dont la durée eft éternelle , & 
par confequent bien plus noble que 
tous les noms qu'on peut donnera 
l'Antiquité. 

XXIX. 

MAis principalement je mefton- 
ne , pour quelle raifon la curio- 
fité de ces grands efprits ne s eft point 
eftenduë jufqu à vouloir fçavoir , oii 
du moins à senquefter d où proce- 
doit ( l ) la ceflation des Oracles , ou 

F 7 des 

„. (t) La eeflation des I quand 00 propofoic 
Oracles,] Quand quel- {donc quelque chofe , 
qu'an vouloir Ravoir Idont on auroic fceu 
le fuccez de quelque /volontiers le fuccez,on 
affaire douteufe , tout y refporidoit inconti- 



le monde veooit de 
toutes parti à Del 
phes , qui a efté entre 
toutes les autres places 
la principale, & la plus 
renommée , où cesre- 
fponfés eftoient don- 
nées ; car il y avoit 
une (elle d'or à trois 
pieds , ôc un Autel 
quuré,fur lequel eftoit 

l'imag; d'Apollon ; 



nent , ce qui eftoit te- 
nu poqr auflî vérita- 
ble , que Ci Dieu avoit 
parlé du Ciel ; & de 
Vh, veuoit ce proverbe, 
§Î£fci/î ex tripode di- 
fîum, c eft à dire, il eft 
aiifS vray , comme fi 
Dieu Tavoit prononcé 
de la Selle à - trois 
pieds ces refponfes 
doac, qui eftoient là 

don* 
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des Refponces divines ; ou quelle Ec- 
cliplè , ou foiblefle delprit leur eft 
fùrvenuë , de fe contenter des propos 
ridicules & fi eiloigaez de la raifon 
de Plutarque : les lutfs adjoutentfoy 

C)au 

données , furent nom- 1 chofe digne , que non* 
tnées Oracles , c'eft à ad ornions icy Iespa- 
dire refponfes divines: ■ rôles du Sieur H. 
mais de quelle feçon Blonnd , qne nous a- 
ces Oracles eflcient vous tirées de foo 
prononcés, & quaud voyage vers le Levant* 
ils finirent h eftre don- J il dit donc , qu'il a veu 
nez , il n'y en a poiut la vraye image de 
de commune opinion ; Memnon , qui eft ou (i 
parmy les Sçavants: renommée parmy les 
nous ferions donc trop Anciens * mais qu'elle 
long-temps à traitter eftoit creufe en haut 
de ces dent chofes , & au fommet de ta cefte ; 
pour ce fujer nous le { 6c les luift de Egy- 
remettrons en une au- ptiens , qui Paccom pâ- 
tre fois , ven que no- guoient,fçeurent bien 
Ore deffein eft de faire luy dire, qu'ils avorent 
bien- toft imprimer de- veu par cy-devant y 
rechef ce petit livre, entrer quelqu'un , qui 
& de l'enrichir , ou fortoit par après par 
pourvoir de plus am- une Pyramide , qui en 
pies commentaires : eftoit largement efloi- 
nous difons feulement gnée de la portée de 
qu'il y avoit beaucoup deux traits d'un arc; 
de fourbes cachées la il ad joute à cela , alors 
4eflbus , & c'eft une je peus bien-toft croi- 

îe, 



Digitized by 



DU MEDECIN. 13? 
(*) au fïirnaturel retardement du So- 
leil , qui arriva du temps de Ioiué ; 
mais ils tafchent de tout leur pouvoir 
à renier avec beaucoup d'impudence 
(' ) l'Eelipfè du Soleil , qui arriva en la 
mott de noftre Sauveur , & qui a efté 
reconnue de tous les Gentils , & mef- 
me ad vouée manifeftement (*) par 
les démons : certes la trop grande 
fenfualité , ou curiofité de ces gens- 
là n'eft pas à prifer , & de plus n'eft 
pas certaine , dis-je , -qui veulent 
remettre la vérité de l'Efcriture au 
confentçment des Hiftoires profa- 
nes i ' qui cherchent à confirmer le li- 



vie 



re, ce que c'eftoit pour 
des oracles ; ôc com- 
ment cela s'eft pa(Té 
avec les Autres ; certes 
ou peut mien* fe per- 
fuader cela, que croire 
qu'ils 6flC efté pronon- 
cez d'une autre façon. 



M, J On peut lire toH* 
chaut cetrtc Eclipfe du 
Soleil Luc. 13. 44, 4Ï* 
& il eftoit environ la 
(Ixiéme heure , & il y 
eut des ténèbres par 
toute la terre jufqivà 
la neufviéme heure, £c 
le Soleil fuft obfcnrcr. 

(4) Par les démons,] 
Suidas paroi ft faire 
quelque mention de 
cette aiEûre, 
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vrc d'Hetter , ou de Daniel (') par 
l'authorité de Megafthenes , ou d Hé- 
rodote: il faut que jadvouë que j'ay 
cite en cela m .il heu reniement curieux, 
julqu'à ce que le raport ridicule , au- 
quel Cjluitin dit des Iuifs , qu'ils fu- 
rent tous ehatfèz d'Egypte , à caufè de 
la gale , donc ils eftoient fouillez , me 
fit connoiftre mon erreur: & pour 
dire la venté , après quej'ay eu com- 
mencé à rechercher plus attentive- 
ment & à connoiftre les affaires du 
monde , & à voir & revoir ces faut 
lès reprefèntations , ces mafques & 
ces elires contrefaits , avec lefquels 

les 

(?) Par l'authorité de ver quelque chofe. Ci- 
Megafthenes, &d*Hero- ceron 1. 1. de legib. 8c 
dote,] Il y a eu un Me. Strabo I. 16. penfenc 
gafthenes, quia efcrir que fes livres font 
des Iodes , duquel Pli- j meflez avec toutes for. 
ne, Strabo & Iofephus j tes de fables, ou qu'ils 
fout fou vent mention: en fout remplis, 
mais il n'y a perfonne, (6) Ou luftin dit dtt 
qui faite mention d'un luifs, ] On peut voir 
Megafthenes , qai a cecy en luftin en fon 
efent des affaires de $6 livre : voyez auffi 
Perfe : L'authorité ce qu'en difent oura- 
d'Hérodote eft peu portent Strabo 1. 1 6, & 
eftimée pour prou» Tacite 1. f. hift. 
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leschofès du temps paffé viennent à 
fe prefenter fur le Théâtre du monde 
en autres & autres formes. ( ) le 
n adjoute pas beaucoup p\™ S ie fo X 
aux raports des chofes paflecs , que je 
fais aux predidions des chofes, qui 
font encore à venir: ilyena.eu par 
cy-devant davantage de la meime opi- 
nion que je luis , lefquels pour ce lu- 
jet ont elerit eux raelmes ce qui leur 
eftoit arrivé , &c furvenu pendant leur 
vie ; en quoyMoyfes les a tous lur- 
paflez , n'ayant pas fait feulement un 

par- 

( 7 ) De façon que je n'eftoit en yerité dit; 
tfadoute pas beaucoup les efcncs de loannes 
plus de foy aux rapports Sleydanus font , que 
des thojes pa(jées,\ Ce j'ay de la peme acroi* 
que teiinoigne Caro- 1 re aucun des Anciens 
lovitius eft digne d'e- Hfcrivains , ou Hifto- 
ftre remarqué , lequel riographes . un certain 
ayant efté luy melinel honnelte Bourgeois de 
en perfonue dans la Leydenayan: ku pref- 
plus part des aflem- que tous ceux , qui 
blées des Royau nes, avoient eficrit des 
& après venant àjire guerres des Pays-bas, 
l'hiftoire de Ioannes difoit, qu'il ne fcivoit 
Sleydanus touchant ce qu'il eu diroit ; à 
ces affaires , & voyant caufe que pas un de 
que cét homme eleri- tous ne s'accorde, 
voie autrement qu'il J 



1 
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parfait raport de tout ce qu'il a fait & 
obmis pendant la vie; mais auffi,com* 
me quelques-uns fbuftiennent , (') de 
fa mortniefme. 

XXX. 

(') iL me Jfemble que ceft iine mer* 
.1 veille, qui furpalîe toutes les mer- 
veilles/ que routes les chofes, qui font 
rapportées des uns & des autres tou- 
chant les Oracles , n'ont pas peu en- 
cor ofter de la cervelle des hommes 
ces doutes des Efprits , (*) & des En- 
chanterelles ; & aulîi je ne peux pas 

rrrïma- 



(8) Mefme de fa 
mort, ] Ceux qui font 
de ce (entiment , que 
Moyfe auroic efcrit 
entièrement les cinq li- 
vres, doivent pareille- 
ment tenir cecy pour 
afTearé , à fçavoir qu'il 
a efcrit de la mort: j'ai- 
merois mieux croire 
que Moyfe n'a pas ef- 
crit le cinquième livre^ 
mais il y en a d'autres, 
qui concluent de là , 
que Moyfe n'en auroit 
pas efcrit un de tous. 



(i) Il me femble que 
Ceji line merveille &c ] 
A caufe que toutes les 
chofcs que les anciens 
Hiftoriographes ra- 
portent des Oracles fe 
contredifent l'one à 
l'autre , & qu'elles ont 
double fens,il me fem- 
ble, qu'il eftimpolft- 
ble de faire une ferme 
conclufionde cette af- 
faire , & de croire 
qu'il y a des Efprirs. 

(i) Et des Enchante* 
rejfes,) Veu qu'il eft fait 

mes» 
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m'imaginer , comment un {] grand 
nombre de lçavants perfbnnages 
foient venus à s'oublier tellement en 
la connoiMance, qu'ils avoient des 
chofès furnaturelles , & que rejettant 
loin lefcbelle , parlaquei eon monte 
ju (qu'au io nmet des chofès créées , 
ils révoquent çn doute Tertre des E- 
fprits : je peux dire aiïeurement' que 
jay touiiours creu, Se maintenant je 

peux 

mention de plufieurs quem fumnt infeftati. 
EnchanterefTes par Mais il y en a beau- 
ceux, quiontefté em- conp , qui necroyent 
pefchez en cette ma- pas qu'il y aie des En- 
tière, je ne fçay pas de chanterefles , qui ac- 
quelle forte veut par- comphfTent leurs for- 
1er icy noftre Aurheur; tileges par l'ayde du 
quand aux Enchante- diable $ & mefmeiîy 
reflçs , dont il parle en a beaucoup de Théo- 
la divi(ïoq prochaine, logiens reformez 5 qui 
qui faifoient toutes " 



leurs chofès fuivant les 
reoies fondamentales 
de la nature , il n'y a 
perfonne, qui nie qu'il 
n'y en ai: : il v aaufG 
la Loy Cornelix de Ve- 
neficiis contre ceux, qui 
noxio peculo , amimpu- [fui. 
ris mediçamimbiis ait • 



tiennent le contraire* 
& on ne peur rien ti- 
rer ou conclure de cer- 
tain des Oracles pour 
la confirmation des e- 
fprits , de des Encban- 
rerefTes , comme nous 
avons déjà dit cy-def- 
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peux dire que j'ay trouvé en effèA 
qu'il y a des Enchanterefles : Ceux 
qui doutent de cela , ne renient pas 
feulement qu'il y a des Enchanteref- 
fes , mais auffi des efprits , & ne font 
pas par confèquent feulement incré- 
dules , mais peuvent bien-paiTeraufli 
pour Irreligieux Sz Athées : ceux , 
qui délirent voir une fois un fanto£ 
me, pour rejëtter cette incrédulité, ne 
parviendront (ans doute jamais à la 
'fin de leurs fôuhaitsj melme ils ne 
pourront pas voir d'Enchanteurs, . 
quoy qu'ils voudroient l'eftre : le dia- 
ble les a pris il y^a déjà long temps 

_ Rfil^ottSnent , de la- 
^PTOftiroit , quand il 
oit à paroiitre devant eux : en- 
Jiéoutes les fautTctez dont les hom- 
fftes Te trouvent trompez , il n'y en ap- 
point , qui m'apporte plus de difficul- 
té (') que l'impotture des enfants fup- . 

pofèz, 

(i) Q&e Aùmpoflure tre un enfant en la pince 
des emknts [upp$fex,,p*r du légitime,] le oé 
laquelle Ut peuvent met- J pour rois pas à prefent - 

«ppor- 
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pofez , par laquelle ils peuvent mettre, 
un autre enfant en la place du légiti- 
me : je ne peux pas me perfùader que 
Jamais il y ait eu des corps des hom- 
mes changez en formes de belles , ou 
que le diable ait une telle puiilance 
( 4 ) de faire prendre à un homtrielâ 
forme d'un cheval , ?eu qu'il tenta 
Chrift en moindre chofe,en luy difànt, 
(') qu'il changeât les pierres en pain, 
pour. preuve de fa Divinité: je ne 
trouve pas fi eftrange que les efprits 

pre-. 



apporter no tel exem- 
ple; mais fi cela fe peur 
faire , on peut bien à 
boa droit rapporter 
a ces efprits matins , ce 
qui eft eferit eo Virgile 
en fon 7. livre ton- 





m 


13 


1 



tibi nomin* mille > Mtf- 
le rweendt artes , c'eft 
à dire / ta mille 
noms , & mille façons 
de tromper on de noi- 
re 6cc. 

. (4) Pour faire pren- 
dre à l'homme la forme 
d'un cheval, ] Lej an- 



ciens Payées ont effé 
de cette opinion, Ovi- 
de 1. 1 3 . Me ta m . racon- 
te là comment les Ma- 
telots dllfyfle furent 
changez. en pourceau r • 
Camerarins fait men- 
tion de telles cho fe* en 

fes Horis Sub. voyez 
auffi. ce qu'efa dit Wie- 
rus en fes ?r*ftig.d** 
mon* 

(<>) qii il auroit chan- 
gé les pierres en pain, J 
On peut lire touchant 
cette tentation du difc» 
I ble Math. 4- 3* 



* 
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.prenant la forme d'hommes ne peup- 
lent s'accoupler à l'un ou l'autre iexe ; 
car je crois qu'ils peuvent prendre, 
ou former un corps , avec lequel ils 
puiflent fàtisfaire , ou fubvenir à l'im- 
puilîante pafîîondes vieilles gens , ou . 
à la desordonnée des jeunes, mais tou- 
tesfois de telle façon ( 4 ) qu'il ne fè 
puiiïe point faire de production , ny 
de la part de l'un , ny de la part de 
l'autre, parquoy c'eft une ridicule opi- 
nion, qui conviendrait mieux à un 
Rabin Iuif , qu'à un Chreftien ( 7 ) que 
l'Ante-Chrift doit venir de la Tribu de 

Djd, 

(6) Qu'il ne fep:ii{Je ble. Bodinus D»no- 
foint faire de prédis 
Rkn , ny de la part de 
fun , ny de ta part de 
l autre, ] Si le* efprits 
peuvent avoir £ faire 
avec les hommes t fie 
s'il en peut venir quel- 
le chofe ; cela a eflé 
propofé devant l*Ettl- 
peteur Sigifmond ; & 
après beaucoup de rai- 
fons pour & contre, 
il fut conclu , que l'un 



de l'autre eftoit poffi-I ancienne. 



nomsc. lîb. i. cap. 7. 
Auguftin de la Cité de 
Dieu 1. iS. ne veut 
point qtfon aille an 
contraire. 

(7) G&eVAnte Cbrifl 
viertdroit de la Tribu de 
Dan,\ Voyez touchant 
cecy S. Auguftin , en 
tm traitré quM a fait 
de l'Ante Chiift : il 
paroift de là , que ç> 
èfté une opinion créa* 



.j 
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Dan , par une copulation avec le dia- 
ble: je fuis aufïï d'opinion , qu'il y a 
des hommes, qui font en vérité pofle- 
dez du diable ; & que quelques-uns 
font en cela trompez , ou abulez par 
la melancholie , ou par l'efprit abu- 
feur ; & qu'il y en a aufïï , qui veulent 
faire croire qu'ils ont une particulière 
familiarité avec Dieu, & les Anges» 
(') dont nous en avons eu une preuve 
anez évidente en la décadence de cet^ 
te fille Allemande. 

XXXI. 

TT E ne croy pas auflî qu'il faille tenir' 
J. pour forciers , ou enchanteurs tous 
ceux , qui fe fervent d'herbes nnifî- 
bîes,de breuvages,& de conjurations* 
carj'eftime , ou je tiens qu'il y a quel- 
ques arts extraordinaires , que l'un a 
appris à 1 autre, qui ne viennent pas 
immédiatement du diable; mais me- 
diatement de fes difciples ; & que 
ceux , qui font parvenus d'une façon 

ou 

(8) D'oà la dernier e! Latin pane ceey fao* 
cheute de cette fille Aile- j en dire mot ; & je ae 
pt/mde.] Celuy , qui a fçay pas auffi , qui au- 
fait les Annotations en loic efté cette fille- là» 

0 m ». , 
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ou d'autre à ces règles inconnues de 1 
cette fcience , fans reconnoiftre le 
diable mefme , ou luy demander con- 
lèil , fe fervent d'un art , qui leur fuc- 
cede bien & aux autres auffi ; fans 
qu'ils fçachent donner raifon, ny pour 
eux mefme , ny pour les autres , pour» 
quoy de telles cnofès arrivent ; caries 
uns , &les autres fè fervent desmeA . 
mes principes de la nature , ou, quand 
ce qui commence premièrement à agir 
s'accorde bien avec ce qui agira , ils 
produifènt tous deux leurs effeéte (ans 
aucune différence , ou diftin&ion de 
çeluy qui le fait , ou de celuy qui 
en a le foin j & pour ce fujet je penfè 
qu'aux premiers temps une grande 
partie cfe la Philofbphie , que nous 
avons à prêtent , a elle tenue pour 
enchantement , lequel eftant méfié 
en ce temps- là & maintenant parles ' 
uns & les autres , eft nommé Philofb- 
phie, qui en vérité n'a rien efté autre 
chofe , que des opérations réelles & 
journalières des forces inconnues, qui , 
ontefté créées dés le commencement 

dans 



j 
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dans les créatures : ce que nous avons 
inventé eft nommé Pbilofophie ; mais 
nous nommons magie , ou enchante- 
ment ce qui provient du diable : il n'y 
a point de doute que les bons & les 
mauvais anges ne nous ayent defcou- 
vert piuiieurs myfteres. Ç) le ne peux 
jamais pa/îer ce paiïage de Paraceliùs, 
que je ne le marque , où il dit , afcen- 
dens cofifteltatum malt a révélât qttaeren- 
tibus magnolia natttrœ , id eft, oftra D«, 
c'eft à dire , l'efprit que nous rece- 
vons pour gardien en noftre naiflance, 
& cette conftellation , fous laquelle 
nous naiiTons , de/couvrent beaucoup 
de choies à ceux qui prennent la pei- 
ne de rechercher foigneu/èment,& de 
trouver les excellentes cho/ès de la na- 
ture -, je veux dire les propres oeuvres 
de Dieu :" je me laifîe permader , qu'il 
n'y a pas peu de myfteres , que nous 
avons receu par le moyen des efprits, 



. (i) le ne peux jamais ver ces paroles dePa- 
pxjfer ce pajjage de Pa racelius en fou traité 
racelfus] On peut tiou- des images, 




G 



nous 
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nous en ont fait participants , lefquels 
nous attribuons à noftre efprit , com- 
me fi nous les avions inventez j Car 
ces vrays nobles habitants du ciel nous 
favorifent par condignité de toute 
forte de bien, & prennent garde à nos 
avantages , comme fi nous & eux 
cftions dune mefme nature j (*) de fa- 
çon que ces fignes & triftes prodiges, 
qui font ordinairement des avanteou- 



(i ) De façon que us 
fignes % & triftes Prefa- 
ps y &c] La choie mé- 
rite bien que dans cet- 
te occafion on voye 
on peu ce que dit Ma- 
chiavel au î7-chap. de 
fes difeours : entre au 
très ce font icy fes pa 
. L foies ; fcfçay bien que 
i quelques f hilofophes 
tiennent pour a/Teuré 
que noftre air eftrem 
fli d'efprits , & d'en- 
rendements , qui par 
leur fubtile & péné- 
trante nature peuvent! 
parvenir à la connoitf 
fance des m y (ter es de ! 
la divine providence 



reurs, 

& voir les chofes * ve- 
nir , desquelles ils ad- 
vertiflent les hommes 
de cette feçon , par 
compafiîon qu'ils ont 
pour eux , afin qu'ils 
demeurent fur leurs 
gardes : maintenant , 
quoy qu'il en foit , on 
en a efprouvé la vérité 
à la ruine de plufieurs 
pays , qu'on a veu pé- 
rir , & réduire entiè- 
rement au néant par le 
feu , & par l'efpée , 
après qqe telles prédi- 
ctions divines & hu- 
maines avoient efté 
faites. 



■1 
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reurs , qui annoncent le bouleverfè- 
ment des Pays , & la ruine des Prin- 
ces , & des perfonnes particulières, ne 
font que des advertiiïements amiables 
de bons Anges ; ce que le commun 

f>euple ne conûderant que bien peu, 
attribue à la fortune, & airhazard. 

* X X X 1 1. 

O Utre ces efprits fimples & par- 
ticuliers , je me perfùade à de- 
my , qu on ne fairoit pas mal , fi on 
tenoit , qu'il y a un efprit univerfel , 
qui a foin de tout le monde. ( x ) Platon 
a efté jadis de cette opinion ; &tous 
les fè&ateurs , & amateurs de Her- 
mès ont efté de me/me : or s'il y a 
ainfi une nature commune , qui unifie 
& lie enièmble en une efpece tous les 
individus particuliers , qui font efpan- 
dus & difperfèz par tout , quelle 
raifon peut il y avoir , qui empefche, 
qu'il n'y en ait une, qui uniiïe , & 
conjoingne les univerfelles? pour moy 

G 2 



(1) Platon a efté jadU 
de cette opinion] On 

peut voir cette opi- 



nion de Platon enfoo 

Parmenides , & Ti- 
mxus. 
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je fçay aflez apurement , qu'il y a un | 
Efprit commun & univeriel , qui n'eft j 
pas une partie de nous mefmes ('j'en- j 
tends par là un Efprit divin j qui pro- j 
duit fès opérations au dedans de nous, ; 
& c'eft cette braife ou ardeur, & fein- j 
filiation de fbn honorable eflence , la j 
irraye vie , & l'accrohTement originel j 
des Efprits, & par confequent de tou- 
tes les choies , qui n'ont point befoin 
des fortes , & pénétrantes opérations 
du Soleil , un feu qui eft directement 
contraire au feu d'enfer : C'eft cette 
chaleur entretenante (*) qui eftant ja- 
dis far l'eau comme pour couver pro- 
duit le monde , on le fit eldorre en ; 
lix jours: C'eft cette refplandiiïante 
lumière , qui diflîpe les vapeurs efpaif- 
les de l'enfer , qui fait efvanouïr les 
noirs nuages de l'horreur & dé la 
crainte , de l'ennuy & du desefpoir , 
& qui reftablit tousjours le calme 

dans 

(i) *ft<*nt L'Awhenr a efgard icy 
' fur l'eau pour couver, à ce qai efteferit Gen. 
froduit le monde , ou le i.x.flc l'Hfprit de Dieu 

fit efçlorre m [ix jours} voltigeait fur les eaux» 
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dans noftre con/cience j celuy qui ne 
fènt point enluy les doux &làlutai- 
res foufles de l'E/prit , quoy que je 
lente encore en luy Je battement du 
poulx 5 je n'oie pourtant affeurer qu'il 
vit : ouy fans iceluy je tremblerais de 
froid , & fèrois tout engelé ; mefme 
au lieu , où le Soleil feroit droit fur ~ 
ma tefte ; & quand je demeurerois 
au milieu du Soleilje regarderois d'où 
me viendroit la lumière. 

XXXIII.* 
N un mot je n'aurois pas beau- 
coup de peine pour embrafïèr , 
ôc croire , non feulement que chaque 
pays & chaque peuple , (*) mais 
mefme chaque homme en particulier 

G 3 afbn 

(i) Mais mefme tom Ventour de ceux^ui crai* 
Us hommes en particu- gnent 
lier ont leur Ange , ou euàfi 
leur efprlt particulier] 11 té: £cau Pfeaume9u 
femble que le Roy L)a- Car il faira commande^ 
vid a auffi efté de cette ment a fis Anges très* 
opinion, voicy comme dignes de te garder fou 
il chante en fou Pfean- gneufement quelque part 
me 34. Les Anges ont que chemines : par leurs 
planté leur Camp tout d mains feras fou/levé afin 

qm 



E 
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a fon Ange , ou fon efprit particulier, 
qui a foin de luy j loin de croire qu'il 
n'y a point d'Efprits. Ce n'eft pas une 
nouvelle opinion que I'Eglifè Romai- 
ne ait produite premièrement j mais 
elle eftoit desja en vogue du temps de 
Pytagore & de Platon -, ce peut eftre. 
ce qu'il voudra , il n'y a point d'he- 
refie cachée là deflbus ; & quoy qu'il 
ne foit pas efcrit évidemment dans Î'E- 
icriture (àinte ; c'eft pourtant une 
opinion , qui peut avoir un bon & 
(àiutaire ufage dans ja vie des hom- 
mes , & qui nous . peut fervir de mo- 
yen , pour nous affranchir de beau- 
coup <fe doutes & de difficultez , que 
la Théologie ne peut pas refoudre. Si 
un Metaphyficicn , dont les penfëes 
furpaflent celles de la nature , defire 
de fçavoir qu'elle eft mon opinion 
touchant les efprits , je ne la veux pas j 

mer, 

que d'aventure ton pied qoe* autres exemples 
ne chope , & foit grevé de l'Efcritnre fainte,& ' 
contre la pierre dure^oxx- montrer , comme les 
tre ces deux excellents Saints ont efté fervis 
endroits, onpoorroit des Anges, 
encore apporter quel- 1 
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nier, je luy refpondray fort peu de 
chofes , & incertaines , desquelles 
je doute moy mefmejla principale fera 
que je luy diray , ce qu'ils ne font 
point , comme quand nous parlons 
de Dieu $ ou je feray une comparai- 
fbn entre nous & eux , à caufè qu eux 
Se nous, avons receu dans la création 
ce qui nous eft commun à tons' deux ; 
car dans ce grand tout on peut voir 
manifeftement , comment les créatu- 
res viennent l'une après l'autre avec 
ordre, allant doucement plus haut, 
& plus loin le long d'une efchelle % 
qui n'eft pas difpoïëe avec confufîon, 
mais d'une façon fort adroite & avec 
une proportion admirable : il y a une 
grande différence entre la nature des 
créatures , qui n'ont feulement que 
l'eftre , & celles , qui ont receu la 
vie avec lettre: mais il y en a encore 
une plus grande entre les plantes in- 
fenfibles & les créatures , qui ont 
lefèntiment, l'ouye, la veuë, l'odo- 
rat , & le gouft & encore une plus 
grande entre ces creatures-là , & 

G 4 1 homme 5 
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l'homme j & fi cette comparaifbn 
peut avoir lieu , il y en aura encore 
une plus grande (*) entre l'homme & 
les Anges : ceux qui fe tiennent à 
la définition de Porphyre, & qui veu- 
lent lùivre fbn opinion , ne peuvent 
nullement comprendre leur nature , à 
caufe qu'ils cherchent & prétendent 
feulement les diftinguer des hommes 
par l'immortalité ; car l'homme eftoit 
auffi immortel devant fa cheutemeant- ' 
moins il faut nécessairement que nous 
conférions , qu'il avoit un eftre , qui 
eftoit différent de celuy des Anges : 
puifque donc nous n'avons point de 
connoiiîânce certaine de leur nature , 
il me fèmble que les Scholaftiques fùi- 
vent en cela une bonne méthode de fai- 
re , en leur attribuant d'une façon bien 
plus excellente , & bien plus acconw 
plie , la perfection qui ne paroift en 

nous ' 

(i) Entre l'homme' eflre un Ange, en l'ayant 

les Anges] David a cmmd au refte abon- t 

remarqué cccy au axmment de gloire envi- ! 

8. Pfeaume, quand i\\ronnê,remply de biens 

dit , tu l'a* fait tel , tme\d 'honneur couronné, 

plu* il ne luy refte fors 1 

». — 
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nous qu'obfcu rement : je croy qu'ils 
connoiiïent les choies dans un inftant; 
& qu'au lieu que nous avons befoiti 
de beaucoup de temps pour penlér aux 
choies que nous voulons appren- 
dre, ils les fçavent auffi-toft qu'ils 
commencent à y appliquer leur elprit: 
ce que nous defcrivons par les acci- 
dens , & les proprietez , qui fe ren- 
contrent dans une chofe , ils le con- 
noiiïent par la forme intérieure de lbn 
propre eftre, & ils diftinguent un eftrc 
d'un autre par les différences fpecifi- 
ques , 8c par conlèquent en ont une 
certaine & indubitable connoiffan- 
ce, au lieu que nous n en avons qu'une 
apparente , ou vray-lèmblable : & ils 
n'ont pas feulement connoiflànce des 
formes fpecifiques ; mais auflî des 
formes numériques des individus , & 
de ces différences particulières , par 
lesquelles , chaque hypoftafè ( horfc 
mis quand elle le raporte à fon elpe- 
ce) eft liée à lbn eflence numérique ; 
& que comme lame a de foy la puif 
fance de donner le mouvement au 

G s cor P s i 
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corps ; ainfi de mefme ont-ils le pou- 
voir de donner le mouvement à toutes 
fortes de corps , mais non pas d'en 
informer aucuu : nous fommes liez au 
temps, au lieu, &nous nè devons 
eftre ny trop efloignez , ny trop prés ; 
mais cette main inviûble , ( 3 ) qui con- 
duit Habacuc dans la foffe des Lions, 
& mena Philippe à Azotus , mespri- 
fànt les loix, & la façon ordinaire 
d'agir , s'eft fèrvie d'une façon de 
tranfporter , en laquelle les hommes 
ne voyent goufte.S'ils ont le don dune 
connohTance intuitive, c'eftàdirede 
connoiftre une chofè auffi-toft qu'ils 
la voyent ; par le moyen de laquelle, 
comme par une reflexion , ils peuvent 
fçavoir les pehfëes les uns des autres. 
Je ne peux pas tout à fait nier, qu'ils ne 
fçachent & connoiffent plufieurs cho- 

fes, 



*(3) Qui conduit Ha- 
bacuc dans la fojfe des 
Lions, & qui mena Phi- 
lippe à Azj>ttU\ Par cet- 
te main invilible, on 
entend de» Anges , 

comme on peut voir 



au quatrième petit ap- 
pendice de Daniel, qui 
eft mis & conté parray 
les livres Apocriphes; 
quand à Philippe on le 
peut lire Aft, S, 4, 
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les, qui nous regardent : ceux qui 
rejettent l'invocation des Saints, nient 
abfolument , , qu'ils jçachent quelque 
chofe de ce que nous faifons , ou de 
ce qui nous arrive icy bas fur la terre ; 
mais il me femble qu'ils s'efloignent 
du vray chemin : le les fupplie de 
m exeufer , fi je fuis d'une opinion , 
qui eft tout à fait contraire à la leur ; 
dans laquelle je demeurerai jufqu'à 
ce qu'on m aye refpondu , comme il 
faut , aux paroles de S. Luc iy. 10 : 
( 4 ; ainfi ftvous dis , qu'il y aura ]oye de- 
vant les Anges de Dieu poftrunjeul pé- 
cheur, qui vient k s'amender : je ne fçau- 
rois me refoudre à' embraiïèr l'opi- 
nion de ceux , qui expliquent (') avec 

G 6 ce 

m 

(4) Am i levou* 
qu'il y aura joye , &c] fur la Genefe , où il 
Ces paroles, comme propofe cette opinion, 



nous avons dit, fe peu- 
vent lire en S. Luc if. 



& la fouftient ferme- 
ment. S.Auguft. Hb.i. 
10< cap-9.de Civitate Dei, 

(?) ® ni avec cet ex- femble eftre aulfide 
teîlent ancien ?ere] Il cette opinion; mais fes 
faut qu'on entende par paroles ne font pas fi 
celuy-cy S.Chryfotto- claires, comme celles 
me comme on peut 'de Saint Chryfoftome. 
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ce tres-grand,& tres-cxcellentancien 
Pere ces paroles , que la lumière (ctt fai- 
te, ce qui eftoit l'oeuvre du premier 
jour , de la création des Anges ; quoy 
qu'on ne pùifle pas nier , qu'il n'y a 
point de créature entre toutes les 
créatures , qui ayent tant* d'affinité 
avec leur nature ; comme la lumière, 
qui fe rencontre dans le foleil , & les 
éléments , laquelle , quoy que nous 
ne leftimions qu'un pur accident ; fi 
eft-ce pourtant qu'elle fubfîfte d'elle 
mefme , & eft une fubftaiice fpiri- 
tuelle, & peut eftre un Ange: en un 
mot reprefentez-vous, fi vous pouvez, 
une lumière inviûble , un efprit n'eft 
rien autre chofè. 

XXXIV. 

E T pour dire la vérité , ce font la 
les œuvres admirables , &com- A - 
me les chefs-d œuvres de ce divin 
Architecte des cieux , ouy les fleurs ; 
ou comme nous pourrions dire , la ! 
principale partie du néant : ils font 
desja ce que nousefperons d eftre par 
cy-aprés , & ce qu'eu apparence nous 

devien- 
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deviendrons : nous fômmes un ani- 
mal corapofé de deux parties , à fça- 
voir lune corporelle & l'autre fpiri- 
tuelle , qui joint indiftindement à l'un - 
l'ordre , que Dieu & la nature tient 
entre le corporel & le fpirituel , foi- 
vant quoy , les chofès ditfèmblables 
qui différent pour la plus part en na- 
ture , ne font point jointes enfèmble * 
que par le moyen de telles natures , 
qui n'eft'ant ny Tune ny l'autre , neant- 
moins reflemblent à l'une & à l'autre. 
Les feintes Efcritures portent tefmoi- 
gnage que nous fommes Tefprit de 
Dieu , & faits à l'image de la nature 
divine j j'ay tousjours penfé que ce 
n 'eftoit que par couftume , & par une 
façon ordinaire de parler , qu'on nous 
appeîloit petits mondes , ou des ab- * 
bregez du grand monde , jufqu'à ce 
qu'un meilleur jugement , & une re- 
cherche plus attentive m'ait fait trou- 
ver par expérience qu'il eftoit ainfî , 

& (')que c'eftoit une certaine &in- 

G 7 fail- 
li) âif* c'eftoit me i vérité] Rob.FIod. dans 
certaine , & infaillible l'Hiftoirc du petit 

i monde 
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faillible vérité $ car fi l'on confidere 
l'ordre , qu'on void parmy les créa- 
tures , nous ne fommes premièrement 
rien autre chofè , qu'une rude & grof- 
fiere ma/Te , qui eft du nombre de ces* 
choies , qui n'ont qu'une lourde & 
qu'une lafche effence , n'eftant pas en- 
x core pourveuës ny de vie , ny de (èn- 
. timent , ny de raifbn , ny d'entende- 
ment : tjuand nous venons plus avant, 
nous crohTons avec les'plantes ; après 
nous recevons le fèntiment avec les 
animaux irraifonnables $ & après l'u- 
fàge de la raifon comme les hommes * 
& enfin nous devenons ce que les 
Efprits font : ainfi parcourant, par 
noftre nature fi profonde & fi cachée, 
les cinq différentes façons des eftres 
particuliers , & la reprelèntation de 
ces cinq agents, nous enfermons en 
nous , non feulement toutes les créa- 
tures de la terre , mais auffi de tout ce 

grand 

monde montre fort dn grand : voyez auffi 
bien & fort claire- ce queSeneqoe en dit 
ment, que l'homme lib. 3. cap, 15, Nat. 
eft en vérité le petit qnaeft. 
monde, ou un abbregé 
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grand tout : nous femmes donc à bon 
droit nommez animaux amphibies , 
non feulement propres pour vivre en 
divers éléments , comme d'autres ani- 
maux -, mais mefrae en divers mon- 
des , car quoy que les fens ne nous 
descouvrent qu'un monde ; neant- 
moins la raifen nous apprend qu'il y 
en a deux , l'un vifible , & l'autre in- 
vifible : il femble que Moyfe a laiflé 
une defcription du premier a fes luc- 
cefleurs 5 mais il reprefènte l'autre fi 
oblcurement , qu'il s'en faut beau- 
coup qu'on ne conçoive tout : & cer- 
tes (") quand aux premiers chapitres 
du livre de la création , tous doivent 
demeurer d'accord avec moy , qu'ils 
font fort obfcurs ; quoy que plulieurs 
Théologiens ayent tafché , autant 

que 

■ 

{%) Quand auxpre- - d'entre eux ne poavoit 
mier s chapitres dnÙvre lire le premier chapi- 



de la création] Les mai- 
lires , ou les Préce- 
pteurs des Iuifs te- 
noient cec? pour une 
loyparmy leurs difei- 
ples , que perfoone 



tre de la Genefe , ny 
les Cantiques de Salo- 
mon , ny le commen- 
cement , ny la fin du 
Prophète Ezechiel, s'tf 
n'avoit trente ans* 
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que la raifbn l'a peu permettre > d'en 
donner un fais littéral : neantmoins 
ces explications allégoriques font 
probables, & s accordent peuteftre 
mieux à cette profonde , & myfte- 
rieufè inftru&ion de Moyfè , comme 
ayant efté eflevé parmy les Egyptiens, 
& l'ayant appris ( 3 ) dans leurs efcoles 
Hieroglyfiques. m jj 

monde ; le veiilard , 
ceux , qui meurent, ou 



(3) Dans leurs efeoles 
Hieroglyfiqties] On peut 
lire 6c voir fort clai- 
rement dans les voya- 
ges de Sandys , ce 
qu'on doit entendre 
par les efcoles Hiero- 
glyfiqueSiVÔicy fes pa- 
roles; les Egyptiens ont 
exprimé leur delTem , 
& leurs penfées , dans 
les chofes divines,avec 
des Charaderes,& des 
images ; dont on en 



qui fortent du monde ; 
le faulcon y Dieu ; le 
Dauphin , la haine ; à 
caufe qu'ils h ai fient le 
poiflbn , qui eft engen- 
dré dans la Mer ; ce 
que reprefente Ty- 
phon; 6c le cheval ma- 
rin , meurt re, impuden- 
ce , &auffi impureté 4 
à caufe qu'on dit, qu'il 
tue celuy qui l'engen 



peut encore voir beau- dre , & qu'il force fes 
coup ; mais difficiles j petits , lesquelles figu- 
à expliquer ; j'en ap. res eftant jointes en- 



porterai un exemple, 
qui eft contrefait au 
portail du temple de 
Minerve en la ville de 
Sai ; l'enfant lignifie 

cens , qui viennent au 



femble donnent cette 
fignification, ô vous, 
qui venez au monde » 
6c qui en fortez , fça- 
chez gue Dieu h Ait 
lïnjuftice. 
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XXXV. 

IL n'eft pas auflî befoin , que nous 
allions julqu'au premier mobile , 
pour rechercher & trouver ce monde 
immatériel , qui a efté fait (ans ma- 
tière ; car les efprits fè peuvent pour- 
mener librement dans ce battimenc 
matériel , n'eftant non plus liez aux 
loix du temps , du lieu , & du mou- 
vement , que s'ils avoient iàuté par 
deflus les dernières extremitez du 
grand tout, dans lequel toutes cho- 
ies font comprifes : fi vous oftez U 
longueur , la largeur , & la profon- 
deur des corps , ou fi vous démem- 
brez l'eftre , & l'efleviez plus haut , 
que jufqses à la première matière , 
d'où viennent toutes chofès , & où 
toutes choies retournent , vous dé- 
couvrirez la tlemeure , ou les Anges 
font leur refidence , à laquelle fi je 
donne le nom de la prefence de Dieu, 
qui s'eftend par tout , j'efpere que la 
Théologie n'aura rien à dire contre : 
Car devant la création du monde 
Dieu eftoit toutes choies , & il n'a pas 
- créé 

> * 



Di 
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vivent & demeurent en Iuy , chacun 
en leur place: il eft Bien vray que 
Dieu a fait toutes chofès pour les 
hommes ; mais la difficulté elt de fça- 
voir , de quelle façon il faut entendre 
cela : il ne faut pas le prendre, ou l'in- 
terpréter , comme fi la création de 
ces pures créatures dévoient eftre mifè 
aux defïous de nous ; quoy que, com- 
me efprits fèrviables , & officieux, ils 
faiïent ou exécutent volontiers la vo- 
lonté de Dieu , ou le commandement, 
qu'il leur prefcrit de faire icjdjas dans 
les chofès , qui regardent Tes hom- 
mes. Dieu a créé toutes chofès pour 
l'amour de luymefme, cela ne peut 



qu'il l'ait fait pour une autre raifon , 
<jue pour faire paroiftre fa gloire : il 
la reçoit d'ailleurs ; mais pour toutes 
les autres chofès il les contient en luy: 
puisque donc la gloire , ou l'honneur 
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eft quelque chofè , qui eft piuftoft en 
celuy , qui honore , qu'en celuy, qui 
eft honoré , il eftoit necefïàire que 
Dieu fit quelque chofe , dont il peuft 
recevoir quelque devoir refpectueux ; 
& pour ce fujet il a créé les Anges 
dans l'autre monde , & les hommes 
dans celuy-cy j afin que tous deux 
accomplirent cecy : fi nous laifïons , 
ou fi nous ne faifbns pas cecy , nous 
oublions tout à fait la vraye Bn , pour 
laquelle Dieu nous a créez ; & nous 
faiîbns , que Dieu ne fè repent pas 
feulement d'avoir créé le monde, mais 
mefme qu'il a juré qu'il ne le deftruira 
plus: nous ne fçavons que par la foy 
qu'il n'y a qu'un monde : Ariftotc 
avec tous ceux , qui eftoient de Ton 
opinion, ne l'ont peu montrer , & en- 
core moins prouver que celuy-cy 
eftoit de toute éternité : les Anciens 
Philofophes out brouillé beaucoup de. n 
'"papier blanc pour ce différent, jus- 
qu'à ce que Moyfè vint enfin avec ce 
nouveau mot de création, avec lequel il 
compofa tous leurs différents : or ce 

mot 
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mot de création ne lignifie rien autre 
chofè , qu'une production de rien 5 
& queft-ce cela ? je nomme rien, tout 
ce qui eft directement oppofé à quel- 
' que chofè j & pour dire encore plus 
nettement, tout ce qui eft directement 
oppofé à Dieu : il n'y a que Dieu , 
qui eft proprement ; car toutes les au- 
tres chofès ont un eftre dépendant , Se 
rie doivent eftre mifès au nombre des 
eftres qu'arec diftinctiomnous voyons 
icy que la Théologie , & la Pbilofb- j 
phie s'accordent, & que non feule- 
ment la génération , mais auffi la créa- 
tion eft fondée fur la contrariété ; veu 
que Dieu feul eft toutes chofès, il faut 
qu'il (bit oppofé au rien , d'où toutes 
chofes ont tiré leur eftre ; & ainfi rien 
eft devenu quelque chofe ; & ainfi rien 
ayant receu une forme de quelque chofe, 
il eft ainfi devenu un eftre. 

XXXVI. 

QUe diray-je, toute la création eftr^ 
unmyftere, Ç) mais principale- ■} ■ 

ment 

(1) Adm principale- d'homme,] Ce font des 
mem la création paroles extraordinai- 
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ment la création de Fhomme : toutes 
les autres chofes ont efté crées par le 
feui elprit de fa bouche ; & à Ton feul 
commandement elles font fortins du 
néant ; mais pour faire * l'homme 
( comme l'Eicriture Sainte nbus lex- 




rcs , que David pro- 
nonce au Pfeaume 13?. 
14. 15. touchant la 
création de l'homme , 
comme elle fe fait il 
prêtent dans le corps 
de la.Mere : entre au- 
tres paroles il fe fert 
du mot *nojn , lequel 
nous pourrions avec 
droit attribuer à Dieu, 
quand il créa le pre- 
mier homme; car c'eft 
une façon de parler, 



faire à fes garçons les 
chofes communes , 
comme les belles , les 



qu'on a empruntée d< 
fai 



feurs de tapis, ou de 
bordures, comme fi le 
ps humain eûoit un 
apis précieux compo- 
se peaUjd'os^emuf 
vies, 5c de nerfs ; quand 
un tapiffier , ou faifeur 
de tapis entreprend 
une belle pièce de ta- 
pîfferie > il laifle bien 



oy féaux , & chofes 
femblables ; mais quand 
il faut faire la forme 
d'un homme, il eftime 
tant cela, qu'il entre» 
prend luy-mefme de 
la faire : Dieu a fait la 
mefme chofe en la 
création du monde: 
6}ue les eaux , dit il > 
produifem des poifjont » 
& la terre des bejles ; 
il laiUfa faire cette pie- 
ce d'ouvrage , s'il faut 

ainfi parler , à fes ap- 
prentift ; mais venant - 
à l'homme, il voulut, 
comme un excellent 

Maiftre, mettre luy- 
mefme la main à l'ou- 
vrage , difant , Faifons 
L'homme Genef, 1. %$+ 
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pofè depuis le commencement jufc 
qu'à la ûn) il s'eft comporté , comme 
un fàge Archite&e, & il lêmble qu'il a 
plus fait l'homme , qu'il ne l'a créé: 
auû7-toft«qu'il eut difpofë Teftoffe ou 
la matière, dont les autres créatures 
furent faites , il y furvint incontinent 
une forme , & une ame ; mais ayant 

' bien difpofé le corps de l'homme , il 
manqupit encore la création de l ame, 
en laquelle il y avoit encore bien plus 
à faire ; car il falloit alors qu'il fit une 
fubftance fpirituelle , qui luy fuft fèm- 
blable ; & c'eftoit-là cette ame incor- 
ruptible , & immortelle : nous avons 
auflî le lèntiment des Payens touchant 
ces deux proprietez icy : Platon ad- 
vouë ingenuement que la choie eft 
ainfi -, & Ariftote ne va pas au con- 
traire : Mais il y a encore une autre j 
difficulté daiîl la Théologie , à Içavoir 
de fà production , laquelle a produit j 

- ou caufe beaucoup de difputes dans^ 
les Académies d'Allemagne ; dans le£ 
quelles on a apporté des raifons fi 
puuTantes de part & d'autre , & qui 

fem- 

• » 

- 
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fèmblent fi bien fondées , qu elles ne 
iè voyent point obligées de céder les 
unes aux autres , defaçon'quejufqu'à 
prefènt il ne s'eft point prefènté d'oc- 
cafion , en laquelle ils peuiïent refou- 
dre , & conclure ce qui en eftoit en 
vérité. ( l ) le ne fuis point du tout de 
l'opinion de Paracelfus , qui prefcrit 
avec beaucoup d'afïeurance les cbofes, 
par le moyen defquelles on pourrôit 
f aire un homme , lans aucune conjon- 
ction : ie ne peux pas auffi allez m'ef- 
merveiller de ceux qui nient fi opi- 
niâtrement que les ames Ibient pro- 
duites par tranfport , veu qu'ils n'ont 
pas de plus puifîants tefmoignages 
pour fbuftenir leur opinion , que cet- 
te façon de parler de Rethorique , & 
Antimetathefè ou tranfpofition des 
mots de S. Auguftin, creando tnfunài" 
tur , & irfundendocreatur , c'eft à dire, 
( 3 ) en la créant elle eft infufe , ou mifè 

dedans, 

* (i) le ne fuis point du Coringius deHermec. 
tout de l'opinion de Pa- med. les a entièrement 
racelfus,] Paracelfus a réfutées, 
beaccoup efcrit de (3) En la créant elle 
telles bagatelles j mais j eft infufe , &tnla ver- 

[m 
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dedans , ÔC en la mettant dedans, elle 
eft créée : toutes ces deux opinions 
peuvent bien s'accorder avec la Reli- 
gion ; mais je ferois encore plus por- 
té à croire celle-cy , s'il n'y avoit pas 
une certaine objection , qui m'en em- 
pefche un peu,laquelle ne provient pas 
tant de quelque haute fpeculation , ou 
de quelque ingenieufè & fùbtile ima- 
gination j mais du fèns commun , & 
de l'invention de l'un ou.de l'autrejrion 
pas tirée en quelque part des livres, 
qui ont etté laiflez par l'un ou l'autre 
Autheurj mais qui s'eft venuëlècre- 
tement mefler parmy la zizanie , ou 
i'yvroye de ma cervelle : j'entends par 
cecy ces productions équivoques & 
prodigieufès de monftres , aufquels 
nous ne pouvons point donner de 
nom , ( 4 ) quand les hommes viennent 



font dedans eîleefi créée] 
Lavez la peau , mais 
ne la mouillez point; 
dis pluftoft que tu ne 
le fçais point, & tu di- 
ras la vérité ; j'eftime 
encore beaucoup ce 



à avoir 

courageux Hollan- 
dois y qni a fait mettre 
an deflos de fon poof- 
trait -, tu dois (ça voir, 
ou tu dois te repofer. 

(4) Quand les hom- 
mes viennent à avoir la 
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à avoir la compagnie des beftes ; car 
û lame n'eft pas tranfportée avec la 
fèmence du producteur , comment fè 
peut il faire, que les chofes qui font 
produites , par cette mixtion de ma- 
tières ne font pas purement beftes $ 
mais qu'elles ont quelque impreflîon, 
ou quelque teinture de la rai ion , au- 
tant du moins qu elle fe peut montrer 
dans des organes fi mal proportion- 
nez : & pour dire la vérité, je ne peux 
pas tout à fait demeurer d'accord, 
auffi long-temps que Lame fait enco- 
re fes fondions icy , qu elle nauroit 
point du toutbefoin d organes, par 
le moyen defquels elle doive agir; 
mais que pour faire fes fondions or- 
dinaires , elle a befbin non feulement 
d'une certaine fymmetrie , & d'une 

com- 



compagnie des befles ; ] 

Î Touchant cette affaire 
ean Baptiile lib. ». 
Mag. n at. cap. 1 t. ra- 
coote , ou rapporte 
quelque* exemples , 
qu'il a prifes , ou ti- 
rée j de Plinini, Plu- 



tarchus , iElianus , ôc 
autres: les Efcri vains 
ou Autheurs tefaioi- 
gnent, que cela arrive 
encore aux Indes en 
plu fleurs endroits ; ôc 
moy-mefme en ay veo 
— àLeyden. 
H , 
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commode difpofition des organes ; 
mais auffi qu'il doit y avoir une bonne 
mixtion & température , qui s'accor- 
de avec les opérations de l'ame % non 
pas toutesfois de telle façon , que 
cette maiïe de chair & cette ftru- 

I 

dure vifible fbit- l'inftrument & le 
propre corps de lame ; mais j'aime 
mieux dire , que ceft un organe des 
fens , & que ceux-là font comme la 
main de la raifbn : dans nos exercices 
ordinaires , que nous failbns tous les 
jours dans TAnatomie, il fe rencon- 
tre une fi abondante & myfterieufè 
matière de Philofbphie , (*) quelle a 

• con- 



* (s) §lui * conduit, 
tomme p*r U main , les 
Tayens à U Théologie, ] 
>Jous pouvons voir 
principalement cecy 
dans ce livre divin , 
que Galenus a efcrit 
de la ueceffité des par- 
ties du corps humain; 
nous joindrons icy ces 
paroles excellentes > 
que nous trouvons au 

troifiéme livre , où il 



fe fafche contre de cer- 
tàines perfonnes , qui 
veulent montrer quel- 
que defeftuofité dans 
le corps humain, A'a\* 

HTUÇ tri S7TI <7ffhtù1 
TOlirctV flVfl/JiSvdjûlfAl 

/So<rxi)tf{pTû>¥ , ot çwCPçy- 
vèvjiç ôçêaç otv /uyi f*>if&- 
\J/d/*7° > à) piaivetv (peut» 
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conduit , comme par la main , les 

\ > Payens 



» «v a . f \ 

JGj V6UIÇ& T&T eiVSCf TU/J 

*P r ^f* If» . \ » 

CVTZttç CUOTvCiCUt , H 
f&l > *Ù) TÙ x?&tc pv&ix 

<ro<p\cM> , aï©- t/o) 
%Ç>i<ïVT>i(&. to 'fi vp- 

/^«/ j 7zwJr»j 2T *>V 

Ceft à dire , fi peut- 
eftre je m'amufois à 
m'entretenir avec de 
tels brotaux ; les gens 
d'efprit m'accuferoient 
avec droit, & pour- 
roient dire, que je des- 
honore une fi fainte 
raifort que je cherche 
à aflêmbler pour un 
vray cantique à l'hon- 



m 1 

neur de noftre Créa- 
teur; jugeâpt que la 
vraye Religion confi- 
fte , non que je luy 
prefente,plufieurs cen- 
taines d'holocauftes ; 
ou que je luy offre nno 
grande quantité de 
parfums ; mais que je 
fafle une déclaration, 
premièrement pour 
moy , & après pont 
les autres, & que je 
confidere , combien ' 
grande eft fa fagefle ; 
combien grande & 
infinie eft fa puiffoncej 
combien admirable eft 
fa debonnaireté ; car 
touchant m qu'il luy a 
pieu de parer ce grand 
tout fi houorablemenc 
àc fi richement ,' & de 
n'envier à perfonne la 
pofleffion de fa Divi- 
nité, je tiens cela, dis- 
je, pour un tefraoigna*. 
ge inexplicable d'une - 
parfaite bien-veilîan- 
ce ; & nous fomines 
obligez de prifer fa 
H i bonté 
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Payens à la Théologie : neantmoins 
entre un fi grand nombre de parties, 
Se fi confiderable , que je rencontre 
dans cette conftitution du genre hu- 
main , il n y a rien , qui me plaifè tant, 
que de ne point trouver d'organe, 
par lequel lame fade lès fondions, 
( 6 ) mefme dans le cerveau , que nous 
difbns eftre la demeure, ou le fiege 
de la raifon ; je ne trouve rien , qui 
Ibit difïemblable au crâne des autres 
animaux irraifônnables : & en vérité 
c eft là un argument fort puifîant , &c 

qui 

velle des hommes : 
dans les beftes auffi- 



bonté avec a&ions de 
grâces, ôc de le remer- 
cier très humblement 
de tontes ces faveurs. 

(6) Mefine dans la 
cervelle , que nous difons 
ejlre la demeure , ou le 
fiege de la raifon , je ne 
trouve rien , qui [oit dif- 
fembUble au Crâne des 
mîtes animaux,] On 
trouve auffi dans la 
cervelle des beftes cet- 
te glande pineale,dont 
les Cartefiens ont tant 
dechofesà dire , auffi 

bien - que dans la cer- 



toft quelles font tuées 
elle eft fort grande ; 
mais à peine la peut on 
voir quand elles font 
froides, & mortifiées : 
elle eft auffi très-peti- 
te, & difficile à trou- 
ver dans l'homme 
quand la cervelle n'eft 
pas bien chaude , Ôc 
qu'on ne la peut pas 
bien ouvrir : voyez. 
l'Anatomiede B art ho- 
liait j.chap, & 
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qui n'eft pas à mefprifèr , pour mon- 
trer que l'ame n'a point befbin d'or- 
gane dans ce fèns , comme on le nom- 
•me ordinairement : & pour dire la vé- 
rité , la chofè eft ainfi , nous fçavons 
que nous fommes hommes; mais nous 
ne fçavons pas comment nous le de- 
venons : il y a-quelque chofè en nous, 
qui peut eftreaufli hors de nous , & 
qui demeurera auffi après nous ; mais 
c'eft une chofè eftrange , qu'on ne 
peut trouver nulle part, ce que ça efté 
devant nous , & comment , ou de 
quelle façon il eft entré en nous. 

XXXVII. 

OR ce corps qui eft compofè de 
chair & de fâng , dans lequel 
l'ame eft enfermée devant la refurre- 
étion , n'eft rien autre chofè , qu'un 
ouvrage fait d'éléments , qui fè cor- 
rompra facilement en cendres : il n'eft 
pas feulement vray métaphorique- 
ment & par manière de fimilitude , 
que toute chair eft herbe ; mais mef- 
me félon le fens littéral ; car tous les 
animaux , que nous voyons , ne font 

H 3 rien 
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rien autre chofe .qu'herbe de la cam- 
pagne , qui eft cuite ou changée 
en chair , en eux plus groffieremenc ; 
mais en nous un peu plus finement, &• 
plus purement : pour dire la vérité, 
nous ibmmes cesantropophages , &c 
( l ) Canibales , defquels nous avons 
tant d horreur , ( 2 ) qui Ibmmes ac- 
coutumez de dévorer non feulement 

aisaufli nousmef- 

mes, 

pour elles; de façon 
qu'elles viennent dé- 
faites ? ou décolorées, 
& maigres , principa- 
lement" dans leurs vi- 
fages, pendant qu'elles 
font grotte* , quoy 
qu'elle^ ayent efté au- 
paravant des femmes 
fort grafles , & en fort 
bon point ; & après 
que nous femmes mis 
an monde , nous fom- 



es hommes , ( 3 ) n 

1 

(i) Canibstlcs] Les 
Canibales font un peu- 
pie , qui eft quelque 
part dans les Indes, 
dont le plus grand 
contentement confifte 
à manger des hom- 
mes. 

. (t) ne mengent 

pat feulement des hom 

fne$\ Nous pouvons 

y oie fuffifamment en 

nos propres meres*que 

lious mangeons des mes encore allaitez, 

hommes; car quand el- 1 Ôc nourris longtemps 

es nous portent dans' de leur propre laiét. 

eurs entrailles , nous j (3) Mais atiffi nom 
ttirons il nous la tnefmes] Les viandes 
ourriture qu'elles que nous prenons, fe 
uroient autrement changent en nous en 
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mes , félon le fens que les mots le fi- 
gnifiertt 5 fans qu'on doive attendre 
quelque fèns caché , ou qu'ils vou- 
lurent dire , ou fignifier autre choie, 
qu'ils femblent dire ou fignifier : car 
cette maiïede chair, que nous voyons, 
eft pafTée au dedans de nous par no- 
ftre bouche ; & cette chair , & ce 
fang, & ces os , que nous avons main- 
tenant , "a efté bien auparavant fur 
noftre aflïette ; & pour tout dire > ou 
conclurre en un mot, nous nous fbm- 
mes mangez nous mefrnes. le ne peux 

H 4 pas 



chair ; de façon que 
nous mangeons ce que 
nous devons devenir : 
mais fi on ne veut pas 
entendre cecy félon la 
lettre; il faut donc di- 
re , que les perfonnes 
triftes Se melancholi- 
ques languiffent , & fe 
confom ment eux mef- 
rnes, Salomon Prov. 
17, ti , dit , $m cœur 
gaillard f ma me bonne 
médecine; mais un efprit 
abattu défichera les os. 
11 en va de me fine avec 



les perfonnes envieu- 
fes ; elles fe mangent, 
& confommeot elles 
mefrnes , fans qu'elles 
le fâchent : Salomon 
dit Proverb. 14.30./'^- 
vie ronge & pourrit les 
os $ & c'eft de là que 
provient ce vers: 
Inviàm dteriusm** 
crefeit rébus opimis. 
C'eftà dire, Celuy,qui 
envie le bonheur de 
fon prochain, devient 
maigre , Ôc fe confom* 
me. . . 
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pas croire , que ce fage Pythagore 
ait entendu félon la lettre , que les 
araes des défunts le transportoient 
dans les corps des beftes , ce qui au- 
roit eftéune chofe impoffible: de tous 
les changements , qu'on rapporte , je 
nefçaurois croire ( 4 )que celuydela 
femme de Lot h ; ( ) & quant à celu)r 
de Nabucadnezar il neft pas venu fi 
avant < quand au refte je né le peux 
pas concevoir davantage , qu en tant 
qu'il êft véritable en ce fens-là , qu on 
a voulu dire dune façon cachée de 

parler, 



(4) <5)ué tiluy d§ la 
femme de Loth } ] On 
peut lire dans la Ge. 
nefe 19. 16. comment 
la femme de Loth fat 
changée en un piller, 
on ftatuë de (ël : S. Au- 
puftin, en fon livre des 
lieux admirables de la 
S. Efcriture, penfe que 
ce changement peut 
cftre en quelque fa- 
çon expliqué naturel- 
lement. On eu peut 
voir les raifons dans 
fea efents, de auflï dans 1 



ceux de Tean de Brune 
le Ieune dans fa Pierre 
pour aigoifer les 
efprits en la troifiéme 
principale partie de 
fon quatrième livre. 

(5) Et quand à celuy ■ 
de Nabucadnezar] On 
peut lire dans Daniel 
4 ipjCommentceRoy \ 
prit en quelque façon 
la forme d'une belle, 
& comme il alla dans 
la prairie pour manger 
;de Therbe avec les 
bœufs. 
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parler , que les hommes (è font com- 
portez en beftes : je croy que tout ce 
qui eft dans les beftes périt , & qu el- 
les ne reçoivent nul autre eftat après 
leur mort , que celuy qu'elles avoient 
devant qu'elles reçeuiïent la vie -, mais 
qu'au contraire les ames des hommes 
ne font point fujettes à la corruption, 
& qu elles (ùbuftent , & qu'elles ont 
leur eftre après la corruption du 
corps , Se qu elles furvivent la mort , 
feulement félon le droit ou le privilè- 
ge de leur nature , fans aucun mira- 
çje ; qu'auffi-toft que les ames des ri- 
delles quittent la terre , qu'elles mon- 
tent dans le ciel , pour prendre po£ 
lèflion de la félicité éternelle , ( 6 ) que 
toutes ces apparitions d'efprits , & 
tout ce qu'on en invente , ne font pas 

H £ des 

(6) Que toutes ces ap~ ' pour , la confirmation 
farhions d écrits , & de cette chofe , tout ce 
tout ce ait on en invente qui te viendra en 
ne font pas des ames er~ la main pour faire , fais 
rames des dejfunfîs] Ce le de tout ton pouvoir ; 
font les propres paro- car au fepulcbre, oh m 
les , dont Salomon fe v*f , il n'y a ny oeuvre, 
fert, Ecclefs». 10. & qni ny induftrie , ny feaviir, 
peuvent bien fervir ny/apience. 
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des âmes errantes des deffunfts ; mais 
des mouvements inquiets des-diables 
de l'un à l'autre qui nous incitent à 
faire des choies horribles , comme 
meurtre , &c toute autre forte de mé- 
chanceté ; & qui perfuadent aux j 
efprits firaples, que ces efprits bien* 
heureux , qui ne peuvent trouver au- 
cun repos dans les fêpulchres, fe met- 
tent encore en peine des affaires du 
monde , & que pour ce fujet ils er- 
rent icy & là : on voit fouvent de ces 
apparitions , & font accouftumez de 
fc tenir le plus fouvent aux environs; 
des Eglifès , des Cimetières , & des 
lieux , où l'on met les os des morts ; 
à caufè que ce font les dortoirs des 
morts , où le diable , comme un fù- 
perbe & infolent victorieux , prend 
encore du plaifir, & du contentement 
dans la contemplation du butin,& des ■ 
trophées de la vi&oire, qu'il remporta 
jadis fur Adam. 

XXXVIII. 

ET c'eft cette trifte, & malheureu- 
iè victoire , que nous déplorons 

cncor 

* 
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cncor aujourdhuy , qui nous à affujet- 
tis à la mort ; & qui nous oblige de 
nous efcrier fouvent , ô Adam , qu'as 
tu fait ? le remercie Dieu , je ne fuis 
point tellement attaché au monde, 
que je voudrois afpirer aune longue 
vie 1 ou que jaurois de l'apprehen- 
fion , quand j entendrais parler de la 
mort ; on pourrait peut-eftre s'imagi- 
ner que cela vient de ce que c'eft mon 
exercice ordinaire de vifiter les en-» 
milles des deffurr&s , d'anatomifèr 
continuellement les corps >îf <5ç d'eftrc 
tousjours empefché à la confideratibn' 
des efquellettes , & des autres parties,- 
qui reftent des corps morts ; & que 
je fuis femblable à ceux , qui portent 
& enfèveliïïent les morts , qui font 
comme infènfibles , & qui ne font 
point eftat de la mort 5 mais pelant 
ioigneufemen^ tp|^ les plus . grands 
périls & les plus grandes terreurs , 
qui peuvent arriver en la mort , je ne 
trouve rien qui foit capable d'allar- 
mer un homme de cœur , & par con- 
lèquent un généreux Chreftien : de fa- 

H 6 
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çon que je me mets fort peu en peine 
de la faute , que nos premiers parens 
ont commifè, (") & je ne refèns point 
auffi de violence à m'afïujettir , com- 
me les autres , à cette commune fa- 
tale deftinée , ou de mourir avec les 
»lus vertueux , &les plus forts ; c'eft 
dire , de cefler un peu à refpirer , de 
prendre congé des éléments , (*) & de 
n'eftre point pour quelque moment , 
à fin d'eftre par après tousjours elprit: 
quand je viens à confiderer attentive- 
ment l'eftat de ma propre condition , 
& que cependant je ne penlè point à 
la mort , qui enferme en foy toutes 

chofes 

fi) Et je ne refens allegreffe , de l'une on 
point aufft de violence à j de Vautre montagne 
m'afjujettir , comme les dans un feu, quieftli 
autres , à cette commune ' difpofé , pour eftre re- 
fatale deftinée] le ne -daites en cendres, 
croy point qu'on trou- (i ) Et de n'eftre point 
ve des hommes , qui pour quelque moment,] 
meurent plus volon- Rachel pleuroit fes eu- 



tiers, que ces femmes 
des Indes, qui , après 
la mort de leurs maris, 
fe précipitent , ou fe 
jçttent avec joye & 



fants, & ne vouloit 
point eftre confolée, 
à caufe qu'ils n'é- 

toient ph»,Mattb.z.8 # 
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chofès avec râifbn • & où la juftice 
fe prefènte dans fa perfe&ion , il me 
femble que je fuis le plus malheureux 
de tous les hommes : . toutes ces lot- 
tifes, & toutes ces bagatelles du mon- 
de n'auroient pas le pouvoir à me fai- 
re afpirer de vivre un moment plus 
long-temps , fi je n efperois une autre 
vie : fi le diable me pouvoit perfua- 
der , que je ne mourrais jamais , je ne 
voudrois pas vivre après le moment 
qu'il vîendroit à faire cela : j'ay une 
fi mauvaife opinion de cette façon 
commune dexifter , & du fèrvice que 
nous rendent le foleil, Se les éléments, 
que je ne peux pas m'imaginer qu'il 
y ait un homme , ou du moins qui vi- 
ve , comme la dignité d'un homme le 
requiert : à caqfe donc que j'attends 
une meilleure vie, je peux bienem- 
brafTer cette vie avec patience, & mes- 
prifer la mort dans mes meilleures 
penfées : j'eftime fort les perfonnes 
qui peuvent faire le mefme avec moy ; 
Se je n'-eftimepas beaucoup ceux qui 
craignent la mort; de façon que j'ay 

H 7 de 
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de nature une grande inclination pour 
les foldats 5 ces pauvres créatures, 
qui n'ont pas un habit fur leurs corps, 
ou s'ils en ont un , il eft tout rem- 
ply de pièces j & qui neantmoins au 
commandement de leur capitaine , ou 
de quelque autre officier.ne réfuteront 
point de s'expolèr au péril de la mort: 
un payen pourroit apporter quelque 
raifon , pourquoy il talche de demeu- 
rer dans la vie ; mais fi un Chreftien 
craint la mort , il ne peut point s e- 
chaper de ce dilemme ; mais il eft 
contraint d'advouër , ou qu'il a le 
cœur trop attaché à la vie prefènte , 
ou qu'il n'efpere point en celle qui eft 
à venir. 

XXXIX. 

QVelques - uns des Théologiens 
tiennent (*) qu'Adam eftoit com- 
me un homme de trente ans, auffi-toit 

que 

& (1) Qu'Jdam efloit Harlem peint for une 
tomme un homme de toile au vif ( comme 
trente ans,] II me fou- on difbit ) Adam 6c 
Tient d'avoir veu far Eve, par Ioannes Tor- 
la maifon de ville de ! rentius , duquel hom- 
me 
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que Dieu l'eut pfôduic dans le mon- 
de -, à caufe qu'il fuft créé de Dieu 
dans un âge viril : il e(t certain que 
nous nous abufons tous dans le conte 
de nos années : & tous les hommes 
font quelques mois plus vieux 3 qu'ils 
ne penfent j car nous avons noftre 
eftre , nous vivons , & nous nous re- 
muons , & mefme nous fommes aflu- 
jectis à la feigneurie des éléments Se 
à la puiiïance de tous les maux, quand 
nous fbmmes dans la matrice , dans 
cet autre monde, qui eft le vray pe- 
tit monde $ car outre cét eftre com- 
mun , que nous avons pendant que 

nous 



me on auroit beau- 
coup de chofes à dire : 
Adam eftoit là dépeint 
environ de cét âge-là, 
le col & la telle plus 
haut que moy , qui fois 
d'une médiocre ftatu- 
re ; 6c fon Eve venoit 
environ jufqu'à fes ef- 
pauîes, auffi belle, que 
j'aye jamais veu fem- 
me; ils efloient tous 
deux tous nuds ; ils fu- 
ient tous deux dé- 



peints en une demie 
heure , non pas d'une 
façon fi relevée & fi 
profonde,comme font 
nos peintres ,mais unis 
comme de l'eftain , 012 
comme un miroir ; Ôc 
ils font là gardez pour 
fouvenance , comme 
d'autres pièces , qui 
font de belles femmes 
nues dans un eftat fore 
impudique & deshon* 
nette. 
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nous fbmmes encore dans cette mafXe 
méfiée , ou le Chaos , & qu'on dore 
dans le gyron des caufes , nous rece- 
vons encor un eftre , & la vie en trois 
divers mondes , dans lefqucls nous 
montons , comme par des degrez : 
dans ce monde obicur , je veux dire 
la matrice de la mere , (*) noftre vie y 
eft fort courte , & eft feulement con- 
tée félon le cours de la Lune ; néant- 
moins elle dure plus long - temps , 
(') que la vie de plufieurs autres ani- 
maux qui joùident de laveuë du So- 
leil auffi bien que nous : noftre eftre 
n'eft pas là fans vie , fans fens , & fan s 
raiibn ; Se quoy que ces opérations 
ne fe peuvent pas bien manifefter , 

mais 

(t) Noftre vie y eft (3) G^eU vie de plu- 
fort courte^] Quelques- \ (leurs autres animaux,] 
fois nous vivons dans it lia nus tefmoigne 
la matrice , fept, hait, 
neuf, & quelquesfbis 
auflî dix mois: &ces 
mois font contez félon 
la Lnne , lefquels font 
pluftofl finis, que ceux 

qui font contez félon 
lt Soleil. 



qu'un certain animal 
nommé Ephemerusne 
vit que neuf jours ": 
voyez en Plioe lib. n, 
cap. 14. combien la 
vie des vers à foye , & 
des araignées eft cour- 
te. 
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mais qu'il fèmble , qu'elles attendent 
après quelque chofè , qui leur puiiïè 
mieux fèrvir , pour faire paroiftre leur 
force 5 & qu'elles n'ont encore que la 
racine , c'eft à dire qu'elles ne paroif- 
fènt vivre que d'une vie végétative ; 
après cela eftant parvenus fur le Théâ- 
tre du monde, nous nous élevons un 
peu , & devenons une toute autre 
créature : nous commençons , com- 
me hommes,à nous fervir de la raifon; 
& à faire paroiftre , ou manifefter eu 
quelque façon cette partie de la na- 
ture divine , qui eft cachée en nous ; 
mais non pas en toutes les parties , ny 
fi parfaitement , devant que nous 
ayons fècoué ou quitté noftre arrière 
faix , c'eft à dire, cette chair corrupti- 
ble , & que nous foyons tranfportez 
dans ce dernier monde Se en ce lieu, 
( 4 ) qui ne pouvoit venir fur la langue 
de S. Paul , & où proprement les e- 
fprits font leur refidence. l'ay aufti re- 
ceu ou acquis quelque connoiflance 

de 



(4) ne pouvoit 
uenir fur la langue de 



S. faut,] Voyez î.. Cor. 
iz.. 4. 



» 
• 
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de ( ') la pierre Philofophale , qui ma 
donné davantage que du pur or ; car 
elle a inftruit ma fby , èc manifefté 
une grande partie de la Théologie ; 
principalement comment ces efprits 
immonels , & cette incorruptible 
fubftance de mon ame peuteftre ca- 
chée fecrettement, & demeurer com- 
me pour un temps endormie dans 
cette maflè de chair. - (') Ces eftran- 

ges, 



(î) La pierre Philo- 
fophale,] On a trouvé 
de tout temps beau- 
coup de curieux , qui 
out pris beaucoup de 
peine,& fait beaucoup 
de defpenfes, pDurla 
trouver ; maislacho- 
fe n'a pas reiiffi jufqu'à 
prefent; à fçavoir de 
pouvoir faire de l'or 
de fîœples minéraux. 

(6) Ces eftr anges & 
myfterieux changements, 
qutfay remarquez, dans 
Us vers à foye,ont trans- 
formé ma Fhilofophie en 
Théologie: ] S. Bafilea 
éu auffi d'admirables 



remarques fur ces pe- 
tits animaux , & fes 
paroles méritent bien 
d'eftre mifes icy , Ti- 

(pXTE ci oLmçSfltç nS 
UxvXea <&&t $ nrltù 

ciç ngLU7duf iù r&Çcpiu 
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ges , & myfterieux changements, que 
jay remarquez dans les vers à foye, 
ont transformé ma Phiiofophie en 
Théologie : il y a quelque choie de 

divin 



GT&Ç vit/* V fcgcXaxav 
p,e/*y}fiïp*£ to Que* 
XccfcÇâvsre 

%totou> > ygj dirtsim 
rtj ciy^ecyyjj tu> Tlct>vX<& t 

C'eftàdire, que dites 
vous donc 1 ce Paul, 
touchant le change 
ment de ceux, qui re- 



chenille y & avec le 
temps il en vient un 
veràfoyej maisrilne 
demeure pas long, 
temps en cette forme, 
mats recevant des ail- 
les larges & douces , il 
devient^ïm papillon ^ 

quand vous donc , ô 

femmefV venetf* vepii 
afleoir pour dèvidér 
& tifler leur inftru* 
ment , que ceux de Se- 
res vous envoyeur - 9 
dont ou fait des habits 
fi doux , reprefeutez 



fufeiteront des morts, vous le changement 
ne croit point , vous de ces petits 
voyez pourtant quel- 
ques-uni d'entre les 
animaux, qui volti- 
gent dans l'air , chan- 
ger leur forme ? Cecy 
peuteftre auffi confir- 
mé par ce qui eft ra- 
porté de. ces vers à 
foye i car d'un petit 
vient une petite 



en pluiieurs formes , 
tirez de là ud puifTant 
tefraoignagc ' de la re- 
furreéhori j & croyez 
le changement à venir, 
qui ne vous paroift eu- ^ 
core qu'obfcurement % 
ôc que S. Paul a an- 
noncé. 
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divin dans ces œuvres de la nature , en 
,quoy l'entendement s'exerce , ou fè 
travaille inutilement ; & ont , ou con- 
tiennent en foy bien plus , que les I 
yeux de fimples ipe&ateurs ne peu- 
vent defcouvrir. 

XL. 

I'Ay tousjours efté un peu honteux 
de ma nature j & la conver/àtion, ; 
que j'ay eue avec le monde , ny l'âge, 
ny les voyages que j'ay faits dans 
les autres pays, n'ont point efté enco- 
re aflèz fuffifants pour me donner le ! 
don d'impudence : avec cela il y a en- 
core en moy une honnefte pudeur, 
que j'ay rencontrée rarement en d'au- 
tres , c'eft à dire (fi je veux dire la vé- 
rité) que je ne crains pas tant la mort, 
comme j'en mis honteux : que ceft un 
grand abbaiflement & honte de no- 
ière nature , qu'elle nous puiiïe telle- 
ment rendre difformes en un mo- 
ment , que nos plus chers amis , no- 
ftre propre femme , & nos enfants 
ayent peur de nous , & n'ofènt plus 
en approcher , & qu'ils ont une cer- 
taine 
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taîne horreur , quand ils nous regar- 
dent : les oyfêaux de l'air , & les be- 
ftes des champs , qui par une crainte 
naturelle femblent nous refpe&er , ou- 
bliant leur premier devoir commen- 
cent pour lors à nous affaillir comme 
ennemis , & à nous defchirer en pie- 
ces : ces choies me font venues une 
fois en penfée , eftant dans une tem- 
pefte efpouventable , lesquelles m'et 
meurent tellement, que je me ferois 
volontiers laiffé précipiter dans les 
abysmes des eaux , dans lesquelles je 
ferois pery , & efvanoiiy : perfonne 
ne m'auroit veu pour lors , perfonne 
n'en auroit eu pitié , perfonne ne fè 
fèroit eftonné de moy , & perfonne 
n'auroit verfé des larmes par compat 
fion pour l'amour de moy j je n'aurois 
là montré à perfonne un tefmoigna- 
ge de la mortalité , & perfonne nefè 
feroit eforié, combien cet homme eft- 
il changé , & combien eft-il peu fèm- 
blable à luy melme ; mais cela ne 
vient pas de ce que je ferois hon- 
teux , qu'on fît l'anatomie de mon 

1 corps s 
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corps ; ny je ne peux pas aufîï accu- 
ler la nature , qu'elle auroit fait quel- 
que partie de mon corps difforme ; ou 
que par une méchante vie je me fèrois 
tellement fouillé & corrompu , que je 
décrois avoir honte de quelques dé- 
fauts ; par lesquels je ne pourrois pas 
G bien fervir de pafture délicate & 
agréable aux vers, comme les autres. 

XLI. 

"fL y en a qui font tellement enflez 
-à d'orgueil de leur fertile & grande 
lignée, qu'ils s'imaginent y furvivre, 
comme dans les meilleures hiftoires , 
& qui pour ce fujet attendent la mort 
avec toute forte de tranquillité d'e- 
fprit ; mais il me fèmble qu'ils s'abu- 
. fènt fort , & qu'ils fè trompent entiè- 
rement en leurs penfees ; car toutes 
ces chofès font tout à fait indignes des 
defirs d'une perfonne , dont l'efprit ^ 
s'occupe tant foit peu à la confidera- 
tion des choies futures j qu'ils fou- 
haittent pluftoft , & il me fèmble que 
ce fera pour lors une fincere & noble 
ambition A d'habiter avec tout ce qu'ils 

font 

- . ' 

* 

I 

| 
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font dans le ciel , que leur nom & 
leur ombre demeure pour quelque 
peu de temps far la terre parmy les 
hommes : c'eft pourquoy quand je 
viendray à mourir , je penle prendre 
tout à fait mon congé du monde; fans 
me mettre en peine de la moindre 
chofe , ou fans me fbucier dans quel 
fèpulchre on me mettra, & quelle epi- 
taphe on pofèra fur mon tombeau 
pour mémoire; ou fi mon nom fè ren- 
contrera dans les hiftoires à l'honneur 
de ma perfbnne,n ayant aucun deflein, 
qu'on faile la moindre mention de 
• mon nom , pourveu feulement qu'il 
fe rencontre marqué dans le roolle 
univerfeldu livre de Dieu , pour toute 
l'éternité ; (') neantmoins je ne fuis 
pas fi Cynique (*) que je puifîè louer 
la dernière volonté de Diogenes ; ny 



(i) Néanmoins je m 
fuis point Ji Cynique] 
On peut lire dans 
D.Laërtios,lib.6, qui a 
efté rinftigateùr des 
Philofophes Cyni- 



ques, ôc quelles ont 
efté leurs opinions , & 
leur dodrine. 

(i) type je puijfe louer 
la dernière volonté de 
Diogenes] Diogenes de- 

firoif 
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je n'approuve pas auffi tout à fait cet 
a&e glorieux de Lucain , (*) Cœlo te- 
gim , qui non habtt urnam , c eft à dire, 
le ciel couvre celuy , qui ne fe trouve 

f>oint enfermé dans la terre 5 mais je 
ouë avec un jugement plus modéré 
Thonorable , & prudent confeil de 

ceux , 



fïroit qu'on le laifsât là 
f;3 après fa mort fans l'en* 
feveiir : mais fes amis 
Juy objectèrent, qu'il, 
feroit mangé & en- 
glouty des beftes fau 
vages ; mais pour pré- 
venir cell, dit Dioge- 
nes , je defïre que voua 
me donniez unbafton 
à la main, pour châtier 
& eftoigner de moy les 
orneill es: mais quand 
ous eftes mort firent 
comment pourrez 
vous chaffer de vous 
les oy féaux ; car vous 
n'aurez point de fenti- 
ment 6c de plus vous 
ne pourrez pas voir , 
qu'ils vous afTaillent, 
& fe jettent fur vous : 
mais Diogenes dit, 
vous errez , quand je 





fuis mort, ayant perdu 
la veuë , & le fenti- 
ment , que me foucie- 
je donc, oà je fois t ou 
qui me confomme : 
mais fes amis luy di- 
rent, veu que vous eftes 
un homme, oui eftes 
tonsjours tout leul, qui 
font ceux qui porte- 
ront voftre corps mort 
dehors la maifon ? à 
quoy il refpondit, 
ceux , qui auront be- 
foin de ma maifon, me 
porteront bien hors 
d'icelle, Cic. lib. 1. 
Tufc. quaeft. 

(3) Cdo tegttur , qui 
non habet urnam] Ces 
mots de Lucain le peu- 
vent trouver lib, 7. 
Pharfal. 



Uigitize 



d by Googl< 



DU MEDECIN. m 
ceux , qui tafchent tousjours de pou- 
voir repofer (^joignant les fepul- 
chres de leurs predeceffeurs , (') &c de 
choifir la meilleure voye pour parve-, 
nir à la pourriture ; je ne porte pas 
d'envie aux corbeaux, ny aux pies, ny 
aux gays , de ce qu'ils peuvent vivre 

fi long- 



fa) Joignant les fe- 
pulchres de leurs prede- 
eejjeurs] Quand le Pa- 
triarche lacob eftoit 
fur fon lit mortel , il 

ÎarJa entre antres à 
ofeph,&luydit, J*/e 



qnand il eft mort un 
Roy , il s'endormit 
arec fes Pères , & fat 
enfevely avec fes Pè- 
res. < 

(î) E* de choifir t* 
meilleure voye pour par- 
prie , fi fay trouvé grâce i venir à la pourriture] 
envers toy , mets pre(en- \ Un chacun acheté en 
tement ta m*in fout ma China , félon qu'il eft 
tuijje^ & me fer as grâce, riche , une bière pre- 
& loyauté t je te prie ne ^ieufe f quelques-uns 
m'enfevelis point en bien de cinq cens é- 
Egypte-, mais quejedor- ( cus , k davantage ; & 
me avec mes Pères ; celuy , qui eft un peu 
me tranfporte tiEgytte, âgé fans en avoir, tfefl 
& m'enjevelti en leur point en repos ; à caufe 
fèpulcbre, Genef.47.19, 1 que celuy , qui n'en a 
30 , & 49. 2,9* les Au- point , eft brodé apréf 
theors des livres des fa mort , & on enterre 
Roys , & des Chroni- i fes cendres. P.Alvarez 
ques fe fervent ordi-( Relar.de! la China. 



nairemeot de ce* mots, | 
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û long-temps : ny aufli à nos prede- 
ceïïeurs, qui devant le déluge vivoient 
un il grand nombre d'années , qu'ils 
avoient un degouft de la vie: G on peut 
adjouter foy à l'Aftrologie, il pourroit 
arriver , (*) que je pourrois vivre plus 
d'un an delubilé. ( 7 )Ien'ay pas en- 
core vefcu une fois le tour entier de 
Saturne ; & le poulx ne m'a pas en- 
core baftu trente ans ; neantmoins 
j'ay veu que tous les Roys de l'Euro- 
pe,excepté un, (ont morts, & enlève- 
lis : trois Empereurs Romains , qua- 
tre Empereurs Turcs , & autant de 
Papes ont vefcu avec moy au mefme 
temps : (*) il me femble que j'ay vef- 
cu 



(6) Que je pourrois] (7) len'aypat encore 
vivre plus d'un an de vefcu une fois le tour 
Jubilé] On peut lire , 1 entier de Saturne] Ce 
Levic. xç. 10. ce qae ! tour de Saturne fefatç 
les Hébreux ont en- en 19 ans,& 194 iours. 
rendapar un an de lu- (8) // me femble que 
bilé; voua [méfierez j'ay vefcu plus qu'il ne 
la cinquantième année , faut , &c. ] Chiron 

publierez la liberté eftant interrogé de 
par toute la terre, à tous , Menippus pourquoy il 
[es habit ans, & cela vous eftoit mort, pouvant 
fera l'an de lubU 1 vivre plus long-temps, 

donna 
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eu plus qu'il ne faut j & le retour du 
fbleil commence à m'eftre ennuyeux, 
le difôis adieu aux plaifirs , les jours 
caniculaires, mefaie quand jeftois à 
la fleur de mon aage , &que mon 
làng eftoit encore en fà plus grande 
chaleur : je remarque que les défauts 
de la vieillefîe fe natteront , & me 
viendront trouver devant leur temps : 
je commence à contempler plus feve- 
rement l'unauffi bien que l'autre , & 
je ne remarque rien autre chofe en 
tout cela qu'une partie de longes in- 
conftants , & de reprelèntations mar- 
quées ; & nous mefmes ne fbmmes 
en vérité rien autre cho/è , que des 
per/bnnages eftablis,&: des cauteleux, 
ou faux reprefèntateurs de ce que 
nous ne fommes point. 

XL 1 1. 

I'Advouë que ce n eft pas mal fait de 
prier , ( l ) que nous puifïîons vivre 

I 2 plus 

donna ponr refponfe, (i) De vivre plu* 
que c'eftoit à caufe long-temps, qm no§ir& 
qu'il a voit veu aflez i Sauveur a vejeu] 11 n'y 
long-teinpj les mefmes a point encore d'afTeu- 
chofes, l ianc* 
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plus long-temps , que n'a vefcu noftre 
Sauveur ; ou de fouhaitter de furvivre 
1 âge , qu'il a jugé le plus propre pour 
luy pour quitter la vie : neantmoins, 
s'A en eft ainft , comme les Théolo- 
giens le penfent , qu'il n'y aura point 
de cheveux blancs dans le Paradis ; 
mais que nous refùfciterons comme 
eftants en la fleur de noftre âge ; que 
nous peut donc fèrvir un grand nom- 
bre d'années , finon à nous reculer 
de cette pef fe&ion , à laquelle nous 
ne pourrons retourner par après que 
par un plus grand miracle. S'il y avoit 
quelque efperance de furvivre nos dé- 
fauts , ou quelque occafion, pour em- 
pefcher que le péché ne durât pas plus 
que nous , ce ne fêroit pas mal fait 
de prier à genoux , (*) pour vivre auflï 
long-temps que Mathufàlem ; mais 
les ans ne rendront pas noftre nature 



tance certaine , com- 
bien noftre Sanvenr a 
▼efcu ; mais on peut 



eil- 

(i) Tour deftrer de 
vivre les ans de Mathu- 
falejn] On peut lire 



bien conjecturer, qu'il dans la Genefe f. 17. 
avoit plu* de trente combien a vefcn M*- 
ans, ' 'thuTakm. 
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meilleure , mais bien pluftoft pire; 
& corrompront entièrement nos fa- 
çons de faire , qui ne î'eftoient qu'à 
demy; & enfin feront auflï , comme 
avec les maladies corporelles , que les 
défauts deviennent incurables : nos 
forces diminuent tous les jours ; mais 
au contraire nos péchez augmentent 
tous les jours ; & le nombre de nos 
jours fait , que le nombre de nos pé- 
chez eft innombrable : les péchez , 
que tu fais , ou que tu commets et* 
Tâge de lèize ans , ne feront pas les 
mefmes péchez , quoy qu'ils s'accor- 
dent en toutes les autres circonftan- 
ces, que ceux, que tu commettras, 
lors que tu feras âgé de quarante ans 5 
car outre cette invétérée , &inexcu- 
fable habitude de pécher , la maturité 
du jugement nous ofte toutes lesrai- 
fons , que nous pourrions apporter 
pour nous excufèr , afin de n'en eftre 
pas punis: tant plus on commet un 
crime , tant plus eft- il pris à mauvaifè 
part , & tant plus grand eft- il ; car, 
comme les lettres de chiffre , lespe- 

I 3 chez 
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chez s'augmentent de plus en plus ; 8c 
le dernier de tous fait plus que tous 
les nombres , qui ibnt auparavant ; 
niais comme je n'eftime pas , qu'une 
perfonne ayant bien velcu une fois, ne 
pourrait pas bien vivre la féconde fois; 
neanrmoins, pour moy je ne voudrois 
pas revivre encor une fois le temps , 
que j'ay vefeu j non pas que je m'ima- 
gine d'avoir vefeu , comme je devois, 
(ce que Ciceron apporte pour une rai- 
lbn) mais je craindrois de vivre encor 
beaucoup plus mal , que je n'ay fait 
auparavant ; mon jugement s'augmen-» 
tant de jour en jour, me montre ce qui 
cil meilleur , 8c plus .bonnette ; mais 
mes paflïons desreglëes , & mon ha- 
bitude invétérée de pécher m'obligent 
à faire le mal , mefme contre ma vo- 
lonté , & contre ma propre confeien- 
ce : je fuis maintenant un homme 
d'un âge accomply , 8c neantmoins 
je trouve encore en moy les mefmes 
défauts , que j'avois quand j'eftois 
encor enfant : j'ay commis beaucoup 
de fautes en ce temps-là , à caufe que 
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je n'eftois qu'enfant ; Se à eau (è que 
je fay encoce les melmes chofès , il 
paroift que je fuis encore enfant : c'eft 
pourquoy je penfe , qu'un homme 
peut eftre deux fois enfant , devant 
qu'il Ibit parvenu à fbn âge décrépit , 
( 3 ) 6c qu'il a befoin du bain d'Efon de- 
vant fa foixantiéme année. 

XLIIIi 

ET pour dire la verité,il eft impof- 
'fible que noftre vie puitfe parve- 
nir jufqu'à la foixantiéme année , fans 
la providence particulière de Dieu ; 
car il eft befoin de beaucoup plus , 
que d'une bonne température pour 
parvenir jufqu'à cet âge : & quoy que 
1 humide radical aye en fby afïez d hui- 
le pour 70. ans , j'ay trouvé neant- 
moins en quelques-uns , qu'elle eftoit 
defechée en l'âge de trente ans. Ces 
perfonnes , qui ont eferit de grands- 

I 4 volu- 

(3) * htfén i» , techef jeune dans un 
bain d'Efon devant fa bain • par le moyen de 
foixantiéme année] fcfon Medée,ro*îs comment 
a eflé père de lafon ; ce bain eftoit ditpofë, 
& fur la tequefte de on le peut lire en 
lafon • il a cfté fait de- Ovid. lib. 3 Metam. . 



1 
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volumes de la longue vie des hommes, 
n'ont pas peu jufqu a prêtent en mon- 
trer la vraye caulè : ceux , qui dans 
cette occafion , enfèignent que cela 
dépend du baulme radical , & du fôu- 
fre vital , ne montrent pas par là, 
pourquoy Adam a vefeu plus long- 
temps qu'Abel : de plus il y a un cer- 
tain fil caché & inconnu de noftre 
vie , qui reçoit de la fagefle de Dieu 
fà melùre , & fa longueur , qui fè 
trouve accompli , & achevé par après 
fàns fê rompre, par la divine &ado» 
rable providence j dans laquelle oc- 
caûon les efprits , nous me/mes, & 
toutes les autres créatures font la vo- 
lonté de Dieu d'une façon tout à fait 
cachée & inconnuë : & pour ce fu- 
jet ceux, qui viennent à mourir en- 
viron les trente ans , n'ont pas raifon 
de fe plaindre , qu'ils meurent devant 
le temps j ils n'ont ny pire , ny mieux 
que le monde ; dont la ferme & fb- 
lide ftruâure fè renverlèra , devant 
qu'il luyfurvienne quelque foiblefTe , „ 
ou diminution , & devant que fbn 

temps 
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temps foit venu; auffi-toft que les cho- 
fès,qui font en luy, feront accomplies, 
ion temps fera auffi accompli : & il 
eft audi naturel qu'il peride de cette 
fièvre chaude univerfelle devant les fîx 
mille ans , comme moy devant mes 
quarante. Sans doute il y a encore une 
autre main, que celle de la nature , qui 
allonge , ou accourcit le fil de noftre 
vie s , comme il luy jplaift j & nous 
n'ignorons pas feulement les antipa- 
thies, & les qualitez cachées; mais 
nous fommes auffi fçavants en la con- 
noifîance de noftre dernière fin, com- 
me nous fommes en celle de noftre 
premier commencement : le fil de no- 
ftre vie fe file la nuid ; & tous ces di- 
vers accidens , qui nous arrivent pen- 
dant icelle , font peints avec un pin- 
ceau , que perfonne de nous ne peut 

voir ; & °i uo y °i ue nous advoûeons , 
ou reconnoiffions en cela noftre ieno- 
rance,je luis pourtant afleuré, que ce- 
luy, qui reconnoiftra dans cette oc- 
casion la main toute- puiflànte de Dieu, 
ne manquera pas» 

I y Depuis 
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XL IV. 

D Epuis le temps, que je commen- 
ce , non pas à expliquer quelque 
chofe , comme font les enfants dans 
les Efcoles ; mais à avoir de la con- 
noiflance de la chofè mefrae , j'ay 
toujours pris beaucoup de plaifir 
de contentement dans la leéhire de 
ces deux vers de Lucain : 

(') yitturofque Dei celant , m vivere 
durent , 
Teltx ejfe mort. 
(*) Ceftàdire, les Dieux cachent , 
ou ne font pas connoiftre aux mor- i 

tels 



(») Vitiurofque Dei fu]et les Dieux * de- 
ceUnt &c. ] Ces mors 1 voient tenir caché, que 
de Lucain peuvent les morts eftoient heu- 



eftre trouvez lib. 4. v. 
(1) Cette annota- 



reux : ce que Salomon 
dit, Ecclef. 4. i,méri- 
re bien d'eftre remar- 



tion eft tirée de Pex-jqoé , Parquoy j'ay plus 
plkat on de ces vers loué les morts , qui déjà 
en Flamand^ dit, que eftoient morts* que tes 
plufieurs dea Stoïciens \vivms qui font vivants 
fe faifoient mourir , à jufqi'à prefent: de il dit 
caafe qu'ils penfoieut, anilï Ecclef. chap. 7. i. 
qu'après cette vie, ils le jour delà mort eft plus 
joiiirqieut d'une metl- agréable, que le jour que 

leurevîej de pour ce .quelqu'un e/l né. 



s 

» 
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tels que c'eft un bonheur de mourir, 
afin qu'ils n'ayent point de dcgouft 
de la vie. Il y a certes dans les œuvres 
de ce Poëte beaucoup de chofès , qui 
font fort bien dites , & qui viennent 
d'un cœur vrayement Stoïque -, & 
pour dire la vérité, il y a beaucoup de 
chofès particulières dans la Philofo- 
phie de Zenon , Se dans la dodrine 
des Stoïciens , lefquelles Ci elles é- 
toient prononcées de la chaire , pour- 
roient bien paflèr pour une Théolo- 
gie receuë , ou qui auroit cours ; mais 
ils fortent les bornes en cecy,( â ) qu'ils 
louent & prifent les perlbnnes , qui 
fè défont eux mefmes , ( 4 ) 6c qu'ils 
eflevent leur Caton jufqu'au Ciel , qui 
a efté un meurtrier, & un bourreau de 
foy- melme. Il eft bien yray , qu'ils ne 

16 crai- 

• 

(3) Glifils louent & D. Laertius. 
prifent les ter formes \ qui (4) Et eflevent leur 
Je défont tn%- rnefmes, ] Caton jufqtfau Ciel , ] 
Ce n'a pas efté une Ciceron hb. 1. Offi- 
doétrine des Stoïciens, cior. dit, que Teftime 
qu'il fe failoit défaire de Caton fe feroitdi- 
fby-mefme,comroe on minuée , s'il ne s'eftoit 
peut voir par tout en pas tué luy-mefraç. 
Seneque , Ciceron , de I 

» 
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craignent point la mort ; mais neant- 
moins ils craignent de vivre trop long- 
temps ; c'eft un tefmoignage d'un 
courage extraordinaire de n'avoir 
point d'horreur de la mort ; mais 
neantmoins celuy qui vit volontiers 
dans les plus grandes adverfitez de la 
vie, qui font bien plus terribles que 
la mort, montre bien plus de courage, 
de quoy la Religion nous a donné un 
fort excellent exemple. ( f ) Toutes ces 
grandes chofes , dont Curtius, Scae- 
vola , & Codrus font fi renommez, 
& fi priiez , ne peuvent point toutes 
enfemble entrer en comparaifon avec 
celles de Job : pour moy,j'eftime que 
la peine de la mort eft légère , & fort 
peu , en comparaifon de la peine , 

qu'on 

(ç) Toutes ces gr*»- j puante : onpeuttrou- 
des chofes, dont Curtius, — - 

SuvoU font fi renom 
mez,,] On peut lire 
dans Livius lib.7.com* 
ment ce Curtius eftant 
fort bienadjufté , pic 
qna Ton cheval , & 
courut en porte dans 
une profonde foflè i 



ver aulTi dans le mef- 
rae Antheur au livre 
%» comment Scaevola 
br n fia (à main en la 
prefence dn Roy Por- 
fenna : quant à Co- 
drus , on pent voir ce 
qu'il a fait dans Iuftin 
livre z. 
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qu'on fouffre dans les maladies ; & 
que ce qui conduit à la morteft bien 
plus rude , & bien plus difficile à lîip- 
porter, que la mort mefme. Emori 
nolo, fèd me mortuum effe nihtl euro, c'eft 
à dire, je ne recherche pas la mort, 
mais je ne me foucie pas d'eftre mort : 
le Flamand dit, Mais fi je fuis mort, je 
fuis mort , ( 6 )je ne peux pas ejire davan- 
tage que mort , donc c'eft fait , qu'importe 
tu tant. Si j'eftois de l'opinion de Ce- 
far , & que mon fentiment s'accordât 
avec fà Religion, je fouhaitterois auflS 
ce qu'il fbuhaitta une fois , à fçavoir, 
de mourir pluftoft tout d'un coup, 
que d'eftre gehenné , & tourmenté 
ar de longues & cruelles maladies : 
es perfonnes , qui fè conûderent feu- 
lement au dehors, penlènt que la fàn- 

I 7 té 



le 



(6) le ne peux eftre parlote de la mort dans 

que mm , donc c'eft fait, la m ai f on d'an fort 



qu'importe fil tant^ le 
connois on certain 
Docteur en medeci* 
ne à Leyden , homme 
fort fç avant , lequel 

daosl'occafion , qu'on 



honneftehomme , dit 
fort hardiment , qu'il 
ne fçavoit point de 
choix »'il vivoit , ou 
s'ileftoit mort. 
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té eft une cholè , qui appartient pro- 
prement à la vie j & quand ils 
lbnt malades , ils querellent , & dif- , 
putent contre la conftitution de leur 
corps ; mais moy, ayant confideré 
attentivement les parties de 1 homme, 
ôc fçachant à quels délicats filaments 
eft attaché cét édifice , il me femble 
que c'eft une grande merveille de ce 
que nous ne fommes pas toufiours 

. malades ; & veu qu'il y a plus de mil- 
le portes , par lefquelles la mort fè 
peut glifler infenfiblement dans noftre 
corps, je remercie Dieu de -ce que 
nous ne pouvons mourir qu'une fois : 

' ce ne font pas les maladies feulement, 
ny le poifon , qui nous font mourir : 
c'eft une grande erreur d'accufèr la 
pouldre à canon , & les canons , ôc 
ces arts , qui ont efté inventez depuis 
peu , de tuer quelqu'un , veu que no- 
ftre vie n'eft que trop en la puifiance 
d'un chacun , qui nous peut tuer, 
quand il en a feulement la volonté j Ôc 
nous pouvons bien remercier fans di- 
ftin&ion tous ceux, qui nous rencon- 
trent 



- 
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DU MEDECIN. i07 
trent fans nous faire tort , & qui nous 
laident vivre. De plus , il n'y a point 
d'autre conlblation pour nous , véu 
que le plus chetif , & le plus miferable 
a affez de puuTance pour nous ofter la 
vie ; & qu'il n'y a perfonne , tel pui£ 
fant qu'il ibit , qui nous puûTe retirer 
des griffes de la mort : Dieu mefme 
n'en a pas voulu eftre exempt ; s'eftant 
fait homme , il n'a pas voulu eftre im- 
mortel , & il n'a pas voulu prendre ce 
qui eftoit immortel dans la chair : 
certes la félicité ne demeure pas dans 
les murailles de cette chair ; il n'y. 
a point là auffi de perlpe&ive , qui 
nous puilîe la faire voir : la mort eft 
le premier jour de noftre an de Iubiié, 
& le diable eft bien trompé tous les 
jours dans fon attente ; car nous de- 
venons plus heureux par la mort , que 
nous n'eftions dans noftre vie : il-n'y 
a point de mifère, que là, où il n'y 
aura jamais de fin , ( 7 ) ce que ces Stoï- 
ciens 

* 

(7) Ce que ces Stoï- llivre de la Confolation 
tiens ont bien juge , ] I) Martia. 
Voyez Senequc eu Ion I 

f 

* 

Digitized by 



io8 LA RELIGION 

ciens ont bien jugé , fi nous l'expli- 
quons félon leur penféej ils diiènt 
ainfî , ceux qui (è plaignent de la mi- 
fère, ont oublié qu'ils doivent mou- 
rir ; car nous ne ibmmes pas fous la 
puiiïance , ou la jurifdidion de quel- 
que mal , auflj long- temps que la mort 
eft en la noftre , & que nous en pou- 
vons recevoir du fervice, quand il 
nousplaift: perfbnne n'eft obligé de 
vivre plus long- temps qu'il veut. 

XLV. 

OR outre cette mort , qui propre- 
ment parlant , & félon la lettre 
eft la mort , il y en a encore de quel- 
ques autres fortes , dont les Théolo- 
giens font beaucoup de mention ; 8c 
je ne croy pas qu'elles lbient tout à 
fait métaphoriques , telle eft la mor- 
tification , par laquelle nous mourons 
aux péchez & au monde : de façon 
que tous les hommes ont deux divers 
temps pour eftre nés , l'un qui nous 
fait hommes , à fçavoir quand nous 
venons premièrement au monde, & 
l'autre,qui nous fait Chreftiens,quand 

nous 
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fan ce , n'eftimant pas plus ces autres 
jours perdus , comme s'ils ne me tou- 
choienc point , & qu'ils n'eufîent ja- 
mais efté j ne croyant pas eftre quel- 
que chofe, devant que j'appartin/è à 
mon Sauveur, & que je fuiïe efcrit 
au roolle de Iefus Chrift : Celuy , qui 
ne vit pas de cette vie*là , n'eft pas 
plus eftimé de moy , qu'un ombre , 
quoy qu'il foit le plus beau & le plus 
accomply du monde, félon la chair , 
& (èlon le fàng. Nous fbmmes ap- 
pris, &advertïs de jour en jour par 
cette morale inftru&ion,que nous de- 
vons mourir tous les jonrs, pour pou- 
voir devenir un jour immortels : je ne 
.me perfùade jamais , que j'aye une 
parfaite connoiflance de la mort, 



fur unetefte de mort,ou fur une fquei- 
lette , par le moyen de quoy il nous 
en peut venir quelque penîée : j'ay 
augmenté ce commun proverbe , pe n- 



nous fbmmes baptifèz en Cbrift j de- 
puis lequel temps je ne fais que com- 
mencer à conter le jour de ma naifc 




fit 
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fèz à la mort , avec cet advertiflement 
Chreftien , penlez tousjours aux qua- 
tre fins , ces quatre choies , qui nous 
touchent tous , & que nous ne pou- 
vons éviter , c'eft à içavoir , la mort, 
le jugement , le ciel , & l'enfer : les 
payens mefmes ont tousjours regardé 
plus loin que la mort, & le (ëpulchre ; 
d'autant qu'ils penlbient tousjours 
(') à un certain Radamanthus , quoy 
que ce Tuft d'une autre façon que 
nous , ne fuivant en cela que le ration- 
nement naturel : je ne peux pas aflez 
mesmerveiiler de quelle Sibylle ils ont 
eu cette prédiction , que le monde fe- 
roit conlômmé par le feu j & je ne 
fçay pas où Lucain l'a appris , lors 
qu'il difoit, , 

Corn- 

équité , & juftice , les 
payens ont inventé , 
qu'il a efté eftably 
après fa mort avec les 
foufterrains, pour ju- 
ger les âmes des def- 
fuudts: voyez ce que 
Virgile en dit en ion 
6. hvre d'fcnée. 



(i) A un certain Ra 
damanthut,] Ce Rada 
manthus , liiivant les 
efcrits d'ApolIodorus, 
à efté fiis de Jupiter, 
qu'il a produit avec 
Europe ; ~&c pour ce 
qu'il eftoit homme 
d'une extraordinaire 
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(*) Commmu mundo fuperejl rogus^ 
offibus ajlra 
Miftttrus. 
C'eft à dire , il refte un bûcher , fur le- 
quel le monde doit eftre mis , & con- 
(ommé , & par lequel les'aftres feront 
meflezavec les os. Je croy que la fin, 
& le boulcver/ëment du monde com- 
mence à s'approcher j neantmoins je 
ne penfè pas , qu'il s'affoiblifïè , ou 
qu'il periliè de vicillefïe , ou que Ton 
bouleverfement luy viendra de luy 
mefme : la création a efté furnaturel- 
le , & fbn aneantifîement , qui y eft 
directement oppofé , fera auflî de 
mefme ; fans quoy le monde fë chan- 
geait feulement , & nè prendroît 
pas fin : mais maintenant quelles for- 
ces y a t-il de propres , pour faire pé- 
rir le monde de cette façon , finon 
cetEfprit feulement, qui fort delà 
bouche de Dieu , qui elten vérité un 
feu confommant , auquel la Philo- 

fbphie 

; (i) Communumun les de Lucsin an 7. li- 
do fupereii rogm] On vre des guerres Civi- 
peur trouver ces paro- les. 
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fophie ne trouve rien , qui luy foit 
comparable : il y en a , qui penfent, 
ue Dieu n'a pas employé un moment 
e temps , pour accomplir la création 
du monde ; & qui! n'aura pas belbin 
déplus de temps pour fbnboulever- 
fèment ; mais ces iix jours, que Moy- 
fè defcrit confècutivement l'un après 
l'autre, ils les content, & les pren- 
nent pour un moment ; & veulent 
dire , que par ce moyen , la grandeur 
& la noblelîe de cet ouvrage eft mieux 
reprefèntée , comme elleeftoit difpo- 
fëe en Dieu ; que s'il l'avoit fait ainfî 
confècutivement l'un après l'autre, 
le n'ay jamais peu croire, qu'au 

jour 

(3) le n'ay jamtt'u mienx advettis, quand 
pU croire qu'au jour du il paroiftra pour juger 
jugement un chacun fera les vivants , & les 



ché four paroifire de- 
vant le tribunal:] Tou- 
chant cette affaire , & 

• comment fe fera ce 
jugement, qui nous eft 
en quelque façon de- 
feric dans l'Efcriture 



morts : il me fetnble 
qu'il n'eft pas neceflai- 
re d'employer le 
temps pour rapporter 
icy plufieurs opinions: 
Soyons coorens en 
cette affaire du dire de 
feinte, nous en ferons 1 V Apoft re S. Iacquas, 

qu'il 
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jour du jugement un chacun fera cité 
pour paroiftre devant le Tribunal, 
comme il fèmbje que l'Efcriture le dit, 
& ceux , qui l'expliquent lèlon la let- 
tre fe perfuadent j car les inexplica- 
bles myfteres nous font fouvent ligni- 
fiez d'une façon commune , que nous 
les pouvons entendre clairement j & 
puis qu'ils font efcrits pour les hom- 
mes, ils ne nous doivent pas eftre des- 
couverts , comme ils font en vérité , 
mais comme nous les pouvons mieux 
entendre, & concevoir ; fur lesquels, 
comme il y a divers entendements, on 
peut faire aufli diverfès explications, 
qui peuvent s'accorder avec noftre 
Religion, fans fcandalifèr perfonne. 

XLVI. 
Ais de vouloir definif jufte- 
ment l'annéeje jour,& le temps 

que 

qu'il nous a laiffé en^jufqu'à tant qu'il reçoive 



M 



fon Epiftre , chap. 5, 
verf. 7, 8, Or doncfre- 
r es f oyez* patient jufqu'a 
la venue du Seigneur • 



la pluye du matin, 
foir : vom donc auffi 
foyez patiens , enfer- 
mez* vos cœurs ; car h 



voity le laboureur attend venue du Setgnm *it 
le fruit Précieux de la prochaine, 
terre, ufont de patiente - t 1 
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cjuè perfonne ne peut éviter , n'eft pas 
ieulement une ibttife évidente , par la- 
quelle on le rend coupable aux loix j 
mais auffi une impieté manifefte : je 
nefçay pas comme on expliquera les 
6000 ans d'Elie, ou comment nous 
concevrons , (') ce qui a efté ainfi no- 
tifié à un Rabin , (*) Dieu ayant re- 
fufé le mefmeaux Anges: je voudrois, 
qu'on euft propofë une fois cela au 
diable à Deiphos : je ne doute point 
qu'il fe lèroit veu contraint de donner 
une refponfe eft range , & à double 
fcns : cette chofè s'eft comme moc- 
quée de toutes les prédictions des A- 

ftro- 

(1) Ce qui a eftè ainfi ( ver cette opinion en 
notifié ou déclaré à un Ton 7. livre de Vit» 
Rabin,] Touchant ce beat a. 
Rabin iuif, & fon opi- j (1) Ce que Dieu a re- 
nton, on le peut lire an fufé à fes Anges, ] No- 
Talmud des luifs , co- 1 ftre Sauveut tefmoi- 
dice Sanhedrim , cap. gne que les Anges ne 
Chelec. L'ancien Pere fçavent rien de cette 
Laétantius a efté àoffi chofe-là, en S. Mat th. 
de cette opinion , que 24. 36. Or quand à ce 
le monde dureroit ]our là & d l'heure, nul 
$000 ans dans cet eftat; ; ne le fçait , non parles 
mais que pour lors il j Anges des deux , mw 
periroit; on peut trou- mon Pere feul. 
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Urologues , qui ont vefcu par cy-de-. 
vant ; & aum de toutes les prophé- 
ties de ces teftes melancholiques , qui 
viennent à fè montrer en ce temps-cy; 
lefquels n'ayant point de connoiiïan- 
ce , ny de ce qui eft desja pafle , ny 
de ce qui eft maintenant , fèperfua- 
dent qu'ils ont connoiflance des cho- 
ies, qui doivent encore arriver : hom- 
mes en vérité , qui font feulement au 
monde, pour faire connoiftre les ver- 
tus cachées de la raelancholie, & plus 
pour accomplir les anciennes prophe- i 
ties , que pour en faire paroiftre de ' 
nouvelles : il ne me fèmble pas que 
ces paroles , vous entendrez, parier de 
guerres, 6? de bruits de guerres , cachent 
quelque predidion, mais bien une vé- 
rité immuable j lesquelles, depuis 
le temps qu'elles ont efté prononcées, 
ont efté vérifiées , & confirmées par 
tous les fiecles: il y a auffi,qu'il viendra 
des fignes dans fe fokil , la lune , G? tes 
e flottes j mais comment vient-il donc 
comme un larron en la nuic"t, s'il don- 
ne des fignes de fà venue ? Ce ligne 

commun* 
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commun , qu'on prend de l'Antc- 
chrift, eft auflî oblcur , qu'aucun de 
tous les autres j car félon noftre com- 
mune fupputation , il a efté , il y a 
plufieurs années : mais quand à moy , 
fi je parle comme je le penfè ; je croi- 
rois prefque que l'Ante-chrift eft la 
pierre philofophale dans la Théolo- 
gie 5 & combien qu'on donne plu- 
lieurs règles, & plulieurs inductions 
probables. , pour le descouvrir , & le 
trouver j il y en a eu neantmoins fort 
peu, qui l'ont trouvé en vérité. Cette 
commune opinion , qui a efté par cy- 
devant , & qui eft maintenant , & qui 
fera tousjours , que la fin du monde 
eftoit prochaine , a efté auffi bien dans 
l'efprit des hommes des fiecles précé- 
dents , que dans celuy de ceux d'à 
prefent ; & il eft incertain , que les 
ames , qui partent d'icy , n'efchapçnt 
pas aurfi cette longue plainte des 
Saints , qui font fous l'autel , & qui 
crient, qwufijfte Domine , c'eftàdire, 
(*) jufques à quand Seigneur ; mais 

qu'elles 

(3) Jt(faue} à quand Sitgntur,\ Ce (ont les 

paroles» 
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qu'elles fbuspireront bien auflî , de ce 
qu'il leur faudra attendre (i long- 
temps après cette grande année de ju- 
bilé. 

XLVII. 
E fèra donc ce jour-là , qui vcn- 
V-> géra ce grand attribut de Dieu, 
je veux dire Ta juftice ,• qui refoudra 
tous ces doutes, aufquelsonne peut- 
refpondre aujourdhuy , & qui ma- 
vaillent tant lefprit des plus gavants: 
tout ce qui n'eft pas diftribué , ny ad- 
miniftré comme il faut en ce monde, 
fèra compofé avec toute forte d'équi- 
té en l'autre : c'eft ce jour, qui enfer- 
me £c comprend en fby tous les jours, 
qui ont paflé auparavant , auquel 
comme en la dernière fcene , toutes 
les perfonnes, qui ont joué devant, 
devront comparoiftre encore une fois 

pour 



paroles , qnï fotit pri. 
fes da fixiéme chap 
de l'Apocalypfe de 
S. Iean, verf. 9. je vis 
fous l'autel les ames de 
ceux , qui avaient ejlé 
tuez pour lu parole de 



Dieu , &pour le tefmoi- 
gnage , qu'ils mainte- 
naient , & elles criaient 
à haute voix, difant, 
jufquà quand Seigneur, 
[oint, & véritable* 

K La 
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pour accomplir , ou achever cette 
grande pièce , & pour jouer la der- 
nière fois. C'eft ce jour, auquel quand j 
nous y penfons feulement , qui peut 
bien faire , que nous lbmmes & de- 
meurons bonnettes gens dans lés té- 
nèbres , & qui nous oblige de faire 
cequieftjufte & honnefte, fans que ' 
nous ayons perfonne à lentour de 
n<*is : ces paroles , fpfîi fui pmium 
virtusjtbi, c'eft à dire, (*) la vertu re- 
çoit d'elle-mefme fa recompenfè , font 
trop foibles pour nous confirmer im- 
muablement , & confirmaient dans^ 
le deflein,que nous avons ( qui eft bien 
changeant ) pour embraiïer la vertu , 
& pour la fuivre : quand je fuis en par- 
ticulier, & que je me dite quelquefois, 
de quelle façon je me pourra y le 
mieux garder de la fàleté & enormité • 
du péché , j'ay mis quelquesfois en. 
pratique (*) ce brave artifice de Se- ' 

ncque, 

(i ) La vertu reçoit ce proverbe eft trop 
d l eîîe'mefme fa recom- foible, pour nous faire 
penfe,] Lactance mon- perfeverer dâs la verra.- 
rre contre les Sroiciens (t) Ce br ave artifice 
m liv/. 3, chap. 17, gue ' de Stneque, ] On peut ! 

roi» . 
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neque , & me fuis imaginé que mes 
. plus véritables , & mes meilleurs amis 
eftoient prefènts : j'aurois mieux ai- 
mé mourir , ou perdre la tefte , que 
d'avoir fait quelque chofe en leur pre- 
fènce , qui fuft honteux , & indécent : 
neantmoins cecy n'eft rien autre cho- 
ie, qu'une vertu , dont nous lbmmes 
inftruits naturellement ; & nous ne 
le faifons pas pour l'amour d'elle , ny 
que nous en prétendions , ou efpe- 
rions quelque recompenïe au dernier 
jour, l'ay auffi eiïàyé de mettre en 
pratique ce deiïein extraordinaire d'e- 
ftre honnefte homme , fans penfèr au 
Ciel , ny à l'Enfer ,• mais je trouvois 
en moy-meime , que j'avois en vérité 
une telle inclination naturelle à la ver- 
tu , que je Iuy aurois (èrvy volontiers, 
(ans en elperer, ny attendre aucune re- 
compenfè , ny reconnoiilance : néant- 
moins je fçay bien , que je ne l'aurois 
pas honorée avec tant de confiance 

K 2 d'e- 



voiteni'Epift. II. Kv. 
i. comment Se neque 
s'eft fer v y de cét art , 



* 

8c comment it Pa re- 
commandé aux autres 
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d'efprit , que j'aurois deu ; mais que 
la f oiblelïe , qui accompagne la natu- 
re , ou quelques autres rudes tenta- 
tions auroient bien peu faire , que je 
l'aurois oubliée. . C'eft donc comme la 
vie & lame de toutes nos actions de 
penfèr continuellement à la refurre- 
âion de nos cendres , & à la recom- 
penfè , que nous recevrons de toutes 
les chofes , que nous avons tafché de 
faire icy bas avec pieté , & jufticé': fi 
on ofte cela , la Religion n'eft qu'une 
pure fourbe ; & l'impiété de Lucâin , 
d'Euripides , & de Iulian n'eft pas un 
blafpheme ; mais bien une fubtile , & 
judicieufè vérité, & ( 3 ) les Athées ont 
cfté les meilleurs Philofophes. 

Veu 



(3) Les Athées ont 
tfl'e les meilleurs Philo» 
fophes,] 11 eft certain , 
que s'il n'y a rien à at- 
tendre après cette vie, 
que les Athées ont 
efté les meilleurs. Phi- 
lofophes : S. Auguftin 
eftoit • de cette opi- 
sion, quand il dit au , 



tir. ê. de fes Confec- 
tions, chap. 16. Difpu- 
tabnm y Epicurum acee- 
pturum futffe palmam in 
animo meo , niÇi ego cre- 
didijfem poft mortemre- 
flore cmims. vitam, c'eft 
adiré, je difputois en 
moy-mefme, qu'Epi- 
cure m'aoroit furpafïé 

de 



Digitized by Googl< 



DU MEDECIN. in 
XLVIII. 

VEu que la Philofophie doit croire 
les choies , qui font poffibles , 
mais non pas lafoy , il n'eft pas befoin 
de demander auffi ce point de la foy, 
comment , ou de quelle façon les 
morts relulciteront : comme il y a 
beaucoup de choies dans la Théolo- 
gie , qui font tres-vrayes , qui ne peu- 
vent pas pourtant eftre prouvées par 
la raifon , ny confirmées par les lens j 
il y a auffi beaucoup de choies dans la 
Philofophie , dont il n'y a .que les 
fèns , qui nous en afleurent ; mais qui 
ne peuvent pas eftre eftabiies ferme- 
ment par la raifon. Il eft impoffiblc 
de pouvoir porter quelqu'un avec 
un fort raifonnement à croire , que 
Tesguille du compas Ce tourne tous- 
jours du cofté du Nort ; neantmoins 
il eft poffible , & véritable , & on le 
peut croire facilement , à caufè que 
les fèns l'ont ainfi trouvé. le croy que 

K 3 les 

de beaucoup, & qu'il cette vie avoit encore 
auroic remporté le une autre vie a atteu- 
prix , fi je n'enfle pas dre. 
crefl , que l'ame après 
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les cendres , qui font icy & là difper- 
fées quelquefois., feront derechef ra- 
. mafîées enfèmble : je croy , qu'après 
tant d'allées , ôc de voyages , &c de 
transmigrations par les minéraux , par i 
les plantes , par tant d'animaux , & 
d'éléments., feulement fur le comman- 
dement de la voix de Dieu , elles re- 
tourneront en leur première farme t & 
i'c coojoindront enlèmble, poui refta- 
blir cette précédente & première for- 
me du corps : dans la création du 
monde cette mafïe confufè fuft divî- 
fëe en diverfès efpeces : & quand il : 
périra, iUa faudra difpofèr en des in- ; 
dividus finguliers. Comme dans la 
^création les efpeces diftin&es de tou- 
Sjtes chofès eftoient cachées confufe- 
âpnent dans cette malle , julqu a ce que | 
;J|§Dteu par fa voix féconde euft fèparé j 
ce grand amas de formes , qui eftoienc ' 
ainïî méfiées confuferaerit l'une parmy I 
l'autre , & leur euft donné mille & j 
mille formes particulières : ainfi au 
dernier jour, après que ces reliques j 
v corrompues auront efté difperfëes par ! 

un 
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un nombre infiny de formes, de façon 
qu'elles auront comme oublié à quel 
corps elles apartiennent , Dieu par fa 
voix toute puillante leur commande- 
la à une chacune en particulier de re- , 
tourner en (à forme précédente. Ce . 
fera pour lors que la fécondité d'A- 
dam , & tout ce qu'il a fait pour (es 
fuccelTeurs , qui feront difperlèz en 
tant de centaines de milles , femani- 
feftera. J'ay tenu cette artificiele refur- • 
région , & vivification du Mercure 
prefque pour un miracle , lequel après 
eftre mort en mille formes , il peut 
neantmoins , comme ne perifîant ja- 
mais , reprendre tousjours fa precc-. . 
dente Se fa propre forme , & deve- 
nir le melme , qu'il a efté auparavant. 
Parlons un peu naturellement avec les 
Philosophes : Les formes de ces corps 
muables , comme nous les voyons 
corrompre & périr, ne periflent pas 
entièrement, riy comme nous nous 
.imaginons, & ne quittent pas leur 
propre demeure ; mais fè rendent , 6c 
s'aflemblent , lèulement plus profon- 

K 4 dément, 
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idement , où on ne peut pas venir fi 
facilement ; où elles fe peuvent con- 
(èrver , & garantir de la violence 
de leurs ennemis. Un Philolophe,qui 
n'a pas encore beaucoup d'expérien- 
ce , jugera en apparence qu'une plan- 
te, qui clï entièrement réduite en cen- 
dres , fera réduite au néant , & qu'elle 
aura pris une forme , qu'elle ne re- 
prendra jamais v ; maisceluy, qui fera 
parfait dans cette fçience-là,& qui eft 
devenu fàge par expérience, Içait bien 
en vérité comme la chofè en va , & 
que les formes efïèntielles ne fè Répa- 
rent jamais des choies , ausqueîles 
. elles ont efté une fois attachées j mais 
ièulement qu'elles fe font retirées dans 
certaines parties , qui ne peuvent eftre 
bruilées , où elles /è garantirent de 
la violence & de la force de cet élé- 
ment confommant : cecy (è confirme 
mefme par l'expérience > (") que par 

l'aide 

( 1 ) P* r l' a Me de ! en fa Pierre à efguifer 
l'art on peut frire re- lesEfprits, enfaqaa- 
naiflre une phnte , &c] triéme principale par- 
Jean de Bruue raconte, 'tie de (on premier li- 
vre, 
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l'aide de l'art on peut faire renaiftre 
une plante vivante des cendres d'une , 
qui aura efté bruflée ; Se de ces eftin- 
cclles eftoufïées refaire une tyge , qui 
aura des feuilles , qui croiftront , & 
fleuriront comme auparavant. Si donc 
. l'art humain a tant de pouvoir envers 
ces choies baffes $ n'eft-ce pas un blaf- 
pheme efpouventable , non pas lèule- 
ment d'olèr dire, mais d'ofer penfer 
que le doigt de Dieu ne le peut point 
faire dans les créatures les plus par- 
faites : c'eft là cette myfterieufè & 
profonde Philofophie , en laquelle 
quelqu'un , eftant vray efcolier, ne de- 
viendra pas Athée , mais un grand 

K 5: Théo- 

vre , on exemple fem- croyent pas,ou qui n'y 
blableàcelad'un Me adjoutent pas beau- 
decin à Krakou, lequel coapdefoyi le dit de 
aflembla les cendres Brune dit neantmoins 
de toutes fortes de j an lieu cy deffus aile- 
plantes , qni nous font | gué ces chofes , à pre- 
connuës ? desquelles fent ce fecret n'eft pas fi 
il pouvoit faire refuf- j rare ; car plufieurs fç*- 
citer derechef la for- i vants Chymijles ntm en 
me des fleurs: &quoy font voir tous les jours 
qu'il y ait beaucoup des preuves, ce lieu me- 
de ptrfonne», qui ne le j rite bien d'eftreleu. 
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Théologien, s'il profite de temps en 
temps par ces expériences viGbles , le- 
quel ne verra pas en fonge , comme 
Ezechiel ; mais dans un clair & vifi- 
ble objed les reprefentations de fa rç- 
furre&ion. 

XL IX. 

QUand donc la vie nous eft redon- 
née , il y a deux lieux, qui font 
tout à fait contraires , que nous nom- 
mons le Ciel , & l'Enfer : je diray fans 
feintilè , que je ne (çay point du tout, 
où ils font fituez , ou ce que ce font , 
& advoùeray ingenuement que cela 
furpaiïe ma Théologie./ 1 ) Le plus élo- 
quent de tous les Apoftres , qui avoit 
veu une fois, comme un ombre du 
Ciel, ne nous en a laifîc qu'une defcri- 
ption , par laquelle il nous donne à 

con- 

U) le plus éloquent I entendu haranguerai 
de tous les Apoftres , qui I dit 2, Corint 11. Qgm a 
jeu une fois, com-\ efti 
ombre du Ciel >\ \ fié', 



l'Apoftrc S. Paul , qui 
eftoit fi éloquent , que 
S. Auguftin Touhait- 
toît l'avoir une fois 



Paradis , ck il avoit en* 
tendu des thofes 9 qui ne 

fepouvoknt expliquer. 
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connoiftre , ce qu'il n eft point : 
C) Sjt<*ti * dit- il , ri a jamais peu , ny 
oreilles jamais entendu , ny qui efl jamais 
monté dans le cœur de (homme y pour 
voir ces chofès , il eftoit dehors luy- 
mefme; & eftant revenu en luy-me£- 
me , il ne pouvoir exprimer ce qu'il 
avoit veu. (*) La defcription de S. 
Iean , par laquelle il dit qq il eft enri- 
chy de quantité de pierres pretieufès, 
eft de beaucoup trop baffe & ravallée, 
pour reprefènter la dignité de ce Ciel 

K 6 groffier, 



(i) Qgœil, dît-il , 
n'a jamais veu,] Ces 
paroles ce font pas du 
tes de S. Paul au lieu ' 
où il dit , qu'il a efté 
eflevé jufqu'au troifîé- 
me Ciel : noftre Au- 
theur , & d'autres per- 
fonnes auffi , à caufe 
qu'on fe fert ordinai- 
rement de ces paroles 
dans la chaire pour 
exalter ou augmenter 
la gloire du Ciel , pen- 
fent que S. Paul a dit 
la raefme chofe du 
Ciel , auquel il a efté 



eflevé : mais S. Paul 
fe fert du mefme, u 
Cor. %. 9. pour faire 
connoiftre \ ceux de 
Co^inthes, & leur raa- 
nifefter , quelle ex- 
traordinaire fâgefle 
celefte eft comprife 
dans I* Evangile f & 

dans lannonciation de 
lefus-Chrifh 

(3) La description de 

S. Iean,] Cette deferi- 

, ption fe peut trouver 

dans PApocalypfe au 

chap. 11. 
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groflier , que nous contemplons de 
nos yeux., En un mot , je croy que 
pour lors lamé fera dans le Ciel , 
quand elle fera remplie de la félicité, 
Se qu'elle lèra tellement contente Se 
rafla fiée , quelle ne fouhaittera plus 
rien : mais cecy ne peut arriver que 
par la jouiflance Se la pofleffion de 
cet eftre , dont la bonté infinie n'eft 
pas feulement fuffifante de raflafier 
abondamment lès propres defirs; 
mais auffi ceux , que nous fôuhaittons 
continuellement & inceflamment. 
C'eft là proprement le Ciel , où Dien 
le fait voir &fêmanifefte; quoyque j 
ce fèroit dans l'enceinte de ce monde 
viûble. De plus,l'ame de l'homme peut 
converfèr par tout , mefme dans le 
Ciel , pendant mefme qu'elle fe trouve 
renfermée dans les murailles du corps; 
Se quand elle n'habitera plus dans fôn 
corps , elle pourra habiter en elle- 
mefme , en fon ame , c'eft à dire , en 
lbn Créateur: Se en ce fèns-Ià on peut 
dire , que S. Paul a efté dans le Ciel, 
foit que ce fuft dans le corps, (bit que 

— »»• ; ce 
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ce faft dehors le corps. Ceux qui efta- 
bliflènt le Ciel ( 4 ) dans le Ciel Em- 
pyrc, ne penfènt pas que le Ciel & 
la Terre périront : car quand ce mon- 
de viûble périra , toutes chofes de- 
viendront un Ciel Empiré , ou quel- 
que choie de fèmblabte au vuide. On 
peut bien demander, où on peut trou- 
ver la prefence de Dieu , où la gloire 
de cette bien- heureufè vifion , à celuy 
qui demanderoit oùeftleCiel. Cer- 
tes Moyfès manquoit fort lourde- 
ment, lequel ayant efté eflevé dés fou 
enfance dans toute la fagefle des Egy- 
ptiens , faifoit ce tort à la Philofo- 

K 7 phie, 



(4) Dans le Ciel Em~ ■ un Ciel plut haut $ qui 
fin,] T. Hobbes parle efl nommé ordinaire- 
de ce Ciel an 38 chap. ment le Ciel Empiré du- 



defoo Leviarhan, de 
cette façon, Lielieu,au- 
quel les hommes vi- 
vront , eft le Ciel ; qu'il 
faille icy entendre par le 
Ciel, une partie du mon- 
de, la plus ejloignée de la 
terre, ou qui ell fituée 
far deffus les efl ot lies » ou 



quel il ri efl fait aucun* 
mention dans Vefcriture > 
ty dont on ne peut trou- 
ver aucun fondement 
dans la raifon, ne fe peut 
tirer, avec quelque bon* 
ne apparence, d'aucun 
texte de la Stèle. 



\ 



uigit 
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phie, défirent (') voir Dieu o"e fès 
t yeux corporels, & demandant à fbn^ 
Créateur , qui eft la raefme vérité, 
une chofê , qui fè contredit à elle- 
mefme. Ceux qui veulent défendre , 
ou fbuftenir que le Ciel & l'Enfer ne 
font pas beaucoup efloigncz l'un de 
l'autre 3 & que ces deux extremitez 
font voifines, ou qu'elles apartien- 
nent icy ou là à un voifinage , à eau» 
fè que le mauvais riche eftant dans 
l'Enfer, parle au Lazare qui eftoit affis- 
au fèin d'Abraham , jugent trop grofc 
fièrement des créatures glorieufès , 
dont les yeux plus aigus , 8c plus pé- 
nétrants que le Soleil , n'ont point 
befoin de longue veuë , pour voir 
juiqu'aux extremitez les plus efloi- 
gnées: car .li nous avons l'ufàge de 
nos yeux glorifiez , je conclus en 
moy- mefme, que noftre veuë fè pour- 
ra eftendre aufîï loin , que les penfées, 
& l'entendement, ou l'eiprit de l'hom- 
me 

{<) Voir DiwiJ Oftlmefme , on qtfil l'a 

eft-il efcrit.que Moy fe ycu ï 

ait déliré de voirDienj 
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me fait en quelque façon maintenant. 
Selon la Philofophie d'Ariftote je peux 
bien accorder , que deux corps eftant 
mis par deflus la dixième fphere, ne fè 
pourroient pas voir l'un l'autre , par 
faute d'un çorps , & un milieu entre 
deux, lequel traniporteroit au 4èns 
les efpeces vifibles de l'objed : mais 
quand il n'y auroit point de tel milieu 
entre deux , ny auflî de lumière , qui 
rendroit propre ce milieu , qui fè ren- s 
contreroit entre deux pour nous 
communiquer, ou tranfporter ces e- 
fpeces vifibles 5 & que neantmoins il 
le rencontreroit une vifion parfaite ; 
il faut que les fondements de la Philo- 
fophie le taifènt , & que les Philofb- 
phes mefmes reconnoiflent une façon 
de voir plus parfaite , qu'ils n'ont fait 
jufqu'à prêtent. 

L. 

IE ne peux pas aiTeurer que l'Enfer 
foit un fîmple feu : .je ne peux pas 
auffi comprendre ce que c'eft que le 
purgatoire,quoy que j'y employé tous 
mes cinq fens$ & encore moins peux- 
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je m'advifèr , ou me reprelènter com- 
ment ce feu peut agir fur lame , Se la 
brufler pour la purifier : je ne penfe 
pas , que par cette aiguë & pénétran- 
te chaleur du feu , qui brufle par le 
moyen de firople fourre , dont l'Efcri- 
ture fait mention , il faille entendre 
cet Enfer, qui exifte maintenant; niais ' 
quille faut prendre pour l'Enfer , qui 
fera par cy-aprés j dans lequel le feu 
effectuera tout ce que nous avous à 
ibufrir; car pour lors il aura un corps, 
ou quelque choie pour fùjet, fur le- 
quel il exercera fa violence : quel- 
ques-uns de ceux , qui ont eu l'hon- 
neur d'avoir eftudié en Théologie, & 
d'avoir expliqué la S. Efcriture , ont 
efté d'opinion qu'il y aura une certai- 
ne forte de feu dans l'Enfer , comme 
celuy dont nous nous lèrvons aujour- , 
d'huy: cecy lèmble en quelque façon 
* eftrange de prime abord ; & pourtant i 
je pourrois montrer, comment noftre ; 
feu pourroit agir fur noftre corps , 1 
fans le confommer ; cardans ce mon- 
de corporel on peut trouver des ■ 

^ corps, 
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*corps , qui ne peuvent eftre vaincus , 
ny confomraez par les flammes les 
plus pénétrantes , & les plus puisan- 
tes : ileftbienvray,queparlefeuils 
deviendront rouges , & fondront ; 
mais neantmoins il eft impoffible, que 
le feu les confomme. En vérité je 
voudrais pour beaucoup fçavpir , 
(') comment Moyfe , par la force 
actuelle du feu , a peu fondre le veau 
d'or, & le réduire en cendres ; car j'o- 
fè bieo dire, que l'or, ce divin metail , 

dont 

(1) Comment Moyfe, 
par La force afîuelle du 
jeu, a Peu fondre le veau 
d'or^ér 1* réduire en ten- 
dres} Il faut que Moy- 
fes ait bien mieux en* 
tendu la Chymie , que 
les Chymiftes d'au- 
jourdhuy : fi Moyfes 
a tellement bruflé cet 
or t qu'il l'ait réduit en 
cendres, il faut qu'il 
fe foie fervy de quel- 



re , par le feu , Pot en 
cendres : il femble 
mefme que l'Efcriture 
fainte aille au contrai- 
re; veu qu'elle fait bien 
mention de purifier* 
8c de fondre l'or, com- 
me en Makchie 3? 
% , 3 , & ea plufieurs 
autres lieux \ mais il 
n'eft parlé en aucun 
endroit, qu'on peut re- 

^ m ^ mm duirel'or en cendres, 

queT Vcrets ; car* au- comme Exod. si : xo. 
jourdbuy on ne peut | où Moyfes u paroilt 



pas s'imaginerdes cho- 
fes beaucoup plusina- 
poffibks 3 que de redoU 



eftre un fi habile Chy ; 
nulle. 
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dont j'ay admiré fbuvent la fine & ' 
celefte nature , eftant expofè à la vio- 
lence du feu, ne fait que rougir , & fè 
fondre,fansfe confbmmer: de merme, 
quand nos corps feront purifiez de 
ces parties fubtiles^ui ne peuvent pas 
fubfifter , & recevront pour leur par- 
tage un tempérament ièmblable à 
l'or , aufli folide , fi lié enfèmble , ôc fi 
invincible contre les flammes 5 le fea 
pourra faire ce qu'il pourra , ils de- 
meureront couchez dans le milieu des 
flammes, &y perfifteront fans eftre 
confbmmez : & pour vray fi cette fa- 
brique , ou ce baftiment du monde 
n'a qu'à fôufrir la force, ou la violence 
du feu ,• il y aura beaucoup de chofes , 
qui ne feront pas endommagées ; & 
pour lors non feulement le Ciel ne 
périra pas ; mais mefme la terre , qui 
ne fera point à fà fin , mais qui com- 
mencera pour lorsàeftre proprement 
terre : car la terre n'eft pas mainte- 
nant proprement terre , mais quelque 
chofè de compofë de feu , d'eau , de 
terre, Se d'air : & pour lors eftant pu- 

xiriée 
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rifiée de toutes ces chofes - là , elle 
reièmblera mieux à elle mefme y eftant 
réduite en cendres. Les Philofbphes, 
qui penfbient , que le monde periroit 
par .e feu , n ont jamais cru qu'il lèroit 
entièrement aneanty ; ny ayant riea 
fous le Ciel , qui peuft effectuer cela ; 
car la plus haute & la plus extrême 
action de cet élément fera, qu'il pour- 
ra réduire un corps en verre : ôc c'eft 
de là,que quelques-uns des Chimiftes 
ae difent pas mal à propos , que dans 
le dernier embralement toutes chofes 
deviendront comme verre, & pur 
cryftal: quand nous entendons par- 
ler de ce mot d'annihilation , il neft 
pas befoinque notisfbyons efmeus , 
ou que nous nous eftonnions que 
Dieu veuille anéantir toutes les cho- 
ies , qu'ila crées ; car pendant que 
l'homme , qui eft le petit monde , le- 
quel paroiftra tel pour lors en vérité , 
fubfïftera encore , on ne peut pas dire 
que le monde fera entièrement anean- 
ty j car les yeux de Dieu, & peuteftre 
les noftres auffij eftant glorifiez, pour- 
ront 



! 
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ront voir & contempler auflï bien le 
monde , dans ce petit racourcy , 6c 
dans un eftre fi ramafle , que dans cet 
eftre fi large & eftendu : ouy les yeux 
de Dieu, & auflî pareillement l'enten- 
dement humain (*) peuvent voir dans 
lafemence d'une plante , les feuilles , 
les fleurs , & les fruits , quoy que les 
fens extérieurs ne puifîent pas com- 
prendre cela 5 car les chofès qui , au 
regard des (èns, doivent encore arri- 
ver , & qui ne font encore qu'en puit" 
fànce, ontdesja comme leur exiften- 
ce , au regard de l'entendement : de 
cette façon Dieu voit & contemple 
toutes chofès aruffi parfaitement dans 
un racourcy,ou abbregé,comme dans 
un grand livre j & peut contempler 



(t) Veuvent voir dam 
la femme d'une filante 
les feuilles J Mon hdelle 
arny ,. cet efprit bien 
exercé , celuy , qu'on 
fait antheur de l'Inre- 
reft de la Hollande, 
c flanc en mon jardin , 
fçeuft bien me dire 



avec de bonnes raifons 
qu'on pouvoir voir 
auparavant dans le 
cœur de l'oignon , 
quelle fleur il en pro- 
viendrait : il parloit 
pour lors des Tuli- 
pes. I. R. 
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auffi facilement tout le monde ( 3 ) dans 
ce manuel du fixiéme jour , que clans 
ces grandes œuvres , qu'il avoit faites 
dans les cinq jours précédents. 

L I. 

ON defcrit ordinairement l'Enfer 
par le feu & par les tourments 
corporels , de la mefme façon que le 
paradis de Mahomet : il eft vray , que 
cette forte de defèription fait lever les 
elpaules & trembler les communes 
gens , & leur donne la fièvre ; mais fi 
ce font-làles choies les plus efpouvan- 
tables,qui fe rencontreront dans l'En- 
fer , cela ne mérité pas qu'il foit dire- 
ctement oppofë au paradis j dont la 
béatitude s'attachera à la partie , qui 
la pourra mieux pofïèder & conce- 
voir, àlçavoir lame, cet eftre immor- 
tel , cette celefte Colonie y ce peuple 
envoyé, qui eft de la race, ou qui des- 
cend 

(z) Bans ce petit Ma- de , on le grand mon- 
<mm du fixieme jour] de dans le petit : Se 
Par ce petit Manuel , ! icy au(B le petit Ma- 
on entend l'homme , i nuel an regard du 



qui fut créé de Dieu 
le fixiéme jour , qui eft 
nommé le petit u 



moude , qui eft nom* 
mé le grand livre. 
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cend de Dieurmais neantmoins fi nous 
mettons l'Enfer fous la terre , nous ne 
pouvons pas nier, que les diables ne le 
pourmeneroient pas à l'en tour d'icel- 
le. Ces gens-là parlent, comme fait le 
commun peuple , qui le met (') dans 
ces montagnes toutes de flammes , & 
qui les reprelènte ainfi pour l'Enfer 
à unefprit groffier; mais le propre 
cœur de l'homme eft la demeure du 
diable : je fèns quelquesfois tout un 
Enfer s'allumer en moy mefme : Lu- 
cifer tient quelquesfois fà cour en ma- 
confeience; & c'eft comme s'il s'eftoit 
louflevé une légion de diables au de- 
dans de moy. lïy a bien autant d'En- 
fers, 

(i ) Vans m monta- . vins. , qui eft environ 



Il y a plufieurs mon- 
tagnes dans le mon- 
de, qui jettent conti- 
nuellement du feu, 
comme la montagoe 
Etna en Sicile^ comme 



d'Italie de Naples : & 
pour ce qu'elles jettent 
continuellement du 
feu, on trouve des gens 
(ï fimples, qui peuvent 
r bien croire , que l 'en- 
la montagne Hecla fer eft là 7 ou fa bou- 
en Yflantj comme auffi che, 
la montagne Vefn-i 
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fers , (*) comme Anaxagoras croyoit, 
qu'il y avoit de mondes, & lors qu'il y 
avoitplus deiept diables en (*) Marie 
Magdeleintf, il y a avoit plus d'un en- 
fer j car chaque diable elt un enfer en 
fby melme j & celuy , qui en porte un 

* avec 

(t) Comme Anaxa- ^ mondes ; de quoy 
goras croyoit , qu'il y 
avoit de mondes,] le ne 
peux trouver nulle 
parc y qu* Anaxagoras 
ait penfé qu'il y avoit 
plus d'un monde: mais 
je peux bien trouver 



Alexandre s'attrifta 
fort , pour ce qu'il 
avoit tousjours penfé , 
qu'il n'y avoit qu'un 
monde à vaincre. Ci- 
ceron lib. 4. Acad, 
qu#ft.& lib. 1. de fin. 



qu'Anaxarchus a efté bon. & mal. raconte 
un de ces Philofo- 1 " ~ 
phes , qui, félon la do- 
ctrine cTEpicure , pen- 
foient , qu'il y avoit 
un nombre infiny de 
mondes, comme D. 
Laertius le raconte 
lib. to : & cecy pa- 
roi ft encore d'autant 
plus véritable; veu que 
cet Anaxarchus eftoit 












près d'AJ 
Grand ; & raconta en 
un certain temps au 
Roy , qu'il y avoft 
ua. nombre infiny de 



bien , que Dempcrite 
penfoit , qu'il y avoit 
des mondes infinis, 
mais ne fait point de 
menfion^u'Anaxago- 
ras ait efté de cette 
opinion ; de façon que 
je juge que c'eft une 
faute d'impreffion, qui 
s'eft gliffée là. 

(3) Marie Magdelei- 
ne,] S. Luc tefmoigne 
en fon 8. chap. au 
verf.?,. que fept dia- 
bles font fortis de Ma- 
rie Magdeleine, . 



uig 
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avecfby, eft aflez géhenne, & il n'a 
pas belbin d'un plus grand efpace 
pour loufrir 5 de façon qu'une mau- 
vaise conlcienee , & qui eft pleine de 
renîors , n'eft rien autre choie , qu'un 
ombre & un prélude de l'enfer , qui 
fera par cy-aprés.Qui eft-ce qui n'au- 
ra pas de compaffion de ceux , qui le 
font mourir euxmemies? le diable le 
fairoit luy mefme, s'il eftoit en là pui£ 
fànce ; mais pour ce que cela luy eft 
impoffible , fa mifère duretousjours 5 
&pour celùjet il eft le plus milèra- 
ble, à caufè qu'il eft immortel 

LU. 

ÎE remercie Dieu , que je peux dire 
en bonne confèience , que jamais 
je ne m'altère , quand j'entends nom- 
mer l'enfer y Se que jamais je n'ay 
changé de couleur , quand j'ay enten- 
du dépeindre & défaire ce lieu-là. 
Mes penfées les plus relevées font tel- 
lement attachées au Ciel , que j'ay 
prefque entièrement oublié l'idée de 
l'enfer; &je me mets plus en peine 
de rechercher les moyens , pour ne 

perdre 

» 



■ 
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perdre point la joye de l'unique com- 
ment je pourrois fupporter les peines 
de l'autre ; c'eft un enfer aflez cuilànt 
de n'avoir point lajouïlîànce du pre- 
mier, quoycjue la pênfée dufècond 
ne vienne point auprès pour le ren- 
greger : ce nom efTroyab e de l'enfer 
n'a jamais eiîtant de pouvoir fur moy, • 
quejayeeu pour cela uue horreur de 
faire du mal ; & que j'aye auflî pour 
cela fait quelque bien. le crains Dieu 
avec refpect ; mais je n'en fuis pas 
efpouventé : les bienfaits , qu'il m'a 
communiquez, me font avoir pluftoft 
honte de mon péché , que de crainte 
d'en eftre puni : il ne fe ièrt point de 
cette dernière façon , ou il faut qu'il 
y foit contraint ; & c'eft le dernier 
remède dont il le fèrt , quand il eft 
tout à fait courroucé : & il fait cela 
beaucoup pluftoft , pour faire conce- 
voir aux impies une horreur du pé- 
ché , que pour exciter par là les per- 
fbnnes vertueufès à l'honorer, le ne 
peux pas me perfuader que jamais 
perfonne foit entré dans le Ciel par 

L une 
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une crainte fèrvile : Ce font ceux-là, 
qui vont honorablement dans le Ciel, 
qui ne laifleroient pas de fervirDieu, 
quoy qu'il n'y auroit pas d'enfer: tous 
ceux , qui s'humilient devant Dieu , 
dàns la crainte , qu'ils ont d'aller en 
enfer , ou d'eftre damnez , ne font que 
des lêrviteurs fèrviles ; & quoy qu'ils 
îè faflent paflèr pour ferviteurs du 
Seigneur , ils ne font neantmoins vé- 
ritablement que des efclaves du Tout- 
puiiïant. 

lui. 

MAis pour aller icy rondement > 
& parler fimplement félon mon 
cœur, comme il eft en vérité -, toutes- 
fois Scquantes que jepenlè en moy 
mefïne , ce qu'il m'eft arrivé pendant 
ma vie ; & comment la main de Dieu 
s'eft eftenduë fur moy pour me ga- 
rantir 5 de quel cofté je tourne mes 
yeux, il ne fè prefente rien devant 
moy, fînon un nombre innombrable 
de bienfaits , qu'il a communiquez 
en partie à tout le genre humain -, & 
en partie à moy en particulier : mais 
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je ne peux pas bien dire, fi cela vient; 
de ce que j'ay un préjugé de mes pro- 
pres affections , ou que je juge trop 
favorablement de fes bienfaits -, mais 
ces choies , ausquelles les autres don- 
nent le nom de malheur , de punition, 
.de mifère, & d'adverfité, me ièm- 
blent tousjours (a. caufe que je confi- 
dere la chofè plus profondement , & 
comme par fes opérations les plus re- 
levées) & montrent auflien effecl dans 
leur fucoez, que ce . font comme des 
prefèns & des dons cachez de fà favo- 
rable bienveillance , qu'il m'envoye 
par deiïous main , comme ne voulant 
point fçavoir , qu'il fait telles chofès. 
Ceftune fàgefle toute particulière de 
pouvoir pénétrer tout ce que Dieu 
fait ; & de pouvoir ainfï juger fans 
quelque exftafè, outranfport d'enten- 
dement, que nous diftinguons bien 
tousjours fa juftice de (à mifèricorde , 
& que nous ne confondons pas les 
deux plus nobles attributs &.proprie- 
tez de la Divinité ; neantmoins on ne 
pourra rien dire ? finon que tous ceux, , 

L 2 qui 

\ - 
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qui raifonnent bien , qui peuvent bien 
adjufter la conduite de Dieu , & qui 
la peuvent bien confiderer , mettront 
aufiî fà juftice au nombre de lès bien- 
faits :. car Dieu eft miséricordieux à 
un chacun j & eft meilleur contre le 
plus méchant , que le meilleur d'entre. . 
nous n'a mérité , & n'en eft digne z 
de plus quand je dirois , que Dieu ne 
punit icy perfonne dans le monde , 
cela lèroit bien contraire à l'opinion 
du commun peuple ; mais*il ne me 
fèmble pas, que ce feroit fi mal dit : fi 
un juge mettoit en liberté, & pardon- 
noit à une perfonne , qui auroft com- 
mis un meurtre , Se ce par le moyen 
d'une amende pécuniaire, ne feroit-ce 
pas une grande erreur à cet homme-là 
de fe meicontenter de la lèntence , qui 
auroit efté donnée contre luy , & de ne 
pas s'eftonner davantage de la deboh- 
naireté du juge ? Veu donc que nos 
péchez ne méritent pas feulement la ! 
mort , mais la damnation éternelle , j 
& que la clémence de Dieu fe conten- 
te de nous en faire payer l'amende par 

quelque 



• 
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quelque perte , ou dommage j par 
quelque maladie , ou par quelque au- 
tre incommodité , ou malheur , quelle 
folie , ou pluftoft quelle fureur infèn- 
iee, ou phrenefie fèroit-ce , de pren- 
dre ces chofès , 'comme une punition, 
& non pas pluftoft pour un a#e de 
debonnaireté , ou de mifericorde de 
Dieu ; & de fè plaindre pluftoft des 
verges de fbn favorable jugement, que 
d'admirer, ou s'eftonner du fceptre 
de fà clémence ? C'eft le devoir de nô- 
tre reconnoiflance de l'adorer , le fer- 
vir , & l'admirer , à quoy noftre pro- 
pre nature , noftre eftat , & tout ce 
que nous fommes nous oblige entiè- 
rement ; &c celuy , qui connoît tout 

fjarfaitement , ne reniera pas , que je 
'adore de telles penfëes avec toute 
forte de révérence : ce ne fera qu'une 
partie , qui nïefchéra juftemerit , fi 
je viens à hériter le ciel , & la béatitu- 
de ; car ma bonté , ny ma pieté, n'eft 
point du tout comparable à cela : je 
ne peux pas mériter une telle béati- 
tude 5 je ne peux pas aufli bonnement, 

L 3 
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&juftement, & fans paflèr les bor- 
nes de la modeftie , me l'attribuer, ou 
l'attendre : car ces deux dernières fins, 
les recompenlès , & les peines , qui 
feront communes à tous , lèront telle- 
ment diipoiëes par la clémence de 
Dieu , qu'elles ne s'accorderont nul- 
lement en dignité ou mérite , ny en G- 
militude à nos actions ; car touchant 
les recompenlès , elles furpafleront in* 
finiment nosmeritesj & les punitions, 
ou les peines , que nous aurons à fou- 
frir , n'approcheront point du tout de 

celles, que nous aurons méritées. 

LIV. 

(')TL n'y a point de fèlut à efperer 
JLpour ceux j qui ne croyent point 
en Chrift , c eft à dire , comme quel* 

* ques- 

(i) Il n'y a point de\ Non fut» equidemtam 
falut à efperer pour ceux , miquus , m putem eos 
qui ne croyent point en \ divinare debuijfe, utve- 



Cbrift,] Ladbnce eo 
Ion livre de Origine er» 
roris , n'a pas eu une 
opinion peu charitable 



ritatem per fe ipfos in* 
venir ent { quod-fieri ego 
non pofje confiteor ) Jed 
hoc ah bis exigo , quod 



pour ces grands hom- ratione ipfa pr&flare po- 
mes,vpicy fes paroles: tutrmt : fed moverit d+ 

ks 



» 
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ques-uns l'entendent, après la venue 
de Chrift en chair j mais la Théolo- 
gie nous apprend , qu'il faut aufli en- 
tendre cela des fiecles pafîez : de là 
vient, que j ay penfe fouvent à la mort* 
& à la fin de ces grands perfonnages, 
de ces anciens Philofbphes, quilonc 
morts devant la mort de Chrift : pour 
dire la vérité , c eft une chofè trop 
rude , & tout à fait déraifonnable de 

L 4 , preci- 

los fdrtaffe illud ; quodfi ont-ils penfé , que s'il y 
quA vera ejjet, Religio , avoit quelque vraye relt- 
exereretfe ac vindicaret, gion , elle fe momreroit> 
nec patieretur efje aliud & fe vengeroit , ne 
quiaquam : videre enim /ouvrir oit pas qu'il y eu(l 



nullo modo poteram , 



quelque autre chofe ; car 



quart » aut à quo , &\dsnepouvoientfasvotr % 
quemadmodum religio -pourquoi & à qtii , & 



vera opprimer etur* c'eft 
à dire, je ne fuis pas 
certes fi inique , ou fi in- 
jufte^queje croye, quHU 

rt deu deviner, qu'ils 
ient trouver U v*> 
rite d'eux mefmes y ( ce 
que je confejje ne fe pou- 
voir faire; ) mais je re- 
quiers A" eux cecy, à Ra- 
voir ce qu'ils ont peu faut , dit- il, que je ne 
faire par le moyen de la m n efcrie> o faintSocra- 
raifoni mais peut-ejlre tes! 



de quelle façonh vraye 
Religion pourroit efire 
opprimée. Erafmc a auffi 
tant eftiraé ces an- 
ciens Philofophes, que 
peu s'en falloit , qu'il 
ne les révérât comme 
des Saines. Parumab* 
eft , quin exclam em , S 
fanfie Socrates ! peu s'en 
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précipiter dans les Enfers les ames de 
telles pcrfbnnes , dont la vie admira- 
ble nous eft encore aujourdhuy re- 
prefentée fur la terre , comme un 
exemple de vertu , & de pieté ; & 
comme on divilè l'Enfer en tant de di- 
verfes places , il y avoit aufîï des rai- 
i'ous alîez îùfrîfàntes pour difpofer 
quelque lieu particulier pour ces no- 
bles & gencreufes ames. Que ce leur 
fera une v.euë eftrange , quand ils ver- 
ront les fictions de leurs poètes chan- 
gées en une réelle & certaine vérité; ' 
ëc (*) que ces feintes Furies infernales! 
paroiftront en vérité comme des dia- 
bles ? qu'ils feront eftonnez d'entendre" 
refonner à leurs oreilles l hiftoire d'A- 
dam ; Se que pour l'amour de luy, 
duquel- pourtant ils n'ont jamais en- 
tendu 



(i) ces feintes 
Tîntes infernales , &c.] 
Les Payens avaient 
leur Radamamhus , 
comme nous avons dit 
par cy-devant , qui de 
voit juger les ames des 
trefpaflez : ils fei- 
gnoienc auffi , que ces 



Furies dévoient exécu- 
ter la fentence v qui 
eftoit prononcée con- 
tre ces ames , & ainfl 
preudre vengeance de 
ce qu'elles avoient 
commis contre les 
dieux. 
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tendu parler, il faudra qu'ils foient 
punis, & qu'ils fouôrent ? Ceux qui fe 
difoisnt defcendus des Dieux, nefe 
verront-ils pas obligez de reconnoi- 
ftre qu'ils font fort[s de la race dïm 
mifèrable homme pécheur ? Ceux-là 
font trop fuperbes , & arrogants , & 
d'un efprit trop enflé, qui. veulent 
difputcr, & comme plaider contre les 
actions de Dieu; & trouver à redire 
dans l'équité toute adorable de ion 
adminiftration : fi l'humilité dfciprit 
enfèfgnoit aufli bien les autres , com- 
me elle m'a enfeigné , & inftruit, pour 
contempler, & pefèr cette immenfe 
Se infinie diftance qu'il y a entre le 
Créateur ,' & la créature ; fi nous pen- 
fions plus attentivement à cette fimi- 
litùde de S. Paul , ( 3 ) la chofè formée 
dira-t'ellb à celuy qui l'a formée,'pour- 
quoy m'as tu fait ainfi ? on pourroit 
mieux s'oppofèr à ces infblentes dis- 
putes de la raifon $ # & nous ne rapel- 

L f lerions 

(3) La chofe formée \ tu fait ainfi ? ] Voyca 
dira felle à celuy , qui Va l Rom. ?#io # 
formée } pourquoy m'as \ 
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lcrions pas derechef du Ciel ou de 
l'Enfer cette fèntence définitive de 
Dieu, pour aller à l'encontre : les per- 
lônnes, qui vivent lèlon la Loy & la 
règle de la rai(on,ne viventque telon la 
nature de leur extra&ion,commefont 
auffi les beftes : Se de plus,quand ils ne 
font qu'obéir qu'aux inftindts de leur 
nature , ils ne doivent auffi attendre, 
pour recompenfè de leurs adions , 
que pour autant qu'ils ont fui vy lin- 
iïmÔ. naturel de leur entendement. 
De plus il paroift , comme auffi il pa- 
roiftrapour la dernière fois à un ena- 
cun,qu'il n'y a point,ou qu'il ne Ce don- 
ne point de beatitude,finon par Chrift 
feulement : laquelle vérité ,* je crains 
pour l'amour d eux , que ces grands 
exemples de vertu ne la confirment un 
«jour ; & que pour ce fujet ils n'expé- 
rimentent en eux- mefmes , qu'il ne fè 
fait point d'adion fous le Soleil , qui 
fbit fi parfaite , par laquelle une per- 
sonne fè puifîe attribuer le Ciel , com- 
me s'il luy appartenoit de droit. 

le 
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LV. 

IE ne peux pas aufli m'imaginer tout 
à fait , que la vie des perlbnnes cy- 
deflus mentionnées , ou de quelques 
autres , s'eft accordée en tout avec 
leur dodrine. Il n'y a point de doute 
qu'Ariftote mefme. a tranfgredé les 
règles de fa morale. Les Stoïciens, qui 
rejettoient , & condamnoient toutes 
les paflions , admonettant , ou com- 
mandant aux hommes (') de rire au 
milieu du Taureau ardant de Phala- 
ris , n'ont pas peu fbuffrir les peines, 
que nous caulent la gravelle , & la 
cholique , fans foufpirër : cette forte 
de eens , qui doutent de toutes les 
è Z 1 L 6 cho- 

(i) De rire au tnilieu i donnoient pour lors • 
du Taureau ardam de ite foD d'une vache, on 
Phalaris,] On peut lire ' d'un Taureau ; & on 
dans Pline lib. 34. cap. 1 peut lire dans Oce- 
8. & dans Lucian enlroo, lib. z. Tufcul. " 
fon traitté , qui eft' quart. & dans Ladan- 
nommé Phalaris , qui tins lib. 3, comment le* 
a efté l'Amheur de ce Stoïciens admotie-. 
Taureau, &com- ftoient les hommes 
ment Phalaris tyran d'cftre fi généreux, 
d'Agrigeutum faifoit pour venir à. bout de 
mettre dedans les ces peines tout en 
hommes vivants , qui , riant, 

- 
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chofès , qui iè rencontrent dans le 
monde, quand ils dijfènt qu'ils ne lça- I 
vent rien , expliquent leur propre fen- 
timent , & le perfîiadent qu'ils font 
plus fçavants , que tous les autres. le 
dis franchement, que Diogenes a efté 
un des plus iùperbes , & des plus ar- 
rogants de fbn temps; & que dans 
le mefpris des tiltres glorieux il eftoic 
beaucoup plus ambitieux, qu'Alexan- 
dre , qui n'en méprifbit aucun ; mais " 
qui les recherchoit avec paffion : le 
péché & le diable nous ont plus trom- \ 
pé en cecy , qu'en aucune autre chofè; 
car tant plus nous avons tafèhé d'évi- 
ter l'eftat , l'ambition , & la grandeur* 
tant plus nous y fommes nous veus 
embarraflèz. (") le ne veux point ac- 
culer 1 

. 

(i) Je ne veux point i un anneau dans la mer, "l 
accufer de prodigalité le\ôc ainfi fe marie avec | 
Vue de Venife,] Le Duc elle : ce -feroit \jn dif- ■ j 
• avec tout le Confeil ! cours trop long d'ad- \ 
de. Venife va tous les jouter icy lafource, ou s 
ans au jour del'Afcen^ l'origine de cette a- j 
(ion veftu fort riche- iétion; mais ceux , qui 
nient,au havre de Lîo, auront la curiofité de 
où le Duc jette alors lefçavoîr, n'ont qu'à 

lire * 
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cufèr le Duc de Venifè de prodigalité, 
à caufè qu'en jettant un anneau d'or 
dans la mer, il le marioit avec elle; car 
c'eft.une façon de faire, qui eft en 
ufàge , Se utile ou profitable pour la 
Republique : ( 3 ) mais ce Philofbphe, 
qui jetta tout Ion argent dans la mer, 
pour éviter l'avarice, eftoit, félon mon 
opinion , un grand prodigue. On ne 
parvient pas à la vertu fi facilement , 
quand on veut fùivre le chemin frayé , 
ou celuy , par où tous les hommes 
vont , & ce n'eft pas une petite feien- 
ce de nous pouvoir defpétrer des ob- 
feurs & inexplicables doutes, & filets- 
du péché : la Religion & la vertu onO 
toutes deux befbin d'une parfaite ar- 

L 7 mure, 



lire les œuvres de San- 
foverinus , & de Iean 
Henr. à Phlaumern ) & 
aufli dans WiU. Tho- 
mas Cambro - Britt. 
en Tes Hiftokes d'Ita- 
lie. 

(5) Mais ce PhUofi- 
pbe , qui jetta fin ar- 
gent dans la mer ,] Ce 
tnt Apollonius. Tya- 



neus , qnî jetta une 
bonne Comme d'argent 
dans la mer , difant 9 
Peffundo divin 1 s nepef- 
fundarer *b Mis , c'eft à 
dire, je mets les nchef- 
f es,ou l'argent fous les 
pieds , afin qu'il ne me 
corrompe point , ou 
qu'il ne me foule raoy-. 
mefrae aux pieds. 
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mure , pour parvenir à la perfe&ion, 
. & pour nous défendre contre le pé- 
ché; mars pendant que nous nous dé- 
fendons contre un péché , nous iorn- 
mes expolèz au venin de l'autre : & 
pour dire la vérité , ceux qui lbnt pru- 
dents , 8c qui fe peuvent ièrvir de la 
conduite dé la raiion , pour fe Jaîiîer 
mener , pèchent en des choies fans 
qu'on leur puilîe pardonner, ou qu'on 
les puilîe exculèr dans lefquelles fi 
des hommes inexperts viennent quel- 
quesfois à broncher , ils n'en reçoi- 
vent pour cela aucune honte ou des- 
honneur. Il eft requis tant de circon- 
ftances , & fi différentes dans une fl- 
exion devant qu'on la puilîe faire par- 
faitement, que nous ne pouvons pas 
bien eftre bons & vertueux, fàns-de 
bons précepteurs , & de bons livres. 
De plus il arrive bien auffi, que la con- 
noiftance des hommes diffère beau- 
coup de leurs actions; ouy il arrive 
quelquesfois qu'ils font tout le con- 
traire de ce qu'ils {ça vent : nous fça- 
yons naturellement ce qui eft bon , & 

hono- 
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honorable; & nous fanons auûl na- 
turellement au lieu de ce qui eft le 
meilleur , lé pire. L'Eloquence , avec 
laquelle je fuis venu fbuvent à bout 
d'un autre , n'aura jamais tant de for- 
ce en moy-mefme , qu'elle viendra à 
bout de moyen la moindre chofè. Il 
y a un certain appétit déréglé en 
nous qui veut bien entendre avec pa- 
tience les fages préceptes delà raiïon, 
mais ne fait neantmoins que ce qui 
s'accorde avec nos humeurs déré- 
glées : & pour dire en un mot , nous 
ne fômmes tous que des monftres hy- 
deux , compofez en partie d'homme, 
&en partie de beftej neantmoins il 
nous faut faire no'ftre poffible (*) d'i- 
miter ce fàge Chiron , comme les 
Poètes le feignent , c'eft à dire 3 qu'il 



(4) D'imiter ce fage 
Chiron , comme les Poè- 
tes le feignent ,] Acaire 
qneOps,la vrayefera- 
me de Saturne , le fuiv 
prit, lors qu'il eftoit 
eropefché avec Phyli- 
ra, il fe changea luy- 



mefme de crainte etî 
un Cheval ; de façon 
que de cette mixtion il 
fat produit on mon- 
ftre , qui eftoit moitié 
homme, & moitié che- 
val ; voyez ApollodO; 
ras lib. 1. 
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faut que nous mettions l'homme par 
demis la belle , & que nous f allions 
que les lèns foient aiïujéttis à la rai- 
Ion : enfin mon defîr jèroit bien avec 
Dieu , que nous fuflïons tous fauvez; 
mais je croy afleurement avec- les ' 
hommes , qu'il y en aura bien peu de 
fàu vez , Se que le petit pont ou le che- 
min , par lequel il faut parvenir au la- 
lut , eft fort eftroit. Neantmoins ceux 
qui enferment l'Eglife.de Dieu dans 
quelques particulières nations , ou 
quelques Eglifès , ou quelques famil- 
les , la mettent dans un parc bien plus 
eftroit , que noftre Sauveur n'a jamais 
penfé. 

L V I. 

Eux , qui penlênt trouver l'Egli- 
fè ( l ) dans le manteau de Stra- 

bon, 



c 



(i) Dans le tn&nteatt 
de Strabon, ] Oo peut 
lire dans la Geogra 
phie de Strabon hb. z 
comment il compare 
le monde connu à un 
manteau k de façon 



qu'il me femble , ven 
que l'autheur , par le 
manteau de Strabon , 
n'entend que l'Euro- 
pe, qu'il ne s'accorde 
pas avec ledit Strabou# 
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bon , & l'enfermer dans les frontières • 
de l'Europe 9 me lèmblent avoir fort 
peu de jugement;, & eftre aufli peu 
expérimentez dans la defcription des* 
pays , qu'Alexandre le Grand , lequel 
s'imaginoit avoir vaincu tout le mon- 
de , n'en ayant pas encore fùbjugué la 
moitié d'une partie id'iceluy ; car nous 
ne pouvons pas nier , que Dieu n'ait 
lbn Eglife , & fôn aflemblée dans 
TAfie , Se dans l'Afrique , fi nous ne 
voulons oublier les voyages des Apô- 
tres; la mort des martyrs, & un nom- 
bre infiny d'afîemblées Ecclefiafti- 
ques , de quoy comme nous en de- 
meurons d'accord avec un jtfgemenj; 
. bien purifié , de mefme devons-nous 
advouër ingenuement, qu'elles ont 
efté tenues au temps, que noftre Egli- 
fè commençoit premièrement à paroij- 
ftre dans le monde : ileftaudi tout à 
fait deraifonnable , de nous bannit 
les uns les autres du Cièl pour quel- 
ques petites chofès , ou difficultez , 1 
dans lefquélles nous ne nous accor- 
dons pas, & qui ne ibnt pas peut-eftre 

fi 
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fi grandes auprès de Dieu, comme 
les hommes le l'imaginentjbien moins 
devons- nous faire cela aux Chré- 
tiens , qui fônt tous à peu prés mar- 
tyrs de Chrift , à caufè qu'ils confe£ 
fent conftamment leur croyance d'u- 
ne façon toute particulière , c'eft à 
dire,dans la per/ecution, & en fèrvant 
Dieu dans les flammes , ou luy ren- 
dant le fervice , que nous luy rendons 
icy à l'abry. 11 eft vray , que nous * 
confeffons tous , qu'il y a un certain 
nombre d'efleus , & qu'il y en aura 
beaucoup defauvezjmais fi quelqu'un 
voyoit une fois toutes les opinions 
enlèmblcT, il ne pourroi: point croire 
de félicité , ny voir qu'il y en auroit 
quelques-uns defàuvez ; car fi nous y 
voulons prendre garde , nous verrons 
premièrement que l'Eglifè Romaine 
nous condamne , & nous damne tous 
enfèmble , & nous pareillement eux : 
de plus les fè&arifles , ou lés perfbn- 
nes , qui tiennent leurs fè&es à part, 
& autres fortes de reformez,condam- 
nent pareillement noftre do&rine. Au 

con- 
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contraire , ( % ) les Atomiftes & Fami- 
liftes rejettent entièrement tousceux- 
cy } & les uns , & les autres ces der- 
niers. Ainfi nous nous fermons les 
uns aux autres , par nos opinions ima- 
ginai re s , & par noftre doftrine efta- 
biie & confirmée , le Paradis, que la 
benignité,ou la debonnaireté de Dieu 
nous a promis : & pour ce fujet ce ne 
fèroit pas maintenant alïez que d'un 
S* Pierre : les portes du Ciel font oc- 
cupées de ièdes , & dafïemblées par- 
ticulières, (') & alors tournant la 

Clef, 



{%) Les Atomiftes, & 
TamHiJles rejettent tous 
cwx-cy.] Ceux-cyfont 
quelques nouvelles fe- 
ntes en Angleterre , 
qni fe font eflevées de- 
puis quelques années 
feulement. 

(3 ) Et dors totirnmt 
la Clef, ] Il fe faifou 
un jour une au&ion , 
ou une revendue de li- 
vres à Leyden , & il 
vint au lieu, où elle ft 
faifoit , une certaine 



perfonne, laquelle ne 
fçachant pas ju^wtnt 
on eftoit parvenu , de- 
manda à un , qui eftoit 
auprès de luy , quel li- 
vre on vendoic ; lequel 
luy refpondit , difanc, 
on vent à prefent Ffc**- 
ci lUyrici . Clavit facr* 
Scriptur* , c'eft à dire , 
U Clef de la S. Efcriture 
de Fltccus lUyricus. Il 
demanda de plus, fila 
Clef du me (me hom- 
me , qui avoit fait la 

fer- 



• 
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clef, ils s'empefchent les uns les autres 
d'y entrer , &c ainfi demeurent tous 
enfermez dehors. Nous allons tous 
dans le Ciel; contre la volonté & 
malgré les autres , qui en font pour 
cela indignez ; & il eft très- considé- 
rable, & je ne le pourrais pasauflj 
bien dire,fi cela vient plus par faute de 
charité , ou par trop de ftupidité ; ou 
û on erre, & ne manque pas aufli bien 
aux points fondamentaux de noftrc 
falut , qu'en ceux des autres. 

L V II 
(')TE croy qu'entre ceux, que les 
JL hommes ont condamnez , il y en 
- ' aura 



ferrure , y eftoit aaffi t 
vous ne m'entendez 
pas dire cela , refpon- 
dic l'antre; je n'offre 
donc point d'argent 
pour cela , dit-il de- 
rechef. 

(i ) le croy , qu'en- 
tre ceux, que les hom 



où les pigeons fau- 
tent : dans de telles 
occafions , je penfe 
tous jours à ce qui eft 
efcrit i. Cor. 4: 3, 4. 
G}uant- à moy il me 
chaut bien peu d'eflrc 
jugé de vout, ou de juge* 
ment d'homme ; meftne 

r^y • • • 



mes ont condamnez,il mjftje ne me juge point 
y en aura beaucoup de moy mefme^ car je ne me 



fanvez , le plancher ne 



tremble pas tous jours , \mais pour cela je ne fuis 

pas 



fens^ en rien coupable ; 
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aura beaucoup de fàuvezj & qu'il y en 
a beaucoup de damnez , qui fè font 
mis au nombre des efleus. : quelles 
eftrànges, & inopinées reprefènta- 
tionsde la mifèricorde, &de laju- 
ftice de Dieu verrons-nous au dernier 
jour ? & pour ce /ùjet, de définir pro- 
prement, & de dire, qui font ceux qui 
feront damnez, ou fàuvez , ( 2 ) ce n'eft 
pas feulement une grande erreur aux 
hommes , mais mefme une grande in- 
fblençe aux démons , qui- loferont 
faire : car quoy que ces efpritslbient 
fort fubtils, & pénétrants, ils ne devi- 
neront pourtant jamais ceux , qui fe- 
ront 

pas juftifé i atns celuy , | que noftre Sauveur di« 
qui méjuge , efile Set- Soit une ibis, dans 
gneur. Tu, es auffi «»!l'occafion , que quel- 
ferviteur , & juges.tu kj qu'un lay demandoit , 
ferviteur d'un autre? fi- Luc. 1 3. 13. S'il y en 
je fuis debout , ou ftje aurait; peu , ou beau- 
tombe cela touche mon coup de faavez ; Se 
maiflre, ou mon feigneur, quelle refponfe il fit la 
le regarde , & non defîus , à fçavoir » 



pas toy, Rom. 14, 1. 

(z) Ce n'ejl pas feu- 
lement une grande er- 
reur aux hommes, ] le 



penfc icy un peu à ce \pom ront 



tez peine d'entrer par ht 
porte eftrçitei car je votu 
dis que plufieurs cher- 
cheront d'entrer 9 & ne. 
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rorit fàuvcz , & qui ne le feront pas. 
(*) car s'ils avoient peu fçavoir cela , 
il y a long temps qu'ils auroient re- 
noncé à courir dan bout du monde à 
l'autre , pour voir ceux qu'ils pour- 
raient encore dévorer : ceux, qui ex- 
pliquent la loy fi aufterement/ 4 ) qu'ils 

• font 



(3) Car s'ils avoient 
teufçavoir cela, il y a 
long temps qu'ils au- 
rotent renonu de courir 
d'un fout du monde à 
Vautre , pour voir ceux , 
qu'ils pourvoient encore 
dévorer.] le me fuis 
(bavent efmerveillé , 
ce que le diable fe pou- 
▼oit eftre imaginé, 
quand il tenta telle- 
ment S. Pierre , s'il ne 
fçavoit pas, qu'il efloit 
gardé par la force de 
Dieu , par la foy à fa- 
lot. 1 Pet. i, Mais 
je m'eftonne encore 
d'avantage de ce qu'il 
penfoit 9 quand il tenta 
une fois , deux fois, Se 
mefme jufqu'à trois 
fois , noftre bénit Sau- 



veur, j'il penfoit auf. 
fi pouvoir effe&uer 

Îpelque chofe : carde 
çavoir auparavant , 
qu'on ne profitera de 
rien , & néanmoins fe 
tourmenter, & un au- 
tre auffi , efi extrême 
démenti a , c'eft à dire, 
c'eft l action d'un hom- 
me tout à fait infensé f 
ainfî demandant une 
fois cecy à un certain 
Miniftre , donna pour 
refponfe , qu'il y pen- 
feroit premièrement 
luy-raefme. 

(4) Qgtls font le prê- 
tez, à Salomon, & le con- 
damnent,] S. Augoftiti 
efc rivant fur le u6. 
Pfeaume , Se en beau- 
coup d'autres endroits 

de 
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font le procez à Salomon > & le con- 
damnent , le condamnent par le me£ 
me moyen non feulement eux-met 
mes y mais mefme tout le monde : car 
félon la lettre , & la parole de Dieu , 
comme elle eft efcrite , il n'y auroit 
perfbnne , qui nefèroit dans leftat de 
la mort : mais il y a encore un privilè- 
ge, ou une prérogative de Dieu , c eft 
à dire , {à libre & indéterminée vo- 
lonté, (') laquelle n'eftpas comprife 

fous 



de fes efcrits , eftd'o- 
pinioa , que Salomon 
eft damné. Lyrafurle 
x livre des Roys , & 
Bellarmin Tom. r. 
lib. i. Contr. c. 5. font 
tous deux de cette op 'u 
nion:il me ferable que 
cela eft bien rude de 
précipiter ainfi defon 
throne dans l'enfer 
un fi fage Roy. 

(5) Ce qui ri eft pas 
compris dans les paro- 
les de la loy , ] Mefme 
dans les Loys Civiles , 
celuy , qui a fait la 
Loy , eft exempt de la 



Loy. Vrinceps eft folutm 
legibm. 1. 31. ff. de 1. 
c'eft à dire , lapuiffance 
fouveraine rie/l point 
obligée aux Loix. Et fi 
elle fait félon la Loy , 
elle le* fait, pour ce 
qu'elle le véut : voyez 
Novell, ioç. chap. z. 
fur la fin. Omnibus ait- 
temà nobis diBislmpe* 
ratoris excipiatur for tu-, 
na , c'eft à dire , il faut 
excepter de tout ce que 
rlou4 avons dû , la con- 
dition d'Empereur , 6c 
Leg. fiquis, zz. ff.de 
Leg. & âdeicommiC 

fi». 
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(bus les propres paroles de la loy , & 
de laquelle feulement nous attendons 
le fâlut. Salomon a peu aller dans le 
Ciel par ce chemin-là,aufli bien qu'au- 
cun des luges, qui l'ont condamné. 

L V 1 1 L 

ÏE me fuis fbuvent eftonné d'un 
nombre infiny de perfbnnes , &c 
d'armées toutes entières , qui afpirent 
à la béatitude > qui penfènt aufli pal- 
fer par le pertuis de cette efguiile : 
ce mot , ce nom (') petit troupeau , 
ne me confole point ; mais me rend 
lafche dans l'exercice de ma Religion, 
principalement quand je jette les yeux 
-iùr ma propre indignité , ou mon peu 
de mérite -, par le moyen de quoy 
(fuivant mon humble opinion) (M je 
me juge eftre le plus indigne de tous 

, les 

fis. 3. ntmo cxnrfibi po~ , (1) Vêtit tro:{pe.tu,] 
ujî legem dicere , ut à 1 voyez ce que ditÇhrift 
priore ei rêcedere non du petit troupeau Luc 
ïkeat : c'aft a dire , per- n. 31. 



fonnene (e peutimpofer 



(z) le me juge eftre 



me Loy.qttilneluy foit le plm indigne de tous 
permis de s'exempter de les hommes , ] Si cet 
la précédente, ' homme- là a mal dit, il 



ne 
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les hommes : je ne fuis pas de cette 
opinion , qu'il y aura une Anarchie 
dans le Ciel ; mais que comme il y a 
des hiérarchies parmy les Anges , il y 
aura auffi quelques dègrez de dignité 
parmy les Saints : neantmoins j'ofe 
icy tefinoigner , que je ne- mis pas fi 
ambitieux , que je voudrois m'efrbr- 
cer d'eftre du principal ordre ; mais 
voicy ce que je deûre , & fouhaitte 
feulement , & pour lors je m'eftime- 
ray heureux , à fçavoir que je fois le 
dernier de tous , & qu'eftant derrière 
ce grand attirail de l'armée celefte , je 
puifle feulement m ivre les autres. 

: LIX. 
Eantmoins je croy fermement, 
& je fuis pleinement perfûadë , 
que je fais aufli du nombre de ceux , 
qui hériteront la vie éternelle j & 

pour- 

qu'elle ne ftierefofe ja- 
mais , quoy que je fois 
le plus grand pécheur 
ôc le plus indigne de 
tous , Soc* epift. i. ad 




ne le dit qu'après un 
autre.qui dit, la grâce 
ôc la mifericorde de 
Dieo me confole tous- 
jours ; & je trouve ôc 
lëns en vérité qu'elle I V. S. 
me veut du bien ôc 
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pourtant je n'en voudrais pas jurer : 
il eft vray , & je le croy làns en dou- 
ter aucunement , qu'il y a une ville , 
qui le nomme ConlTantinople j mais 
ce fèroit une lorte de parjure de le 
vouloir confirmer par ferment, veu 
cjueje n'ay pas expérimenté , ou que 
je n'ay pas une infaillible alïeurance 
de cette affaire par le tefmoignage de 
mes fèns. Il y en a fans doute beau- 
coup, qui s'oient vanter d'une pleine 
Se parfaite afleurance de leur falut ; 
mais quand une ame humiliée vient à 
méditer une fois attentivement fà pro- 
pre indignité , eHe rencontrera enco- 
re beaucoup de doutes ; & trouvera 
par expérience , ou en éfied ( x ) qu'ils 
ont encore bien befoin de la leçon de 
S.Paul, employez, vous a vofire falut avec 
crainte , (3 tremblement , je tiens pour 
afTeuré , & indubitable , que la caufè 
de mon falut , Se de mon élection eft 
la mefme chofè , à. fçavoir la grâce , 

ôc le 



(t) GSifilsont encore 
hsfoin de lu leçon de 

S.Paul,] Oq peat trou- 



ver cette leçon , Phi. 
Upp. i. il* 
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& leJbon plaifir de Dieu , devant que 
je fufle, ou que les fondements du 
monde fuiïent jettez : ça efté jadis 
le dire, de Chrift : (*) le fuis , devant 
qttAbxaham fuft : neantmoins cecy 
eftant pris en un certain fèns , il Je 
pourroit dire de moy*mefme avec vé- 
rité ; car je n'ay pas efté feulement 
devant moy-mefme -, mais auffi devant 
Adam , nommément en Dieu ; de fa- 
çon que j'eftois dans fon Idée , en ce 
décret du Synode , ou de cette afîem- 
blée , que Dieu a tenu de toute Eter- 
nité ; & en ce fèns je peux bien dire 
auffi, que le monde a efté devant fà 
création , & a eu fà fin , devant qu'il 
ait commencé à exifter: &ainfi je- 
tois mort , devant que je commen- 
çafîe à vivre ; & quoy qu'il puifle ar- 
river, que jeferay enterré en Angle- 
terre , neantmoins je fuis mort dans 
le Paradis } & j'ay efté un avorton 
d'Eve , devant qu'elle euft concei* 
Caïn. . 

M 2 Ces- 

(*) Iè fuis devant ! Voyez S. Iean. 8.48.. 
qu'Abraham ft*ïl ]] 
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LX. 

CEs zèles infolents , qui condam- 
nent les bonnes œuvres , s'ap- 
puyant fur la foy fans les bonnes œu- 
vres , ne mettent pas les mérites en- 
tièrement fous les pieds ; car s'ap- 
puyant fur la force de la foy , ils font 
comme un marché , ou un accord 
avec Dieu , & s'approprient à eux- 
mefmes le Ciel avec adreflè : Dieu- 
a voit conclu fermement en luy-raefme 
(' ) que tous ceux,qui lapproient l'eau,, 
comme les chiens , auroient l'honneur 
de remporter la vi&oire contre les. 
Medianites, & qu'ils auroient la gloi- 
re du combat ; neantmoins perfonne - 
ne pouvoit s'attribuer cela avec droit, 
ny s'imaginer , qu'il avoit mérité une 
telle gloire pour cette raifon- là : une 
vraye foy , & telle que Dieu exige , 
n'eft pas feulement une marque Se un 
tefmoignage du làlut ; mais je ne 
peux pas nier que ce nefoit auffiun . 

' moyen, 

(0 totl * ceux < Ure cette fimilitude 
qui lapproient l'eau,com- dans le livre des luges . 
me les chiens,] Qa peut an 7. chap. verf. 7, 
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moyen , pour y parvenir ; mais je ne 
fçay où il fè peut trouver , non plus 
que je fçay le jour, que je raourray j 
mais , fi les difeiples mefmes , qui fre- 
quentoient fi familièrement avec no- 
ftre Sauveur (*) aboient eu une foy, 
aufli petite qu'un grain de mouftarde, 
ce qu'il leur a obje&é fbuvent , quoy 
qu'elle fuft auffi petite , qu'on fè le 
pourroit imaginer , elle auroit efté 
pourtant aflez puiflante , pour ofter 
les montagnes de leurs places & de 
les jetter dans la Mer 5 certes il faut 
que la foy , dont nous nous vantons 
tant, nefoit rien du tout, ou du moins 

fbrtpetite. 

Voicy la teneur , l'ordre , & le ftyle 
de ma croyance , laquelle, comme 
elle comprend en foy quelques chofês 
particulières , ou qui ne font pas com- 
munes, & qui font difpofèes félon mes 
afîedions desreglées & endurciiïe- 

M 3 ment, 

yenx des Apoftres , Ôc 
leurs a fait voir , qu'ils 
n'avoient pas tant de 
foy , "Matth. 17. 10. âc 



(1) Avaient m une 
foy auffi petite, qu'un 
grain de tnoujiarde, ] 
Noftre Sauveur a fou- 
veut mis devant les 



Luc 17. 6. 



m 
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ment , que j'ay de couftume de rejet- 
ter, fi elle neplaiftpas à quelqu'un, 
qui fôit d'un meilleur , & plus meur 
jugement j fans vouloir reconnoiftre 
autre chofè, que ce qui (èrachoifî, 
&c reconnu pour bon , par des per- 
fonnes bien exercées, &qui auront 
l'e/prit d'en juger. 



s 
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DU MEDECIN. 

IL PARTIE.- x 

ï, Division. 

Ais maintenant , quand à 
l'autre vertu, qui eft la cha- 
rité , fans laquelle la foy 
n'eft pas davantage qu'un 
fim pie rien , un nom fans effet $ -4^f- 
tousjours cet eiprit plein de compal- 
fion , & d'humanité, que j'ay receu 
avec lettre de mes parens ; & j'ay 
auffi tafché de l'entretenir tousjours, 
& à le rendre conforme aux loix efcri- 
tes, &prefcrites de la charité: car 
je fuis d'une telle nature , que j'ay de 
l'inclination pour toutes fortes de 
perfonnes 3 de façon que je n'ay point 
d'advérfion de la compagnie ou de la 
convention d'aucun : dans mes vian- 
des , & dans ma boulon ; dans mes 
affe&ions, & paffions , & dans la 
différence de l'air , & autres chofes 
femblables , je ne trouve point , que 

M 4 j'aye 



« 
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j'aye de r'adverfion , ou de l'antipa- 
thie : je ne meftonne nullement des 
grenouilles, des tortues, ny des cham- 
pignons , que les François mangent 
comme des viandes robuftes pour leur 
deflert; ny des (àuterelles, que les 
Iuifs mangent ; s'ily enavoitlà, jefe- 
rois comme les autres, j'en mange- 
rois auflî , je digererois tout cela aufS 
bien dans mon eftomach , que les au- 
• très dans le leur : J'aime aufli bien les j 
herbes, qu'on prend dans les cime- 
tières , que celles , qu'on va quérir 
dans les jardins : je ne me remuerais 
pas, quoy que je verrois unferpent, 
un fcorpion , une lailàrde , ou une 
fakmandre : ny je ne chercheray pas 
des pierres , pour tuer un crapaût , ou 
un ferpent , quand je les vois : je ne 
peux pas trouver en moy mefine cette 
averfion commune , & cette horreur, 
que je vois aux autres : je ne me vois 
nullement entaché de cette inimitié 
naturelle , qui fè rencontre entre les 
nations : je ne peux pas regarder avec 
préjugé un François , un Italien , -un 

Eipa- I 
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Efpagnol , ou un Hollandois j mais 
quand je trouve,, que leur naturel Se 
leur façon de vivre eft bonne & ho- 
norable , je les aime poiîr lors de tout 
mon cœur : je fuis né fous le huitième 
climat 3 mais je n'y vois, ny recon- 
nois point de différences en tous , & 
par tout mon eftoille eft au deflus de 
ma tefte : je ne fuis pas une plante , 
qui ne peut croiftre que dans les jar- 
dins j mon pays eft en tous lieux , & 
en toute forte d'air ; par tout où je 
fuis , ou fous quelque midy que je 
me rencontre , il me femble que je 
fuis en Angleterre : j'ay.fait naufrage, 
& neantmoins je ne fois pas ennemi 
delà mer, ny des vents : je peux eftu- 
dier au milieu des tempeftes , & des 
orages: &ils ne m'empefohent pas 
auffi de jouer & de bien dormir , ou 
repofer ; & pour le dire en peu de pa- 
roles , il n'y a point de choies , qui me 
puiiïent donner de l'horreur , ou de 
l efpouvante : je parlerois contre ma 
confeience , fi je difois que j'ay une 
entière averfion de quelque eftre créé, 

M $ comme 
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comme du diable ; ou que je hay tel- 
lement une cholè , que je ne voudrois 
pas me reconcilier avec elle : entre 
toutes les chofes , qu'on haït ordinai- 
rement , s'il y a quelque chofe , que 
je n'eftime pas , & de quoy il faut que 
je rie; c'eft ce monftre à plufieurs te- 
ftes , qui s'oppôfe & eft tousjours 
contraire à toutes les Religions , à la 
vertu & à la raifon : ce qui eftant 
confideré en particulier, vous ne pou- 
vez pas remarquer autre chofe , finon 
que vous voyez des hommes , & des 
créatures de Dieu qui fè fervent de là 
raifon & du jugement ; mais fi vous 
le confinerez enfèmble 6c confufe- 
ment, ilparoift une grande & mon- 
ftreufe befte d'une eftrange forme, 
(')eomme le ferpent Hydra à plufieurs 

teftes: 

fort monftrueux avec 



fi) Comme le ferpent 
Hydra a pln(ieurs tê- 
tes, ] , Les Poètes fei- 
gneat , que ce ferpent 
a plufieurs teftes , & 
que quand on luy en 
woupe une,il en revient - r -- r - 
une autre à la place: & I ferpent* 
comme cet animal eft ( 



tant de teftes ; ainfï le 
commun peuple > tou- 
chant la pluralité & 
la différence de leurs 
opinions , n'eft pas mal 
à propos comparé à ce 



* 
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teftes : on ne fait pas de tort à la cha- 
rité , quand on appelle ces gens-là in- 
iènfez j car c'eft auffi le nom, dont les 
S. Efcrivains les qualifient : Salomon 
mefme l'a fait dans les efcrits Canoni- 
ques 5 & c eft un point de noftre foy 
de le croire ainû : quand je parle donc 
du peuple , je n'entends pas feulement 
la lie du peuple ; car parmy la noblelîe 
mefme il fe rencontre un bon nombre 
de gens de néant, & de canaille, Se 
d'un courage Ci ravallé , que les pires 
de tous : ils ont des teftes comme des 

* * 

fbuches, Se la cervelle comme une fau- 
terelle 3 des hommes brutaux ; ( z ) i\s 
peuvent paroiftre auffi dorez , qu'ils 

M 6 peu- 



Ci) Ils peuvent p*- 
roi/he auffi dorez, , qu'ils 
/tfww JDiogent^qm 
ne pouvoir foufrir ces 
gens - là devant fes 
yeux , voyant une fois 
un de ces fanfarons,ou 
decesgalands avec un 
habit tout chamarré 
d'or Ôc d'argent , ôc fe 



gorge desployée , dît à 
ceux , qui efloient k 
l'entour de lu y , Ôc je 
vous prie voyez un 
peu cette malle de terre 
dorée , qui a efté cuite 
au foleil. Salomon a 
veu pareillement de 
fon temps , qu'il alloit 
quelquesfois parmy 



mocquam de luy à les hommes tout au 

rebôurs 
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peuvent ; ils n'ont que cela davantage, 
qu'ils font ajuftez d'argent & de bien, 
jufqu'à la poitrine , & qu'ils font paf- 
ièr avec cela , leurs fautes & leurs 
erreurs ridicules , pour quelque cho- 
ie de bon : il va icy quelquesfois com- 
me dans la fupputation des contes, où 
une peribnne de bafïe condition étant 
mis , furpaffera quelquesfois tous les 
autres , ]*) de façon que quelquesfois 



rebours de bien , le fol 
efî mis en grande excel- 
lence , & les riches font 
affis en lieu bas :j'ay veu 
les ferviteurs à cheval, 
& les Princes cheminer 
fur la terre comme fer- 
viteurs, Fcdef. 10.6,7. 

( 3 ) De façon que quel- 
quesfois un-homme mes- 
prife a beaucoup plus de 
chofes , qui le devroient 
faire ejlimer, que toute 
cette multitude d'igno- 
rantes fiuches,] Les pa- 
role» , dont fe fert le 
fage Salomon eo cette 
occafïon.meritenr d'ê- 
tre . remarquées , les 
voie y ; fay veu au fft 



un 

cette fapience fous U Ciel, 
& m'eïl grande, une pe- 
tite ville , où il y avait 
peu d'hommes y centre la- 
quelle elî venu un grand 
Roy, l'a environnée, & 
a édifié des fortereffes à 
Rencontre d'elle ; & s y eïl 
trouvé en icelle un pau- 
vre homme fage, lequel a 
délivré par fa fapience 
la ville , & nul n'eut 
mémoire de ce pauvre 
homme -là ; à donc j'ay 
dy , mieux vaut fageffe , 
que force ; cenonobjtant 
\la fageffe du pauvre a 
eflé desprifée &> n'ont 
efté ouyes fes paroles , 
ficclef #J M3, l4)lT , I6# 
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un homme mesprifé a.beaucoup plus 
de chofes , qui le devraient faire efti- 
mer, que toute cette multitude d'i- 
gnorantes fbuches ; quoy que la for- 
tune ait fait , qu'il faille ofter le cha- 
peau devant ces lanternes fans lumiè- 
re : parlons une fois comme il faut , 
& comme des gens d'e/prit$ il y a 
une noblefle , (ans fupputation de ra- 
ce , ou d'extraction , & une eftime 
considérable , qui eft donnée de na- 
ture à un chacun , par laquelle un 
chacun fe maintient dansfon ordre, 
qui s'accorde à la qualité de fbn mé- 
rite., &de là dignité : Mais , quoy 
que parla corruption de ce fiecle , & 
que par la tyrannie dune couftume 
inique & corrompuë , on en foit 
venu fi avant , ( 4 ) que les choies n'ail- 

M 7 lent 

(4) *î« ebofes' clef. 7. 1 n rte dii point» 
n'aillent pas, comme elles pourquoi eft '■- ce que les 
fouloient,] il me femblejowi pajfez. furent meiU 
que c'eft fort mal dit, leurs que ceux- cy , car tu 
de dire que les temps -nef enquiers point de ce- 
précédents ont efté la fagement, ] Il faloit 
meilleurs , que les pre- qu'il allât fort mal, lors 
feuts. Salomon dit Ec- ! qu'entre quatre hom- 
mes 
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lent pas , comme auparavant , & 
qu'elles devraient aller; neantmoins 
on a tousjours veu cela dans les pre- 
mières , & les plus floriffàntes Répu- 
bliques , & le voit encore dans les 
villes les mieux pollicées , jufqu'a ce 
que la corruption s'augmentant de 
plus en plus, (bit devenue trop puiflan- 
te , & que pour de l'argent (ce qui • 
eft le fèul but des communes gens , 
mais qui n'eft pas beaucoup eftimé des 
gens d'entendement , & d'efprit) tou- 
tes choies foient vénales , ou expofëes 
à l'enchère. 

a. 

CEtte raifonnablcdifpofition , que 
je trouve , ou qui fè rencontre 
dans mon efprit , & qui le fait paraî- 
tre efgal en toutes chofes , m'a rendu 
de temps en temps plus propre à cet- 
te vertu: c'eft un grand bonheur d'e- 
ftre né & d'eftre fait vertueux , Se 

d'avoir 

mes ud frere âflaffinoit I feu Sodome & Go- 
l'autre ; lors que Dieu morre , faute d'y ren- 
deftruifit le monde par contrer dix hommes 
le déluge; & lorsqu'il craignans Dieu, 
fit conformer par le j 
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d'avoir cela pluftoft de la nature , que 
de l'éducation : il nous fuivons feu- 
lement l'inftincT: de la nature , & que 
nous gouvernions l'eftude de nos affe- 
ctions , félon que la loy de la rai (on 
nous le prefcrit, non vivons feulement 
félon les préceptes de la morale - y 6c 
félon la Théologie on ne nous conte- 
ra que pour des payens 5 & pour ce 
fùjet ce grand œuvre de chanté doit 
avoir autre chofè p'kur objet , & doit 
avoir fon mouvement , ou eftre excité 
d'un autre-cofté : quand je donne, une 
aumône à mon frère , je ne le fais pas 
pour rafïafier fà faim ; mais pour ac- 
complir le commandement & la vo- 
lonté de mon Dieu ; je ne fuis pas 
bienfailànt & libéral pour l'amour 
de celuy qui demande ; mais pour 
l'amour de cèluy , qui me l'a com- 
mandé ; je ne fubviens à la neceffité 
de personne , à caufe qu'il me peut 
dépeindre fa mifère élégamment, ou 
avec un difcours relevé, ou pour fatis- 
faire à ma propre compaffion ; car ce 
n'eft pour lors qu'une charité natu- 
relle, 



xto LA RELIGION 

• - 

relie , & c'eft une œuvre , à laquelle 
nous fbmmes pour lors pluselmeus 
par compaffion , que par la raiibn : 
celuy , qui aflifte quelqu'un dans fa 
pauvreté , & dans fa mifere feulement 
par commiièration , il ne le fait pas 
tant pour l'amour de l'autre que pour 
l'amour de luy-mefme;car quand nous 
avons compaflion de quelqu'un , nous 
faifbns que la mifère d'autruy devient 
la noftre j & quancf nous venons à les 
fècourir dans leur milère , nous nous 
fecourons par le mefme moyen nous 
mefmes : ces perfbnnes-là errent ou 
manquent aufli dans leurs penfées,qui 
fubviennent à la calamité ou au mal- 
heur des autres -, à caufè qu'ils ont la 
fortune commune avec eux, &que 
les infortunes , qui leur font fùrve- 
nuës , nous peuvent arriver aufli dans 
un autre temps ; car ce n'eft là qu'une 
charité renverfëe , & politique , & 
fondée fur la finefîè, par laquelle nous 
fèmblons fblliciter-la mifericorde & 
là compaffion des autres , en cas que 
nous vinfEons à tomber dans de fem- 

blabks 
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blables extremitcz ; & je peux dire 
avec vérité , que je remarque fouvent, , 
que ces fùbtils trucheurs & men- 
diants, & ceux , qui en fontprofef- 
fion comme de leur propre meftier , 
quoy qu'il y ait une grande abondan- 
ce de perfbnnes , ils ne s'addrefleront 
pas à un chacun iàns diftin&ion ; mais 
qu'ils en choifiront quelques- uns , à 
qui Us s'addrefleront , pour faire leur 
demande j de façon que je ne doute 
point , qu'il n y ait de l'artifice , par 
lequel ces maiftres bribéurs peuvent 
remarquer quelque rhofê aux traits 
duvifage; & quand à la forme & à 
teftre de quelqu'un, ils remarquent 
quelques fignes & indices de com- 
miferation & d'humanité , ils les 
abordent auffi-toft fans importuner 
aucunement les autres : car il y a en 
noftre vilàge quelques traits divins &c 
cachez , que noftre ame peut dépein- 
dre 5 l'A, B, C desquels , fi quelqu'un 
le peut bien epeller , ou joindre en- 
fèmble, fl nous pourra dire , & des- 
couvrir tellement noftre nature, com- 
me 

* '• Digitized 
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me s'il la Iifbit dans un livre : mais je 
tiens auffi , qu'il n'y a pas feulement 
un art par lequel on peut dire quel- 
que chofè du vifage de l'homme j mais 
qu'il y a auffi un art , par lequel on 
peut voir & içavoir la nature des 
plantes & de toutes les autres cho- 
ies , qui croiflent ; & qu'en chacune 
d'icelle il y a quelques traits exté- 
rieurs , & (ignés de leur forme inté- 
rieure à remarquer. Le doigt de Dieu 
a laifïë fur toutes fès œuvres une in- 
fcription, non pas juftemcnt efcrites 
en caractères fi ugnificatifs ; mais qui 
confifte en la forme qu'ils ont , & en 
leurs membres & opérations ; les- 
quelles choies eftant jointes comme il 
faut toutes enlèmble , ne fignifient 
toutes qu'un mot , qui n'exprime pas 
oblcurement leur nature : lèlon ces 
lettres Dieu nomme les eftoilles par 
leur nom 5 & par cet A,B,C , Adam 
a donné à toutes les créatures un nom 
particulier lèlon leur nature ; mais ou- 
tre ces caractères , que nous portons 
en nos vifàges , il y a encore quelques 

fiancs 
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fignes cachez en nos mains , que je 
n*ay certainement jamais eftimezpour 
des traits , qui ne difent , ou ne figni- 
fient rien , & qui font ainli difpofèz 
par hafard ; à caufè qu'ils font tirez 
par un pinceau , qui n'eft pas accou- 
ftumé de faire quelque chofè en vain ; 
& pour ce fujet je les confidere fort ' 
attentivement jà cauiè que j'ay quelque 
chofê en la main , que je nay jamais 
veu dans une autre , ny leu qu'il le 
(bit jamais rencontré dans quelque 
autre : il, faut que j 'ad voue , qu'Ari- 
ftote dans le lùbtil &c dode livré, 
qu'ila fait touchant cet art, fi on pour- 
voit auffi Içavoir quelque cholè du vi- , 
iàge , n'a fait aucune mention d'un 
art , par lequel on puifle fçavoir & 
prédire quelque chofè par les traits, 
qui fc rencontrent dans les mains; 
neantmoins je fuis d'opinion que les 
Egyptiens 5 qui ont tousjours tafché, 
par defîus les autres , de parvenir à la 
connoiiïance des chofès cachées & 
myfterieufès , ont efté bien expéri- 
mente* dans cette feience ; dont ces ' 



Digitized by Google 



»t4 LA RELIGION 

vagabonds d'aujourdhuy , qu'on ap- 
f>elle Egyptiens , & qui ne le font pas 
en verité,o(ènt encore fè vanter main- 
tenant , qu'ils y font verfez , ayant 
peut-eftre gardé encor quelques faut- 
lès reigles fondamentales de cet art , 
par le moyen desquelles ils reûffiffent 
quelquesfois dans leurs prédictions : 
tous les hommes s'esmerveillent or- 
dinairement de cecy que parmy tant 
de cent mille de vifages , il ne s ea 
trouve point , qui fe reflemblent par- 
faitement &c qui (oient lèmblaoles 
en toutes les parties $ mais moy je 
m'eftonne au contraire , comment il 
/n'y en pourroit avoir qu'un, qui pour- 
Toit s'accorder en toutes choies avec 
^un autre -, mais ceux, qui pefènt une 
fois, combien il yen a de cent mille , 
qui font compolèz , comme fans y 
penièr , & par hafàrd de ces vingt 
quatre lettres -, & combien il faut qu'il 
y ait de lignes tirées dans la compo- 
ution du corps de l'homme , ils trou- 
veront peut-eftre , qu'il faut qu'il y 
ait ainû neceflairement une différence 

dans 
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dans les vi/àges ; & qu'il eft ainfi ira- 
poflible, que quelques- uns foient fèm- 
blables l'un à l'autre , comme deux 
peintures contrefaites ne le peuvent 
jamais eftre lèlon toutes leurs parties : 
laiiïez peindre à un peintre dix mille 
vifagcs , fans y prendre beaucoup 
garde , on trouvera qu'ils feront tous 
différents l'un de l'autre : qu'il prenne 
mefcie un original devant luy , qu'oy 
qu'il y. emplpyc tous fes cinqlens, 
comme on dit , ou toute la eonnoi£ 
fan ce qu'il a dans la peinture ; néant- 
moins il s'y rencontrera encore une 
telle différence , qu'on n'aurâ pas 
beaucoup de peine à la remarquer; car 
chaque patron , ou exemplaire eft en? 
iby-meune tres-parfair f &c quoy que 
nous venions à en corriger quelques 
défauts , neantmoins nous ne le fai- 
fons pas comme il faut; à caufè qu'il* 
ne s'accorde pas en tout avec l'origi- 
nal : que cela foit comme il voudra, 
la fimilitude , qu'il peut y avoir entre 
les créatures , ne deshonore point la 
variété de la nature; ny leut différence 

ne 
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ne confond point les. œuvres de Dieu; 
car les choies , qui iè reifemblent, ont 
encore quelque différence entre elles j 
& celles , qui ièmblent s'accorder en- 
tièrement , différent encore vifible- 
ment & clairement : de cette façon 
l'homme eft fèmblable à Dieu : car les 
chofès , dans lesquelles nous luy re- 
femblons en quelque façon , font les 
mefmes , dans lesquelles nous diffé- 
rons de luy entièrement.^ jamais il n'y 
a eu choie fi fèmblable à une autre , 
qu'il n'y ait eu quelque choie icy ou 
là r qui ait manqué , & on y trouve 
tousjours quelque choie, qui y met de 
la différence , qui fait qu'elle n'eft 
point la mefme chofe que l'autre ; au- 
trement fi cela n'eftoit pas , deux cho- 
ies différentes ne ièroient pas diftin- 
âes , mais la mefmë choie , ce qui eft 
tout à fait impoffible. 

III. 

M Ais pour retourner de la Philo* 
iôphie a la charité , je ne peux 
pas donner des bornes fi eftroittes à 
cette vertu^ comme s'il n'y avoit point 

d'autres 
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cfcautres œuvres de charité , que de 
donner l'aumône; ou comme fi toutes 
lesœuvresde charité eftoient cpm^ 
prifès dans la libéralité : la Théolo- 
gie a divifé, avec beaucoup de,juge- 
ment ôc tres-fàgement , les œuvres 
de charité en plufieurs parties , & 
nous a montré dans ce chemin eftroit 
plufieurs fentiers , qui conduifènt à 
cette vertu : en autant de façons* que 
nous pouvons faire du bien à un autre, 
en autant de façons pouvons-nous 
exercer les œuvres de charité , & les 
mettre en pratique : il n'y a pas feu- 
lement des infirmitez du corps , mais 
auflï de l'ame & de la fortune y au£ 
quelles nous devons tous fubvenir fé- 
lon noftre pouvoir par debonnai- 
teté , ou compaflion : je ne mefprifè- 
ray jamais un homme ftupidc & igno- 
rant ; mais je le regarde avec autant 
de compaflion , comme je fairois. le 
Lazare : & reveftir le corps de quel- 
u'un n'eft pas une fi grande œuvre 
e charité , que de couvrir Ja nudité 
de fbn ame : c'eft une choie honora- 
ble, 
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ble , & excellente de reveftir riche- 
ment à nos defpens les ames des au- 
tres , & qu'elles rendent les refpe&s 
ànoftre eiprit, comme à leur bien-i 
faiclbur, comme il nous avions quel- 
que chofe à dire fur elles, & quelles 
luttent nos vaflàlles &nos fujettes: ; 
il n'y a rien eh quoy vous puiffiez faire 
du bien à quelqu'un , & luy telmoi- 
gner de l'amitié à meilleur marché) 
ainfi le Soleil par une charité naturelle 



tort ; celuy qui en cette partie de bien, 
eft trop efparghant , & trop tenant ; 
celuy-là , dis-je , eft un vilain avari- 
cieux, & vrayement le plus vilain , qui 
ait jamais efté : je me trouve obligé 
àcecy, parl'eftat & condition où je 
me rencontre , ayant efté eflevé dans 
les eftudes. De plus je ne fais point 
un fèpulchre de ma tefte , mais bien 

Éftoft une threforerie , ou un ca- 
et de feiences : je ne recherche pas 
à acheter les arts & les feiences pour 
moy tout fèul $ mais tout ce que je 




& agréable 
faire aucun 



peux 



Digitized by Google 



DU MEDECIN. zt? 

peux faire en quelque façon , je le fais 
pour le commun : je n eltudie pas feu- 
lement pour moy-mefme dans les arts 
& feiences honorables ; mais auffi 
pour d'autres , qui ne veulent pas 
eftudier pour eux-melmes ijene por-* 
te pas d'envie à ceux qui font plus 
fçavants que moy ; mais j'ay compak 
fionde ceux qui en fçavent moins : je 
n'inftruis perfonne pour exercer pàr 
ce moyen- là ma connoiflance , ny à 
defïèin d'exciter en moy-mefme m* 
propre fèience ; mais pour faire ger- 
mer ma connoiflance dans les autres : 
entre toutes les chofes , aufquelles je 
me romps la tefte , & je m'employe, 
il n'y a rien qui me tafle plus per- 
dre le courage , que quand je viens à, 
confiderer que tous ces dons , que 
j'ay acquis avec beaucoup de peine 
& de travail ^doivent périr avecmoy r 
& que je voy qu'il n'eft point en ma: 
puiflance de les laiflèr , comme un: 
Légat, à mes vrays ^meilleurs amis. : 
le ne haïray , ny ne mefpriièrai per- 
fonne , pour ce qu'il erre , ou qu'ili 
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manque ; car c'eft une choie tout à- 
fait contraire à la raifbn , que la diffé- 
rence des opinions caufe une divifion I 
entre les amis ; car les difputes Se les 
différents , tant dans la Phiiofbphie , 
que dans la Théologie , fi elles te font 
avec prudence , & avec un efprit tran- 
quille & pacifique , & qu'ils fè vui- 
dent doucement , les loix de la chari- 
té ne lê trouveront point du tout 
rompues : tout ce qui furvient là de. | 
noftre enflée & bouillante impetuo- 
fité , ne ièrt de rien à la chofè j 6c la 
raifbn eft là , comme un chien , qui ne 
vaut rien , lequel n'ayant pas le fier 
afïèz fort , ne pourfùit pas la mefme I 
chofè; mais courant . tantoft à l'une 
& tantoft à l'autre , il fè trouve à 1* 
fin , qu'il n'attrape rien : c eft là l'uni- 
que raifbn , pour laquelle il arrive ra- 
rement qu'on concluë quelque chofè 
d'afleuré des différents ; & quoy qu'ils 
foient propofèz honorablement, à* 
peine les touche-ton ; mais on ap- 
porte au lieu des digreffions fi peu ne- 
cefîaires & tout eil tellement agit& 
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à rebours, qu'il arrive fouvent, que 
les chofès, qui y fùrviennent , fùrpaf- 
fênt le plus fouvent la principale affai- 
re & le fujet de ce qu'on traittoit. 
Il y a long-temps, que les fondements 
de la Religion font eftablis; & les 
commencements , par le/quels il faut 
que nous foyons fàuvez , font fignez 
d'un chacun y de façon qu'à peine y 
a-il une controverfe , qui nous pour- 
roit troubler : avec quelles paro- 
les picquantes pourtant difpure t'on 
dans la Théologie , & dans les autres 
feiences , qui font beaucoup moins 
confiderables ? avec quelle (ècfl&xo- 
pAJopctxt* fè battent les grenouilles 
&les fouris, Ç) 8c quelles efearmou- 
chesne fè donnent point en Lucian 
pour la lettre S. & la lettre T. 
comment crient & le battent les 
Grammairiens , pour une telle baga- 

N 2 telle, 

( i ) Et quelles efcar- j logue , qoi eft nommé 1 
mouches ne fe /ont point Iudkium vocalium, tou- 
données en Lucian , pour chant ce combat encre 
la lettre S. &> la let» la lettre S. &• la lct*- 
tte T.] On peut lire tre T, 
eo JLwian en fon Dia- 
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. telle , à fçavoir û Jupiter doit avoir an 
génitif Iupiieris , ou lovis ? comment 
le rompent-ils la cervelle, pour cou- 
vrir la tefte chauve de Prifcian ? Si 

foret in terris rideret Democritm , com-« 
ment Deraocrite riroit-il , s'il eftoit 
encore en ce monde ; mefme les plus 
fâges & les plus fçavants ont fou vent 
des difficultez enfèmble pour des chev 
fes de néant : n'a ton pas fait & re- 
ceu des pla} T es pour avoir le deffus 

• d'une fimple opinion &; d'une mai- 
gre diftindion : les gens fçavants vont 
bien en longues robes & non pas ar- 
mez de pied en cap : mais ils ont des 
langues & s'en fervent auffi , qui font 
plus picquantes , ( *) que le rafbir 
d'A&ius leurs plumes s'eftendent > & 
leurs paroles s'entendent plus loing, 
que le plus grand coup de tonnerre i 
j'aime mieux entendre un coup d'ua 
rompeur de murailles , qu'attendre 

(%) Gjuelerafoir d'A- 4* comment Aftius* 
) On peut lire coupé une pierre à ai- 
dans Florus au livre 1, nui fer avec un rafoir 
chap.f. & dans Valere devant Tt Prifct» # 
Maxime lib, xo, cap« * 
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l'efFect de leurs plumes vindicatives, 
& iâns milêricorde.-Que les prudents 
&làgcs Princes favorifènt les fcien- 
ces & les arts honneftes , ne vient 
pas qu'ils foient zelez pour les gens 
lçavants , ou qu'ils ayent de l'inclina- 
tion pour les Mufès ; mais c'eft pour 
ce qu'ils défirent , que leurs noms 
foient confàcrez à l'éternité par leurs 
efcrits , qui demeurent long- temps 
dans la mémoire des hommes , & à 
caulè qu'Us craignent les plumes ven- 
gereiïès de leurs fucceflèurs : car ce 
lont ces gens-là , lesquels , après que 
les grands ont joué leur peribnnflgc 
dans le monde , paroilïent enfin iur 
le théâtre , pour raconter tout le con- 
tenu du jeu , Se pour livrer à la pofte- 
ritéun inventaire entier de leurs ver- 
tus 6c de leurs défauts ; en un mot 
pour leur faire peroiftre tout ce qu'ils 
ont fait pendant leur vie : & pour di- 
re la vérité , il faut que ceux qui en- 
treprennent de raconter les choies 
qui font arrivées , foient perfbnnes de 
probité & dignes de foy j car il n'eft 

N 3 pas. 



Di 
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F as facile*d'effacer une infamie , dont 
un ou l'autre Hiftorien nous aura 
entachez ou chargez : & ainfi une 
perfonne nous peut expofêr fur Pé- 
chafïaut devant tous les peuples & 
les nations , comme ayant des lettres 
de croyance pour pouvoir mentir. 

IV. 

MAis il y a encore une autre fa- 
çon , par laquelle on pèche 
fbuvent contre la charité, dont jamais 
Efcrivain n'a fait mention ; & y ont 
fort peu appliqué leurs penfëes : j'en- 
tends par là cette façon de reprocher 
& de detracrer , non feulement de 
Tune , ou de l'autre façon de vivre ; 
mais me/me aufli des nations entières ; 
par laquelle on leur donne aufli-toft 
des (ùrnoms fcandaleux & tout à 
fait infâmes ; Se concluant par un 
grand défaut de charité , des défauts 
ausquels quelques-uns font enclins, 
que toute la nation y eft fujette, & que 
tous les lùccent avec le laict $ & que 
par confèquent ils leurs font comme 
«aturels, en voicy quelque exemple» 

U 

» « 
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(') Le mutin AngloU , & le bravache 
Efcoffois , 

Le bougre Italie», & le fol François , . 
Le potiron Romain , G? le larron de 

Gafcongne , 
ÏEfîagnol fuperbe , & ïAUmani 

yvrongne» 

(*) S. Paul donne bien le nom de men* 
teurs à ceux de Crète; mais il ne dit 
pas cela proprement en fbn nomjmais 
au nom, & au dire de leur propre pro- 
phète, lequel il raporte : c'eft une 
honteufè erreur , & qui s'accorde en 
quelque façon avec le defir (ànglant 
de Néron; caravecun petit mot nous 
en bleiïons plus de mille ; & nous ter- 
nirons l'honneur déroute unenation 
tout d'un coup: ces gens-là ont la cer- 
velle fort mal faite , qui ne manquent 

N 4. jamais 

(f) Le mutin An- ceux de Crète le nom de 
llois, &c, ] Cecy s'ex- 
plique de foy-mefme, 
c'eft pourqnoy il n'eft 
pas befoin d'une autre, 
ou plus ample expli- 
cation. 

(1) S. Paul -donne à 



menteurs,] Les paroles, 
dont fe iert S. Paul , 
Tit. 1. 11. font tirées 
d'Epimenides , qui a 
efté Preftre en Crète, 
dans le Temple de 
Mithra. 



• 
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jamais d'occafion à mesdire des au- 
tres , & qui trouvent cousjours le 
temps à les diffamer ; & qui eftant 
tourmentez de la bile (') penlènt met- 
tre tout en bon eftat en le mocquant 
& en difànt des (aies di (cours. Demo- 
crite , qui penibit corriger le monde 
&c le temps , en & mocquant , ne me 
ièmble pas moins fol & hypocon- 
driaque, qu'Heraclite, qui en pleu- 
roit & lamentoit continuellement 
la corruption. le ne m'efmeus point 
«lu tout , quand je vois les communes 
gens dans leur élément , & un peu fo- 
iaftrer : il n'importe pas ce que les 
enfants fafïent, pourveu qu'ils fbient 
contents : c'eft dommage que cela fe 
rencontre dans les hommes, û cVftoit 
<ians les pourceaux , on l'en retran- 
cheroit. La vraye iâgeffe n'eft pas une 

viande 



{3) Tenfent mettre 
tout en ion eftat en fe 
mocquant & en difant 
des Jales d/feours, ] Il eïï 
cefmoigaéde M*. Jean 
Calvm, qu'on pour- 
foit faire de fes livres 



feulement un Diction- 
naire accomply de fur- 
noms , & de mots pi- 
quants, par tontl'A,B, 
C , pour fui vant de 
puis le commence, 
mène, jufcju'à la fin. 
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viande pour toute force de perfbnnes ; 
& les perfbnnes vrayement pieuiès 
font fort clair femées. ( 4 J Ceux , qui 
veulent bannir totalement les défauts 
du monde , eftouffent par le mefmc 
moyen les vertus & les desracinenn 
entièrement ; car tant plus les chofès 
contraires rafehent à le deftruire les 
unes les autres , on trouve pourtant 
par expérience , que l une îbuftient 
l'autre ; de façon que la vertu fans de£- 
fauts n'eft proprement parlant rien 
* autre chofe que l'idée d'un eftrc , & 
qui vrayement neft pas. De plus,quoy 
que pécher Ibit fi commun , neant- 
moins il ne deshonore point la ver- 

. N f tu ; 

commandèrent , qu'il 



(4) Ceux, qui veu- 
lent bannir tout à fait 
les défauts du monde , 
eftouffent par le mefme 
moyen les vertu* , ] Jl 
faut icy dan 1 - le monde 
avoir l'un avec l'autre^ 
ou n'avoir ny l'un , ny 
l'antre. Les Miniftres 
vinirent une fois au* 
prés ie Prince Mauri- 
ce , lois qu'il eftoit en 



luy pleuft donner or- 
dre de faire fortir les 
putains de l'armée : je 
le feray bien, dit- il % 
quand veusme pourrez 
montrer un moyen ♦ 
comment je pourrai 
tenir les foldats l'na 
auprès de l'autre; pen- 
fez- vous que tous les 
foldats foient Mar* 



campagne, &luy re-, gui liers. 
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. tu ; car tant plus le nombre de ceux 
qui pèchent , eft grand , tant plus 
grande & honorable eft la vertu , qui I 
demeure dans les autres $ & quoy j 
qu'il adviendroit quelle fe trouve- : 
roit entièrement efteinte en quelques- ! 
uns,elle en eft dautant plus abondante 
aux autres ; Se dans un déluge univer- 
fel , elle peut bien encore demeurer 
pure & immaculée: c'eft pourquoy 
je peux bien voir & remarquer les 
fautes & les défauts fans me laifler 
emporter à l'aigreur 5 me tenant bien 
content & très - làtisfait d'advertir 
& de reprendre, ou corriger douce- 
ment les perfônnes ; car ceux,qui font 
d'un cœur noble & généreux, &qui 
peuvent donner lieu à la vertu dans 
leur confeience , deviennent plus ani- 
mez & incitez à de plus méchantes 
chofès , quand on les injurie & qu'on 
les blafme ; que fi on & fèrvoitd'un : 
doux & affable advertiflement , par '■ 
lequel on pourroit pour 4ors les con- ; 
duire à la vertu: Nous devons aufli 
pour le moins tellement parler en fa- 
veur 

r . 
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veur de la vertu , que la défendant 
contre la force &les injures des vi- 
ces , nous tenions le party de la vérité 
©ffenfee. Perfbnne ne peut juftement 
eftimer & juger quelqu'un ; pource 
que perfbnne ne le connoift comme il 
faut: je peux bien conjecturer cecy 
de moy-mefme : quoy qu'on voye les 
peribnnes, on ne les connoift pas pour 
cela. I'ay vefcu jufqu'à prefènt à demy 
dans l'obfcurité, & comme au clair 
de la lune devant tout le monde j 8c 
mes plus familiers amis me voyent 
comme au travers d'une nuë : ceux , 
qui me connoiflent feulement de veuë, 
Se non pas davantage , m'eftiment 
moins que je ne fais moy- mefme, & 
ceux avec qui je fuis familier , m'e- 
ftiment davantage : mais Dieu , qui 
fèul me connoift parfai&ement , fçait 
que je ne fuis rien: il n'y a'queluy, 
qui me puifle confïderer, & tout le 
monde 5 car il ne nous contemple pas 
par des rayons extérieurs, & emprun- 
tez, ou par le traverfèment des efper 
ces (ènfibles j mais il voit & pénètre. 



N 6 
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julques à la fîibftance mefme , fans l'ai- 
de , ou le leçon rs des accidens 5 & la 
vraye forme des cho/ès , dont nous 
ne voyons que les opérations. De 
plus perlbnne ne peut pasaufïiefti- 
mer ôc louer quelqu'un juftemejit , à , 
' caufè que perlonne ne fè connoift pas ! 
encore comme il faut ,- nous avons 
cette couftume que nous condamnons , 
les autres, à caufè qu'ils ne s'accor- 
dent pas avec ce que nous jugeons 
eftre à prifèr en nous 5 Se nous le pri- , 
fons, pourcequec'eftlamefïnecho- 
feavec nous : en un mot , tout en re- 
vient là ; rien ne nous manque ,- (mon 
que nous tenons trop de nous-mê- 
mes ; quoy que nous ayons tous beau- 
coup de ebofes à dire là deflus : c 'eft 
une .commune plainte de cefiecle Se 
du liecle paflé, à Içavoi'r que la charité 
eft refroidie; ce qui s'accorde le mieux 
avec ceux , qui veulent eftre reconnus 
pour tels , que leurs coeurs bruflent 
de charité : la charité à cela d'elle mê- 
me , qu'elle s'accorde le mieux avec 
les cœurs humbles , & les confeien- 

ces, 

* 

♦ * 
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ces , qui ont peu d'opinion d'elles 
mefmes , ou gui s'eftiment peu : mais 
comment pourrions- nous aimer auflî 
un autre , veu que nous n'avons pas de 
l'amour pour nous-mefraesj c'eft un 
commun proverbe, qu'on dit ordinai- 
rement , la charité bien ordonnée 

•commence par fby-roefme ; neant- 
moins il eft certain qu'un chacun eft le 
plus grand ennemy à foy-raelme qu'il 
puilTe avoir ; ouy il femble quafi que 
nous foyons les bourreaux de nous 
mefmes : Dieu a bien commandé tu 
ne tueras point ; mais il y en a fort peu 
qui l'oblèrvent ; je juge qu'un chacun 
peut paiTer(9pour uneAtropos de foy- 
mefme ; & qu'il coupe de iès propres 

. mains le filet de fà vie : c'eft pourquoy 
Caïn n'a pas efté le premier meurtrier; 
mais Adam a efté celuy , qui a appor- 
té la mort au monde $ laquelle ayant 
expérimentée en fbn fils Abel , il a 

- N 7 trouvé 

( 0 Vour une Atro- en fa puilTauce la fin de 
pos] Atrôpos eft une noftre vie , & la peut 
des trois Parques , la couper quand il luy 
quelle , comme elle eft plaift. 
feinte par lei payent, a 
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trouvé ai n fi par expérience confirmé 
en un autre , ce que la foy ne luy pou- 
voit pas faire croire. 

V. 

JE ne me peux pas imaginer , qu'on 
X puiflè encore trouver un hom- 
me , qui pourroit eftre plusïniènfible 
de ià mifère, que je fuis : ou qu'il y ait 
encore quelqu'un , qui aye plus de 
compaflîon de la mifère d'autruy : je 
pourrois bien me laitier couper un 
bras , & mefme me laitier divifèr en 
quatre quartiers fans beaucoup me 
. plaindre, & fans elpandre des larmes : 
neantmoins je peux bien pleurer tout 
de bon, quand je voy jouer l'une ou 
l'autre fable ; mefme je ne peux pas 
entendre fàns pitié ces faux foûpirs & 
les plaintes connuës, dont il y en a 
qui en font leur meftier ; & qui gai- 
gnent leur vie par ce moyen-là : c eft 
- en vérité une barbarie inhumaine , de 
tafeher d'augmenter l'ennuy de quel- 
qu'un , qui eft desja au detiiis de la 
patience : c'eftoit la plus grande fâ- 
cherie & la plus grande triftefle , 

qu'on 
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qu'on pouvoit caufer à lob : & ces re- 
prehenfions à rebours de fès amis , 
quoy quelles fuflent proférées par 
amitié , le pinceoient, & le prefïoient 
plus avant , que n'avoienc fait aupara- 
vant les playes & les tentations , avec 
lesquelles le diable Tavoit attaqué : 
non feulement nos propres larmes ^ 
mais auffi celles de nos amis , font ca- 

Eables de tarir l'ennuy qui nous acca- 
le , lequel eftant mis en plufieurs 
fofïez & rivières , s'efcoule pour lors 
plus doucement , lequel autrement 
citant dans une feule rivière , eft em- 
porté avec plus de rapidité. La charité 
a cela de propre , qu'elle peut verfèr* 
ou tranfporter les triftefîes d'efprit 
d'un cœur dans un autre , pour parta- 
ger ainfi l'ennuy, Se ainfi le faire prefc 
que efvanouïr ; caries triftefles peu- 
vent eftre divifëes , comme un corps,' 
en longueur, largeur & profondeur, 
qui font les dimenfions mathémati- 
ques ; & quoy qu'elles ne puiflent pas 
devenir entièrement indivifibles , elles 

deviennent neantmoins à la fin fi pe- 
tites, 
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tues , qu'à peine on les puifîent plus 
voir ou ièntir : ce n'eft pas auffi mon 
opinion , ny mon defir , de prendre 
feulement une partie de la triftcfle de 
mes amis ; mais bien de la prendre 
tout à fait : à fin que je la puifle cha£ 
fer , ou dompter plus facilement $ car 
pous avons bien plus de pouvoir fur 
nous , & nous pouvons nous impofer 
une loy , que nous ne pourrions pas 
facilement demander , ny recevoir de 
relprit,ny du naturel d'un autre. J'ay 
tousjours eu ces penfées (*) de ces 
. couples de grands amis , qui ne Ibnt 
pas tant des chofes véritables, comme 
elles font feintes j mais bien qu'elles 
ont efié inventées , pour donner à 
connoiftre , non pas ce qui eft arrivé ; 
mais ce qui devroit arriver & le fai- 
re ; neantmoins je ne penfe pas , qu'il 
{bit arrivé en cela des choies impofïï- 
bles ; & que , dans ces exemples hé- 
roïques 

■ 

(i) ces couples de mon & Pythias ; & 
grands arnii y ] On peut dans Homère de Pa- 
lire dans Valere Maxi-I trocluj & Achilles, 
me litM.cap.7. de Da- ' 



r 
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roïques de Damon &Pythias , Achil- 
les 6c Patroclus , il n eft rien arrivé, 
que ce que je fairois moy-mefme pour 
mes amis dans de telles occalions. Le 
commun peuple ne peut pas bien croi- 
re taciiement, que quelqu'un pour- 
roit expolèr fa propre vie pour un au- 
tre ; à caufe qu'il a beaucoup de peine 
à rejetter cette commune façon de 
parler , à s'y oppolêr , & en venir à 
bout , à (ça voir , que la charité com* . 
mcnce par [oy-mefine : quand à moy , je 
ne penlè jamais à moy-mefme, ny à 
ce que je dois à ma nature, quand ii 
me vient dans la penfée ce que je dois 
à Dieu , à mon pays , & à mes amis, 
&ce que je dois faire pour eux tous : 
après cela , ou immédiatement après 
ces trois choies , je penlè à moy-mé- 
me & à l'amour que je me dois. Il 
eft vray , Se il faut que je l'advouë , 
que je ne fuis pas l'ordre, que les elco- 
les tiennent dans cesoccalions; car el- 
les mettent au premier rang le devoir, 
que nous devons à nous- melmes^prés 
à nos paréos , à noftre femme , & à 

nos 
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nos enf ans ; & enfin il eft adjoûtc à 

nos amis : car outre ces choies , ans- 



Religion , je ne peux point trouver 
nn lien fi indifîoluble , ny une fy mpa- 
thie fi ncceflaire avec le refte de mes 



tre le cinquième commandement , 
quoy que je fois d'opinion, qu'on peut 
aimer un amy , plus qu'un parent , & 
meime plus que ceux , qui nous ont 
donné la vie :je n'ay jamais encore eu 
une vraye afFe&ion , ou inclination 
pour une femme ; mais j'ay tousjours 
aimé mes amis , comme j'ay aimé la 
vertu , mon ame, & Dieu meime : & 
il me fèmble de là , que je peux en 



durer , combien Dieu aime l'homme , 
& qu'elle félicité il y a dans l'amour 
de Dieu : excepté toutes ces autres , 
il n'y a que trois unions fort profon- 
des & myfterieufès; à fçavoir deux 
natures en une; trois perfbnnes en une 
nature ; & une ame en deux corps ; 

car 



quelles nous fbmmes obligez par la 
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car quoy qu'en vérité il y ^n ait deux 
Se qu'elles (oient divifées , elles font 
toutesfoîs tellement unies , quelles 
fèmblent n'eftre qu'une , & qu'elles 
compofènt pluftolt une dualité , que 
deux âmes diftin&es. 

VI. 

IL eft certain, que le vray amour eft 
une chofe tout à fait pleine de mira- 
cles d'énigmes , & de my fteres tres- 
profonds par lequel deux choies de- 
viennent tellement une , qu'il femblc 
que l'une & l'autre en particulier 
font deux, : j'aymeray toujours ua 
amy plus que moy-meîme ; & neant- 
moins il me femble , que je ne l'ayme 
jamais aiïez : quelques mois après que 
jay augmenté & multiplié mes affe- 
ctions , . il mefèmblé qu'auparavant je 
ne l'ay pas aimé comme il faut: quand 
je luis abfent , ou eQoigné de luy , je 
m'imagine que je fuis comme mort 
pendant ce temps- là , jufqu'àceque 
je fois derechef auprès de luy quand 
je fuis auprès de luy , je n'en peux pas 
eftre raflafié ; mais je tafche toujours 
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de m'unit de plus en plus avec luy. 
Les cœurs, qui font unis enfèmble,ne 
peuvent pas ettre raflafiez par les em- 
brafîements j mais ils tafeheur toâ- 
jours d'eftre un*s encore de plus prés ; 
Se mefme de lettre tellement, que 
l'un puifïè ettre l'autre : mais comme 
cela eft impofîibie , leurs defirs font 
infinis & doivent touliours conti- 
nuer, oueftre ainfi (ans efperance. d'e- 
ftre jamais raflafiez. Mais dans cette 
occaiion il y a encore une autre diffi- 
culté : nous oublions lettre & la 
forme deceluy , que nous aimons au- 
tant que nous , & noftre mémoire ne 
. peut pas retenir fermement les traits 
- Se l'idée de fon vifàge ; ce qui n eft 
pas pourtant une merveille; car ils 
font ce que nous forâmes , 8c l'inclina- 
tion que nous avons pour eux , fait 
que leur vuage eft le noftre : ces aflfe- 
. étions nobles 6c héroïques ne vien- 
nent pas dans des coeurs ravaliez; mais 
feulement dans ceux , qui font defti- 
nez 1 des chofès fi hautes , & fi rele- 
véçs,ou pour mieux dire à cette vertu» 

Celuy, 
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Celuy , qui aime fon amy avec urvzele 
fi noble , n'aimera les autres que d'un 
amour médiocre ; ' mais (i nous venons 
à pénétrer jufques dans le corps , & à 
parvenir par une violence extraordi- 
naire de nos afïè&ions jufqu'au de- 
dans de cette noble ame , nous aurons 
trouvé , non feulement le- vray ob- 
jed de l'amitié ; mais auffi de l'amour, 
ou de la charité : or nous ne pouvons 
laifler un plus grand bonheur à l'ame, 
que celuy , auquel nous faifbns tous 
confifter noftre fàlut, c'eft à dire,la vie 
éternelle : & fùppofé qu'il ne lbit pas 
en noftre puiflànce de la donner à 
quelqu'un; c'eft neantmoins un de- 
voir de noftre amour de la rechercher 
pieufèment' pour nos amis , & de leur 
iouhaittet avec beaucoup d'ardeur , 
eftant toutceque nous pouvons faire 
pour eux. Je ne mis jamais content 
de prier Dieu pour moy lèul ; il faut 
que j'y adjoute tousjours un grand- 
nombre de mes amis ; ny je ne deman- 
de jamais à Dieu un bienfait , ou une 
faveur pour moy tout lèul 3 mais je 

deûre: 
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defire tousjours,que mon prochain en 
(bit fait participant : je ne peux ja- 
mais ouïr fonner pour les morts,quoy 
que je (bis en la meilleure humeur du 
monde , que je ne faflè ma prière à 
Dieu , Se ne ïuy prelènte mes vœux 
pour l ame du trespaiïé , ou pour 
mieux dire de celuy qui eft en l'ago- 
nie : quand on me fait venir auprès 
d'un malade, pour avoir foin de fort 
corps , j'oublie quelquesfois le devoir 
de ma vocation , & prie Dieu pour 
fon ame. Quand je voy quelqu'un 
prier, au lieu de l'imiter , je comment- 
ce auffi dés le mefme inftant à prier 
pour luy , quoy qu'il me fbit peut-eftre 
. tout à fait inconnu-: iî Dieu a eftimé 
ma prière fi digne qu'il y ait prefté 
fes oreilles & m'ait exaucé , il y en a 
beaucoup d'heureux , qui ne m'ont ja- 
mais veu , & qui reçoivent le fruit, ou 
la bénédiction de mes religieufès priè- 
res , que je faits & que j'exerce , 
îors qu'ils n'en {ça vent rien : ce n'enV 
pas un commandement fi rude de prier 
pour nos ennemis c'eft à dire , pour 

leur 
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leur faïutj car c'eft ce que nous faifons 
ordinairement dans nos a&es journa- 
liers de Religion. le ne peux pas 
croire , (') ce qu'on raconte de cet 
Italien : nos pervers &c méchants de- 
firs s'evanouïÏÏent avec la vie : ce font 
des vœux tout à fait denuez de chari- 
té , & entièrement diaboliques , de 
fbuhaitter à quelqu'un deltre Se de 
demeurer éternellement mal-heureux . 
en l'autre monde. 

VIL 

EN la fleur de ma jeuneflfe, dan* le 
temps que je croiiIbis,quand mes 
afïe&ions ou 'paflion s eftoient en- 
core puiflantes &. violentes , il me 

ièm- 

• _ * 

(i) Ci qu'on racônt^ l'autre fatisfît à ce que 
di cet Italien,] On ra- cettuy-cy defiroit,dans 
conte d'an Italien, qui j la croyance qu'il a voit 
eftoit appellé en duel deconferver fa vie par- , 

ce moyen - là ; mais 



d'un autre» qn'eftant 
devenu maiftre de ce- 
luy qui l'avoit appel- 
Ié,Iuy tint un poignart 
fur la poitrine , & le 
menaça de l'en percer 
aumefroe infhnt, s'il 
&e blafphemoit Dieu , 

r 



l'Italien ne lai (Ta pas 
de le percer, & dans 
ce deffeip , à fçavoir 
que l'autre fèrok affeu* 
rement damné; à caufe- 
qu'il n'avoit point de- 
temps de fe repentir. 
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fembloit , que c'eftoit un commande- 
ment trop rude & trop fèvere de ne 
faire tort àperfonne , & que periôn- 
ne ne nous ht tort ; mais quand je fus 
parvenu à un âge plus pofë & à une 
température plus Chreftienne j il me 
fèmbla , que ce commencement , que 
j'avois eftably auparavant , n eftoit ny 
trop rude*, ny trop fèvere. le peux 
. bien maintenant entendre parler ceux, 
qui difènt , qu'il ne lè rencontre point 
une choie , à laquelle on donne le 
nom de tort , ou que du moins elle 
ne doit point eftre récompense par 
vengeancej & que la plus grande ven- 
geance , dont on puiiîè s'imaginer, 
confifte à pouvoir mefprifèr le tort 
qu'on nous a fait, & ainli devenir le 
vainqueur ; Se que celùy , qui baitun 
autre, le fouhaitte à luy-mefme du 
mal ; & que celuy-là peut eftre dit ai- 
mer véritablement un autre , quand il 
a le pouvoir de fe haïr luy-roeune : je 
fairois tort & violence à ma propre 
confeience , fi je difois , qu'il y a quel- 
qu'un au monde , avec lequel je me 

puifîè 
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puifle moins accorder qu'avec moy- 
mefme : je trouve par expérience que 
le baftiment du corps de l'homme efë 
compofé de diverfès- parties , qui font 
fort contraires les unes aux autres : il 
me femble , que comme il n'y a qu'un 
monde , que je fuis une perjfbnne , qui 
eft compofée d'une quantité d'efïènces 
diftincles, & d'une infinité dechofes 
contraires : nous avons des ennemis 
domeftiques enfermez en nous-mê- 
mes , & par dehors nous en avons , 
qui fè déclarent ouvertement contre 
nous, qui ïont bien plus dangereux 
que les autres , & qui les furpatfent 
de beaucoup en vengeance,& cruauté. 
(') Le diable n'a donné que des (ou- 
rlets à S. Paul > mais il m'attaque, 
comme un eunemy, l'efpée à la main : 
je fêns enmoy-meime ( l ) les cruelles 

guerres 

(i) Le diable nViefcrït ces guerres Ci-' f 
donne que des fouflefs à viles : vous pouvez' 
S.?ml,\ Voyez z.Cox. auflï voir Suétone , aï* 
12/. 7. jHeu, où il aeferiede 

(x) Les cruelles gîter- .la vie de Ofar* 



r&Civilcs , T Lwain a 

# . O * §0? 
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guerres Civiles , qu'il y eut entre Ce- 
iar & Pompée dans la Pharfalie ; pat 
fion contre paflîon ; la raifbn contre 
la/foy , & derechef la foy contre le 
diable ; & enfin ma confcience con- 
tre tous généralement: il y aencor 
un autre homme en moy , qui fe cour- 
rouce contre moy , qui crie contre 
moy, qui me commande , & qui me 
provoque continuellement : ma con- 
fcience n'eft point faite de marbre , 
qu'elle n'aye point de fèntiment , ou 
quelle ne fafîe point de cas des pé- 
chez les plus grands : elle n'eft point 
aufli fi tendre , quelle reçoive de l'im- 
, preflion des moindres fautes : je fuis 
• d'une eftrange & peu commune opi- 
nion , en ce que je croy qu'il y a des 
péchez, qui te pardonnent plus légè- 
rement & plus facilement , que d'au- 
tres ne fè commettent : quand à mon; 
péché originel , je tiens qu'il eft lavé, 
ou effacé par le baptefine : & quand àv 
mes péchez aétuels , je les conte tous- 
jours depuis ma dernière repentence r 
que j'ay tefraoignée à Dieu , ou de- 

. puis 

♦ 
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puis que j'ay receule S. Sacrement: 
de la vient que les legeretez & les 
péchez , que j'ay commis à ma jeu- 
neflfe , ne me donnent point du tout 
d'horreur à prefènt. le ne me recon- 
nois point coulpable de péchez muets, 
ou qui n'ont point de nom, dequoy 
je remercie la bonté de Dieu: le ne 
fais pas tout (èul les péchez , dans les- 
quels je me laifïe emporter -, mais tous 
les autres peuples & nations les com- 
mettent auffi bien , que je fais ; & il 
y en a quelques-uns , que nous con- 
tractons par l'haleine corrompuë de 
noftre nature ; car il y a de certaines 
formes ou conftitutions de corps, les- 
quels ayant acquis un cœur renverië, 
ou contraire, avec lequel ils' s accor- 
dent , ne peuvent produire que des 
péchez, à l'enormité desquels on ne 
peut pas facilement donner de nom , 
tant ils font inouïs , &monftreux: 
tel eftoit celuy de ce vilain , & impu- 
dique putacier , C 3 ) qui eut connoii- 

O % fance 
(3) Çkfî *M tonnoif- 1 Lucian , en fon dialo- 
fm* mm-mt /?#w,]igae 4e l'amour, fait: 
- — mention 
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lance avec une ftatuë , ou image , qui 
cftok érigée à l'honneur de l'un > ou 
de l'autre* ( A ) Telle eftoit auiïi la na- 
ture de Neroo , qui prenoit fon plai- 
Cr , 8c fon contentement aux perfon- 
nes , qu'il tenoit auprès de luy exprez, 
à fin qu'ils s'imaginaffent , & inven- 
taient des façons nouvelles , & in- 
ouïes de conjon&ion. Les deux ne 
produifent pas feulement tous les 
jours des nouvelles eftoiles; & la terre 
n'eft pas feule fertile dans la produ- 
ction de nouvelles plantes , & de nou- 
veaux 



mention d'an jeune 
homme , qui aaroit eu 
à faire avec la ftatuë 
ou l'image de Venus 
Gnidia: à Rome dans 
l'Eglife de S. Pierre du 
Vatican , derrière le 
grand autel, il y a l'i- 
mage d'une femme 
toute nuë,faite de mar- 
bre blanc , qui s'accor- 
de en toutes les parties 



partions avec elle, Ôc 
s'en fervit comme 
d'une femme: par après 
on a mis nue couver- 
ture quarrée de cuivre, 
qui la couvre jufquau 
vifage , qu'on ne peut 
pas remuer , afin qu'il 
ne fe commette plus 
de telles vilainies. 

(4) Telle eftoit auffî 
la nature de Néron >&c.} 



avec une femme , la- On peut lire dans Sue- 
quelle enflamma tel- tone, en Tibère, rou- 
lement un de ces I chant cette affaire , &c 
chauds ou brutaux Ita- j tout ce qui la con- 
tiens, qu'il fat isfit à fea ; cerne. 
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veaux animaux; mais l'elprit de l'hom- 
me eft auffi capable de mettre au jour, 
I Se commettre de nouveaux crimes & 
des péchez inouïs : mon efprit gro£ 
fier n'a jamais follicité mes pallions à 
la recherche de telles inventions ; 
neantmoins , ces communes Se jour- 
nalières fbibleflès , qui font attachées 
à moy infèparablement , & qui fèm- 
blent eftre roetamorphofées, ou chan- 
gées en ma nature , m'ont tellement 
abbatu; & cette grande eftime que 
j'aurois eue autrement de moy- mê- 
me , eft amoindrie de telle façon, que . 
je me perfuade , que je fuis le plus vil 
Se le plus mesprifàble de tous les mor- 
tels : iuivant le dire des Théologiens 
il faut qu'il y ait une vraye triftefïe , 
I devant qu'on puhTe avoir un vray re- 
pentir; mais ma pénitence eft tous- 
jours fûivie d'indignation , de colère, 
de douleur , Se de" haine , paffions qui 
font véritablement contraires les unes 
aux autres , Se qui ne s'accordent nul- 
lement avec cette action, ny auffi avec 
mon propre naturel : on ne blefle, ny 

O 3 oh 
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on ne romp point parmy nous les lois 
. de l'amour ou de la charité , quand 
nous venons à avoir queftion , ou à 
difputer contre nos vices , & nos dé- 
fauts , ou quand nous avons horreur 
de cette partie , qui fè rencontre en 
nous , qui ett ennemie du fondement 
de l'amour , principalement de Dieu. 
Nous, qui femmes le petit monde, re- 
prelèntons en cecy le grand monde , 
dont les antipathies citant dans un' 
continuel débat , & soppofant l'une 
à l'autre , comme deux boules dures , 
pour choquer contre'les autres , con- 
fèrvent pourtant en elles une bonne 
union, *& un foin fidelle , pourcon- 
ferver & maintenir le tout , & con- 
lèrvant ainfi avec leurs discordes Se 
inimitiez particulières le repos & la 
paix commune tiennent en bride , & 
comme dans lés fers ces fcditieufès 
'puiflances, lesquelles venant autre- 
ment au deflus , ne fèroient point çn 
repos , devant qu elles euflent ruiné 
& renverle tout. 

le 

I 
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VIII. 

I E remercie Dieu du profond de 
mon cœur , de ce qu'entre le nom- 
bre infihy de vices, ou de défauts, que 
j'ay héritez d'Adam , je me vois ex- 
empt d'un , qui eft ennemy mortel de 
la charité , c'eft q içavoir du premier 
péché originel , non feulement de 
l'homme , mais auffi du diable ; c'eft 
. à dire de la lùpetbe: c'eft un péché, 

2ui fe peut clcrire , ou epeler avec 
jrt peu de lettres 5 mais dont la na- 
ture peut à peine eftre comprife dans 
les bornes , ou les limites de tout le 
monde : je lay évité dans le temps, 1 
auquel l'efprit de l'homme y eft or- 
dinairement le plus enclin : le peu de 
feience , ou de dodrine , que nous 
acquérons avec le temps, qui fait d'or- 
dinaire , que les autres ont il bonne 
opinion d'eux , & qui leur fait telle- • 
ment enfler le cœur, ne m'a point 
rendu du tout glorieux , ny fait que 
je m'en eftimaffe d'avantage. I'ay veu 
une fois un pauvre maif&e d'efcole , 
lequel prenoit tant de plaifir , & fè . ' 

O 4 glori* 
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glorifioit tellement à raporter un pe- 
tit vers d'Horace; & qui faifoit paroi- 
ftre plus d'orgueil en l'explication 
d'une Ode , que l'Autheur n'avoit fait 
en la compolkion de tout l'œuvre. 
Quant à moy , outre le langage na-. 
turel de mon pays , je fuis bien expé- 
rimenté çn fix langues ; neantmoins 
je peux bien téfmoigner de moy-mé- 
me, que je n'ay pas pour cela des 
penîees plus relevées demoy-melme , 
que mes predeceiïeurs n'avoient de- 
vant la confufion de Babylone , lors 
qu il n'y avoit dans tout le monde 
qu'une langue , qui eftoit commune • 
à tous ; & qu'il ne fè rencontroit en- 
core nulle part des perfonnes , qui 
trouvent à tondre fur un œuf. le a ay 
pas feulement veu le pays de divers 
peuples & nations , & reconnu la na- 
ture de leur climat , & la defeription 
de leurs provinces , & mefme celle 
de leurs villes , & d'avoir confideré 
ce qu'il y avoit de plus remarquable 5 
mais je peux dire auflî que je nay pas 
une petite connouTance de leurs loix, 

... mœurs, 
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mœurs,& de leur police jneantraoins 
mon jugement groffier ne me peut ja- 
mais porter à avoir unièntiment arro- 
gant de moy , comme j'ay bien re- 
marqué en un bon nombre de gens de 
néant , qui n'ont jamais mis le pied 
à quinze lieuës loin de leur pays na- 
. tal , ou pour mieux dire qui n'ont ja- 
mais rien veu , ou qui n'ont jamais 
fbrty d'auprès les cendres : je connois 
le nom de toutes les eftoiles , ou con- 
ftellations , qui le voyent furcet hori- 
fbn, 3c quelque choie de plus : neant- 
moins j'ay parlé une fois à un Pilote , 
lequel ne connoiiTant que l'eftoile du 
Nort , & n'entendant que les premiers 
commencements du compas , lè per- 
fùadoit en fçavoir beaucoup, de eftoit 
mon maiftre à babiller , 6c contoic 
qu'il eftoit efleyé dans la connoitfance 
de ces chofès dé plus d'une fphere en- 
tière plus haut que moy. le n'ay pas 
lèuleroent connoiflance des herbes, 
que v mon pays produit; maisauffide 
la pluspart de celles, qui croiiïentdans 
les pays voifins ; & neantmoins il me 

O j fèrable, 
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fomble , que j'en connois maintenant, 
moins que pour lors que je ne m'en- 
tendois que dans une centaine de for- 
tes ; & pour lors que je n'en connoif- 

- fois pas d'autres , que celles qui le 
vendent fur le marche aux herbes : car 
les perfbnnes , qui font d'un jugement 
haut & relevé ne font pas raiïafiez 
d'une petite mefure de fciences ; mais 
penfènt qu'ils ne fçavent rien jufqu'à 
ce qu'ils foient parvenus à la connoi£- 
(ànce de toutes choies: mais celaeftant 
impoflible, il en faut venir neceffai- 
rement à l'opinion de Socrates , & 
advouër ingenuement , que nous ne 
fçavons qu'une choie , qui eft que 
nous ne fçavons rien. le ne peux pas 
m'imaginer , (') qu'Homère foit de- 
venu Ethique à caulè de l'énigme des 
pefoheurs j & je ne fois pas auflî d'opi- 

/ nion , (*) qu'Ariftote (qui ayant ex- 

peri- 

CO %£ïïbmert -foit ment Homère eft 
devenu Ethique à cattfe mort. 
fie V énigme des pes (i) 6}gAriflote Je 
cbeurs* ] On peut lire foit . trecipité & noyé 

- dans Plutarque , corn- dam l'Euripe,] Plutar- 

. S** 
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perimenté fbuvent : l'incertitude des 
iciences , a advoùé que l'entendement 
humain efttropfoible , pour pénétrer 
& comprendre les œuvres de la natu- 
re, ) fè fôit précipité , & noyé dans 
l'Euripe, àcaufèqu'il nepouvoitpas 
comprendre la railbn du flus & du 
reflus de cette rivière : nous n'appre- 
nons, tous les jours autre chofè , que 
ce que noftre meilleur & plus fblide 
jugement nous desapprendra par a- 
prés : & Ariftote ne nous apprend 
autre cholè , que ce que Platon luy 
avoit appris , à fçavoir de fè réfuter' 
foy-melme. Fay parcouru toutes for- 
tes de fciences ; mais je n'en ay point 
trouvé , avec laquelle je me puifle 
contenter parfaitement: & fuppofé 
aufîî que , fuivant les premiers com- 
mencements de nos eftudes & de nos 
exercices, nous foyons nommez Peri- 
pateticiens , Stoïciens , ou Académi- 
ques : neantmoins je me perfuade , 

O 6 que 

•V 

que tefrnoi gne cecy en te , qu'il eft mort de 



la vie d'Ariftote; mai* 
Diog. Lac'rtius racon- 



quelque maladie. 
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que les plus fçavanrs deviennent en- 
core d une lè&e, en laquelle on doute 
de toutes chofès , & en laquelle il n'y 
a rien dafleuré ; ( 3 ) & que comme Ia- 
nus ils Te tiennent des deux coftez des 
campagnes des fciences à confïderer : 
de plus je me luis pourveu d une com- 
mune & authentique Philolbphie, 
que j'ay apprilèdans les elcoles , avec 
laquelle je peux fàtisfaire aux dilcours 
d'un autre en parlant enlemble ; mais 
j'ay encore une autre Philolbphie, que 
j'ay de couftume de garder pour moy- 
mefmej ceft une certaine connoif- 
fànce , que j'ay euë par expérience j 
avec laquelle je peux iàtisfaire à moy- 
mefme , & me mettre bas. Salomon, 
qui eft parvenu julqu'au plus haut de- 
gré de la Icience , s'eft encore, plaint 
de l'ignorance , par le moyen de quoy 

♦ il 

(3) 3 ue commet 1 fçavactcs à luy$ car 
niH>&c.\ Ceftcela- quand ils ont aftez 
nus à deux vifages, qui long - temps eftndié , 
avoit un hont par ils demeurent encore 
derrière, & par de- comme regardant des 
Tant ; Se ce n'eft pas deux coftez , ne /ça- 
mal à propos qu'on chant où ils troo?e- 
compare les perfonnes rodC la vérité. 
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il n'humilie, & n'abaiffe pas feulement 
mes penfèes ; mais aufli m'a ravy & 
entièrement efteint l'envie , ou l'incli- 
nation ôc le contentement , que j'a- 
vois dans mes eftudes. Il y a de plus 
encore quelque autre cholè , qui m'enV 
- venuë dans lefprit , qui m'a fouvent 
fait fermer mon livre , &lejetter à. 
cofté : ce n'ëft qu'une grande erreur 
. de paffer fi inutilement les jours de 
noftre vie dans les obfcurs labyrin- 
thes Se détours des feiences ; car fi 
nous pouvions avoir un peu de pa- 
tience ièulement, nous pourrions po£ 
lèder par infufion toutes lés choies, 
qûe nous cherchons d'acquérir main- 
tenant avec tant de peine & de tra- 
vail. Il vaut mieux qu'on fe tienne 
coy avec une modefte ignorance , & 
eftre content des bénédictions natu- 
relies de noftre propre entendement ; 
que de chercher à acheter avec beau- 
coup de fueur & de tourment , ou de 
travail d'efprit , l'incertaine feience , 
cju'on peut acquérir en cette vie., la- 
quelle la mort mefme donne pour rien 

O 7 aux 
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aux plus ftupides , & plus ignorants, 
comme eftant un accefïoire de noftre 
glorification future. 

IX. 

IE ne me fuis point encore marié 5 
& je ne prifè pas ceux , qui le font 
deux fois j non pas que je condamne 
k fécond mariage ; ou que je voudrois 
rejetter entièrement la façon , ou la 
manière d'avoir plufieurs femmes ; car 
il pourroit arriver pour quelque rai- 
fon , ou circonftance du temps , que 
le nombre du fèxe n'eftant pas e%al , 
il lêroit neceflaire de le faire. Tout le 
monde a efté fait pour l'amour de 
l'homme , & la douzième partie de 
l'homme a efté crée pour la femme : 
l'homme eft tout le monde ôcTefprit 
de Dieu; mais la femme n'eft qu'une 
cofte feulement, 6c une partie cour- 
bée de l'homme. le ferois bien con- 
tent , Ç) que nous peuflîons produire 

fàns 



(1) §}ue noiu peu (ft ont 
produire fans aucune 
nùxtion y on conjonction, j 



qn'Hyppocrates a efté 
decefemiment-là ; ce 
qne je n'ay pas trou 



Il y en a qui penfeot j vé neantmoios encore 

dans 
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fans aucune mixtion,ou conjonction j 
t ou 

Me de fertilité ; & s'il 
faut conter pour terne* 
ri té, que les hommes 
pourraient imiter cei 
cofps celeftes & in- 
corruptible* , pour- 
quoy n'ont-ils pas du 
moins le privilège, qui 
renaift de fes cendres, 
& eft pere de luy-mé- 
me. S'il eft vray que 
la mufique provient 
d'un commun accord 
de voix , pourquoy 
l'égalité , ou la fimili- 
tude de volontez n'a 
relie pas la puîflance 
de produire des hom- 
mes ? Sommes-nous 
moins que des perles, 
qui naiflent dans leurs 
coquilles,par le moyen 
de la rofée du ciel ; Tm 
fi nous ne m e rito'ns pas 
d'eftre comparez à des 
joyaux fi pretieu*, 
pourqupy ne fommes- 
nons pas femblables 
aux cigales , qui pren- 
nent leur naifïance , & 
leur nourriture de la 

rofée ? 



dans fes eferits: il eft | 
vray qu'il parle com- 
me avec mépris de cer- 
te façon de produ- 
étion,difant, rlw o-utts- 

tytw , c'eft à dire, que 
c'eft un petit accez 
d'Epilepfie , ou de mal 
caduc , qui leur fur- 
vienc en ce temps-là: 
mais d'où vient que la 
nature n'a point trou- 
vé d'autre moyen pour 
la production ? on ne 
peut nier, qu'il nefè 
prefente devant nos 
yeux dans le monde 
plufieurs fortes de pro- 
ductions qui font tou- 
tes fi pures, qu'on n'y 
peut rien trouver \ re- 
dire : Le foleii , oui 
concourt à la produ- 
étion de toutes cho- 
fes, exerce cette fon- 
ction , ou cette ad- 
miniftration par le 
moyen de fes rayons: 
fa veuë le rend Pere, 
& fa lumière le corn- 
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ou qu'il y euft quelque autre moyen, 
pour faire durer le monde , que cette 
façon de coucher enfemble : ceft l'a- 
âion la plus lalche & la plus indi- 
gne , qu'un homme (âge puiiïè com- 
mettre. 11 n'y a rien , qui puilTe tant 
amoindrir la gloire de- (on entende- 
ment , ou de ion efprit , que quand 
il vient à penfèr en fby-meime, quelle 
baffe & vile a&ion il a faite : per- 
fbnne ne doit s'imaginer , que je parle 
avec quelque préjugé , ou que j'aye 
horreur de ce ièxe (ï doux & fi agréa- 
ble } veu que je fuis de nature un ama- 
teur de toutes les choies qui font bel- 
les: je pourrois voir avec le plus grand 

con- 

rofiée ? On tient pour jeroiflent dans le miel ; 



une chofe afleurée^ue 
K# feuilles d'un cer- 
tain 'arbre tombant 
dans 1 



& que la palme de- 
vient chargée de fruit 
par le foufle des cha- 
leureux vents du Sud: 



géesen oyfeaux s noua i ne peut-il donc pas y 
ne fçavocs pas , qu'il y ' avoir pour la produ- 
it quelques animaux , «ftion des hommes un 
auflï bien de Pair , que autre moyen, que la 
de la terre, qûi conçoi- plus fotte aélion>qu 5 un 
vent par le moyeu du homme fage puifle 
vent g que les abeilles commettre en fa vie j 1 
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contentement du monde une inge- 
nieuiè peinture , quoy que ce ne fèroit 
que ce le d'un cheval : j'ay cette na- 
ture , que j'ay beaucoup d'inclination 
à toutes leschofès, dans lesquelles il 
rencontre quelque douceur. Il eft 
certain , qu'il y a dans la beauté un 
certain accord agréable , ou une lym- 
pathie , & un ton muet de Cupidon, 
bien plus doux , & peut beaucoup 
mieux chatouiller l'ame , que la plus 
agréable harmonie , dont on puifle 
s'imaginer : car dans toutes les cho- 
ies , où il fe rencontre un accord , un 
ordre , & une melùre , il y a une mu- 
fique , au regard de quoy , nous pour- 
rions aufîî Ibuftenir, ( l ) qu'il y a un 
certain concert 6c harmonie dans les 

eftoilles ; 

(i) Gfefil y u un cet 
tain concert , & harmo- 
nie d:&$ lèse floille s,] La 



auflîpenfé, quelefo- 
leil bacant la raefure 
du mouvement des 
plus parc des Platoni- 1 eftoilles , donne ou 



ciens ont efté de cette 



caufe une harmonie 



opinion ; comme il pa- fort agréable ; & c'eft 
roift de Platon mefme, pour cela que Dory- 



& de tous ceu? , qui • lans Ta nommé , en 
ont efcrit de luy. Or- 1 Cenforinus, l'orgue de 



phée,& Pythagore ont I Dieu. 
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eftoilles ; car les mouvements cele- 
ftes , qui font agencez , ou difpofèzen 
fi bon ordre , quoy qu'ils ne refonnent 
pas à nos oreilles , neantmoins ils 
donnent un ton fi agréable , ou refon- 
nent li doucement en noftre entende- 
ment ,. qu'il eft bien difficile qu'il n'en 
admire la douceur : tout ce qui eft fait 
avec poids , nombre & raelùre a aufli 
fon plaiùr &fon- contentement dans 
les choies , qui font faites de la mefme 
façon & qui font de la menrie natu- 
re : & pour ce fujet je n'eftime point 
ces teftes fantaftiques, qui ne peuvent 
fouffrir qu'on chante , ou qu'on joue 
de quelques inftruments dans les Egli- 
ses : pour ce qui me regarde, j'y prends; 
beaucoup de contentement , & non 
pas tant pource qu'il faut que je le faf- 
lè; mais pour ce que cela s'accorde 
fort à ma propre inclination; car mef- 
me cette commune mufique , pj qui 
fè chante dans les cabarets , & qui 

rend 

(3) f&tt [* chante ! d'avoir dans la plus- 
Acms Us cabarets^ C'eft part des cabarèts des 
la couft urne, oc la ma- inftroments mulîcaiu, 
niere eu Angleterre fur lesquels on joue. 
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-rend les uns gaillards , & les autres 
comme foîs, produit en moy une cer- 
taine affedion religieufe & une pieté, 
qui me fait avoir des penlêes relevées 
de la perfonne qui en a efté le pre- 
mier inventeur : du moins on ne peut 
pas nier , qu'il n'y ait quelque choie 
de plus excellent & de plus divin , 
que ce qu'on entend extérieurement: 
c'eft une vraye hieroglyfiquc , une ex- 
traordinaire Se une merveilleufè re- 
prcfentation , ou image , qui nous 
montre, ou qui nous reprelènte,com- 
me avec un ombre , l'eftre de ccgrand 
tout ; & c'eft une fi agréable & G 
douce mélodie en nos oreilles , que 
tout le monde eftant bien entendu Se 
bien conceu de nous , ne pourroit 
pas en produire une plus agréable : Se 
pour le dire en un mot , c'eft un fèn- 
fible & notoire échantillon de l'har- 
monie, qui reforme intellectuellement 
dans les oreilles divines : je ne veux 
pas dire avec Platon , que l'ame mefme 
eft une harmonie ; mais bien qu'il y a 
une harmonie en elle , qui s'accorde 

de 
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de fort prés avec la mufîque : & de 
là vient que la cônftitution des corps 
de quelques particuliers s'accorde 
avec le génie harmonique de lame, & 
fait qu'ils naiflent poètes ; quoy que 
nous foyons tous enclins de nature à 
* la rime : la première ligne, que Tacite 
a efèrit de les hiftoires,a efté en rime 5 
& Ciceron , qui eftoit un des plus 
pauvres poètes , quand il devoir plai- 
der pour un poète , il commença de 
parler en rime. le ne fèns point en 
moy ces laies defirs , indignes d un 
Chreftien , d'où, l'art & la Icîence , 
dont je fais profeflion,en a une fi mau- 
vaiiè renommée. le ne fbuhaitte point 
en moy-mefme , ny pefte , ny famine : 
je ne recherche point avec paffion les 
Almanachs , ou les prognoftications, 
pour voir s'il y a peut-eftre,que leCiel 
nous menace de maladies eontagieu- 
• iès , ou de mortalité : je ne peux pas 
confiderer avec joye la conjonction 
des Planettes , ou les Ecliples nuifi- 
blés <Sc dommageables du Soleil 8c 
de la Lune. le m'attrifte moy-mefme, 

quand 

- 
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quand je vois commencer fi triftement 
ce doux printemps ; ou que L'hy ver 
vienne devant le temps furprendre les 
pauvres gens. le prié Dieu , auffi 
bien que le laboureur , que toutes 
choies puiiïent venir en leur temps; Se 
que les hommes , ny le temps mefme 
viennent à fôrtir de leur tempéra- 
ment : que je devienne moy-mcfme 
malade , fi les maladies de mes pa tiens 
ne me font comme les miennes pro- 
pres ; & fi je ne recherche pas plus à 
ibulager leurs foibléfles , qu a rem- 
plir ma bourfè. Quand mon fèrvice 
ne leur eft pas profitable , à peine 
peux-je me perfuader , que ce gain-là 
eft honorable; quoy qu'on nepuiiïe 
nier, qu'on peut recevoir unehono* 
rable recompenfè , pour le fidelle fèr- 
vice qu'on a rendu. le fuis honteux, 
Se mefme je fuis trifte , qu'outre la 
mort il y a encore des maladies incu- 
rables ; non pas tant pour l'amour de 
moy , ou pour ce qu'elles furpalTent 
l'art ; mais feulement pour le bien 
commun du genre humain , au regard 

. du- 

m 
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qui font tenuës en grand honneur , & 
confideration dans les Republiques 
les mieux eftablies &pollicées, lônt 
toutes provenuës de la cheiite d'A- 
dam , & ont toutes leurs défauts : il 
n'y a pas feulement des maladies incu- 
rables dans la Médecine ; mais il y a 
aufll dans la Jurisprudence des caules, 
ou des difficultés , qu'on ne peut pa* 
refoudre ; & la Théologie a des dé- 
fauts , ausquels on ne peut pas ap- 
porter de remèdes: fi les Conciles uni- 
verfèls peuvent errer , je ne peux pas 
voir, pourquoy des aiïemblées par- 
ticulières feroient infaillibles : leurs 
règles les plus parfaites font fbrtie* 
des hommes & de leur entendement 
erroné ; & les loix d'un pays condam- 
nent fouvent celles , qui font eftablies 
en un autre. Ariftote n'a fait autre 
chofè, que réfuter l'opinion de ces 



duquel je fuis auffi (ènfible , comme fi 
c'eftoit ma propre affaire: & pour 
carier icv plus communément ou 2e> 





, ces trois 




rs-, non pas à caulè qu'elle 

n-eftoit 
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n'eftoit pas conforme à la raifbn, mais 
pource quelle ne s'accordoit pas àfès 
préceptes & à fa do&rine ; & pour 
ne point parler icy ( 4 ) des péchez con- 
tre le S. Efprit 5 contre lesquels nous 
ne fçavons point de remède , & dont 
la nature eft tout à fait inconnue; j'ofe 
bien dire cecy , que. je gueriray plû- 
toft quelqu'un de la goutte, ou de la 
gravelle; qu'un Théologien ne vien- 
dra à bout d une perfonne , qui eft fa- 
perbe , ou avaricieux. Il y a des vi- 
ces , ou des defîàuts , qui fè peuvent 
guérir par le moyen de la Médecine, 
6c qui au regard de la Théologie font 
incurables. le ne fais pas vanité de* 
mon art ; mais je parle franchement. 
Nous faifons tout ce que nous pou- 
vons , pour éviter ce qui nous peut 
rendre teins , c'eft à (çavoir la mort , 
qui eft le feul remède , qui nous peut 
guérir de tous maux. Il n'y a point , 
ou du moins je ne connois point de 

Catho? 



(4) Des péchés centre 
te S.Eftm,] Voyez tou- 
chant cet péché* , 



Marth. 1*. $t. Marci 
ï.z*. «ci leanç, it.. 
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catholicon , point de remède, qui fbit 
plus uni verfèl , que celuy-là j & quoy 
que ceux , qui ont un mauvais efto- 
mach , en ayent du degouft , néant- 
moins c'eft comme un Nectar , & un 
agréable breuvage de l'immortalité 
pour ceux qui ont bon eftomach. 

. X. 

Touchant ma convention avec 
les autres,jé m'y comporte com- 
méle foleil , qui regarde amiablement 
auffi bien les mefchants que les bons: 
il me ièmble qu'il n'y a perfonne , qui 
ne vaut rien ; & que celuy , qui vaut 
le moins , eft le meilleur , auffi long- 
temps qu'il demeure dans les termes 
de ces qualitez, dans lesquelles il peut 
palïer pour bon, le ne crois point 
qu'on puiiïe trouver une perlônne 
aune confcience û auftere & fi cha- 
grine, avec laquelle une douce nature» 
ôc un cœur flexible ne pourroit pas 
faire ou compolèr un accord. Magna 
vîrtutes, nec minora vitia , grandes ver- 
fins , & grands vices , peut eftre auflî 
bien appliqué aux meilleurs , qu'aux. 

plus- 
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plus mefchants : il n'y a point de na- 
* ture tellement envenimée , ny telle- 
ment dépravée , ou corrompuë , qu'il 
ne s'y rencontre encore quelques par- 
ties , qui ne foient point gaftées , les- 
quelles par une certaine antiperiftafè 
feluifènt dautant plus , & qui parla 
force de leur violente averfion, par la- 
quelle elles viennent au deflus, le con- 
ferveut immaculées de la (bùillure des 
vilains vices , qui les allèchent , ou 
induilènt , comme ennemis ;. & fè 
font ainfi confervées pures , & imma- 
culées d'une fi univerfelle pollution : 
il en eft ainfi des autres natures : on 
rencontre quelquesfois avec les plus 
forts corrofifsles plus excellents bau- 
mes dans le meime corps : le dis de 
plus , appuyé fur l'expérience , que 
j'en ay , que le poilbn contient en foy 
mefmc un contrepoifon , par lequel il 
fe confèrve du venin , qu'il a en lby ; 
iàns lequel il caufèroit la mort & la 
corruption, non feulement aux autres, 
mais à luy-mefme: mais principale- 
ment je luis craintif de la corruption,: 

p au* 



1 



Di 
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qnieft au dedans" de moy ; &c non pas 
tant de la feuillure , ou pollution , qui 
me pourroit venir de dehors : je n'ay 
à attendre aucun péril d'ailleurs , fi ce 
n'eft de ces troupes déréglées , qui fe 
font retirées au dedans de moy , de fa- 
çon que je fuis contagieux pour moy- 
mefrae. (' ) Cet homme fans nombril 
vit encore en moy -, &je lèns, que ce 
chancre originel me ronge , & con^ 
fbmme tousjours ; & de plus, defertda 
me Dios deme,b Dieu défends moy de 
moy-mefme, eft une partie de ma 
prière , &ç la première , qui fe pre- 
fente dans mes penfées relevées. Per* 
fonne n'eft tout feul $ à caufè qu'un 
chacun eft le petit monde , & qu'il 
porte le grand avec luy : nttncfuam mi- 
nus fol us , qtùm chm foins y c'eft à dire, 
je ne fuis jamais moins feul,que quand 

je 

(i) Cet tomme fm$\p«M pû avoir de nom- 
nombril vit encore en bril ; mais l'Anthetir, 



woy,] Il faut que par 
cecy il entende Adam, 
qui n'a jamais efté dans 
Se corps d'une mere ; & 
qui par confequenr n'a 



par une certaine façon, 
de parler métonymi- 
que r entend icy le pe~ 
ché originel 
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je fuis fèul , quoy que ce (oit la pro- 
portion d'un homme tres-fàge , elle 
peut auffi eftre vraye en la bouche 
d'un fol rcarquoy que quelqu'un fèroit 
dans un defèrt , il ne fèroit pas pour- 
tant feul ; non pas que nous fbyons- 
là accompagnez de nous-mêmes ou de 
nos penlees j mais le diable mefme 
?ient-là auprès de nous , pour nous 
tenir compagnie, Se eft comme l'a u- 
theur rebelle des tumultes , qui fè 
font au dedans , & Jbllicite à la (édi- 
tion nos penfëes fblitaires : & pour 
parler encore plus fùccinclement , il 
n'y a nulle part de folitude ; Se nul ne 
peut eftre tellement en fbn particulier, 
ou fèul, que Dieu mefme ou^que Dieu 
fèul , lequel eftant dans fbn propre 
cercle lubfifte de luy-melme:toutes les 
autres chofès, excepté encore les par- 
ties , qui différent chacunes , Se font . 
de diverfè nature , Se qui femblent 
en quelque façon eftre autant déna- 
tures, ne peuvent pas fubfifter fans le 
concours de Dieu , Se la compagnie* 
de cette main toute-puifîànte , qui les 

P » fou- 
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fouftient : il n'y a donc rien , qu t (bit - 
lèul , linon ce qui eft couc à fait fi m- 
ple 5 & il n'y a rien de fimple , ûnon 
Dieu lèul : toutes les aucres chofes 
fùrpaffent l'unité , & par confèquent 
elles font plulieurs. 

XL 

MAintenant quant à ma vie , elle 
n'eft qu'un miracle de trente 
ans j & fi je commençois icy à la ra- 
conter , on croiroit piuftoft que ce le- 
roit une fable, &unehiftoire faite à 
plaifir , qu'un vray récit de tout ce 
qui m'eft arrivé. le ne croy point que 
le monde (bit une. hoftellerie j mais 
bien un hofpital & un lieu auquel 
nous ne fommes pas pour vivre , mais 
pour mourir: je n'ay point foin d'au- 
tre monde, que de celuy que je com- 
polè 5 & ma forme eft ce petit mon- 
. de, en la contemplation duquel j'ap- 
plique fouvemt mes penfees ; jene me 
fers de l'autre monde , que comme de 
mon globe , que je tourne quelques- 
fois icy & là pour mon contentement; 
ceux , qui ne me voyent que par de- 

horsj 
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hors , ne confiderent , que mon eftat, 
& ma fortune 5 mais ils errent, & s'a- - 

|j bufent dans ma hauteur ; car je luis 
beaucoup O&u deiïus des efpaules 
d'Atlas.. La terre n'eft qu'un point , 
non feulement au regard du Ciel , qui 
paroift fur nos teftes 5 mais aufîi au re- 
gard de cette partie celeûe , quieften 
nous z cette maflè de chair , dont je 
fuis environné , ne donne , ou ne 
prefcrit point des limites à. mon efpritj 
cette haute & relevée fù perfide, 
que nous voyons , nous afleure elle 
mefme , que les cieux ont leur fin 3 
mais cela ne me faira pas accroire,que . 
j'auray une fin. 360 aulnes ne iùffitènt 
pas pour me comprendre , & l'arche 
peut bien contenir mon corps , mais 

1 non pas mon ame ; quand je vay une 
fois rechercher foigneufèment , de 
quelle façon je fuis un petit monde , je 
trouve en moy beaucoup plus de cho- 

I p 3 &s, 

(1 ) Ah dtffus des ! d'Hérodote, eft fi h au- 
efpaules d'Atlas,] II y te,qu'on n'en peut voir 
a la montagne Atlas le foir.roet ny en hy« 
en Lybie , laquelle, fe- ver, ny en efté. 
■Jon le tefmoignage 
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les , que dans le grand monde : il n'y 
a point de doute qu'il y a en nous 
quelque divinité , quelque chofè ,tlis- 
je , qui exiftoit devant les éléments , 
&qui n'eft pas fous la puifîànce & 
fous la domination du foleil : la nature 
mefme eft afîez capable de me faire 
concevoir , que je porte l'image de 
Dieu^auffi bien aue l'Efcriture fainte : 
Celuy , qui ne lçait pas encore cela, 
nelçait pas encore lès premiers com- 
mencements ; & il . n'a pas encore de 
connoifïànce du premier A,B>C, pour 
venir plus avant à la connoifïance de 
•l'homme : fi on peut dire , fans dimi- 
nuer le bonheur d'un autre , rl me 
fèmble qu'il n'y a perfbnne de plus 
heureux, que moy, mat calum , que le 
Ciel tombe -> pat voiuntas tua , que ta 
volonté Ibit faite , cela peut bien faire 
du bien à toutes chofes ; de façon 
que tout ce qui arrive , n'eft rien au- 
tre chofè que ce que nous demandons 
tous les jours nous-mefmes : & pour 
conclure tout ce que nous avons die 
en peu de paroles 5 je fuis content en 

l'eftat 
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l'eftat où je fuis 5 8c que nous pour- 
roit davantage- donner la divine Pro- 
vidence , pour vray cecy eft propre- 
ment ce que nous appelons félicité : je 
le poiïède, & pour ce fuiet je fuis auffi 
heureux, mefme quand je fonge : je 
fuis aufïï content de ce que je peux 
ainfi polîeder une félicité dans mon 
imagination , que les autresen eff e&, 
& en plus grande apparence de véri- 
té. Il eft certain , que les chofès , qui 
nous apportent du contentement en 
dormant , nous font plus lênfibles , 
que quand nos ièns font refveillez : fi 
cela n'eftoit pas ainfi , je ferois véri- 
tablement malheureux ; car quand 
mon jugement eft refveillé , il ne me 
peut jamais contenter , ou me donner 
de fàtisfa&ion : continuellement il me 
refonne , comme dans les oreillés , 
que je fuis fèparé de mes amis -, mais 
les agréables longes de la nuicl: me re- 
mettent encore en repos , & me font 
penfer qu'ils me rembralîent dere- 
chef : je remercie Dieu dauflî bon 
cœur pour un bon fonge, que pour un 

P 4 repos 



Digitized 



344 LA RELIGION 

repos agréable ; car celuy-là a cela de 
propre , qu'il peut fkisraire & con- 
tenter les delirs modeftes , &c qui ne 
fbuhaittent point de platfïrs excelfifs : 
&je puis dire avec vérité, que ce ne 
feront point des penfëes mélancoli- 
ques , h je dis , que nous dormons 
tous icy dans ce monde ; & que tout 
ce que nous faifons , ou penlbns icy 
en cette vie , n'eft: rien autre choie 
qu'un fonge , au regard de la vie à 
venir ; & qu'il y a une aufli grande 
différence entre deux , qu'entre les 
reprelentations imaginaires de la 
nui& , & ce que nous entendons, 
voyons , tentons , ou ce que nous 
pouvons concevoir par nos fens exté- 
rieurs : nous fom mes trompez Se en 
l'un , & en l'autre ; & l'un n'eft rien 
autre chofè, que ' comme une repre- 
fentation de l'autre ; je ne Içay pas 
moy-mefme , de quelle façon je m'ex- 
pliqueray ; pour mieux dire , jious 
devenons , ou nous fommes davanta- 
ge en dormant , que nous ne fammes 
autrement; 6c noftre ame fèmble pour 

lors 
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lors eftre premièrement efreillée, 
comme il faut , à Içavoir quand le 
Ibmmeil s'eft emparé du corps : Les 
lèns (ont bien pour lors liez , mais la 
raifbn commence au contraire à eftre 
mile en liberté : & les penfëes , que 
nous avons , pendant que nous fom- 
mes efaeillez , ne font rieneh.com- 
paraifon de ces hautes imaginations , 
que nous avons en dormant. Scorpius 
eftoit en Ion lever au mefme temps que 
je vins au monde, à l'heure mefme 
que Saturne gouverne j & pour dire 
la vérité , il me fèmble que je ne fuis 
pas mal partagé de cette froide Se pe- 
lante Planète > car je ne fuis point du 
tout plaifant , ny facétieux en mes pa- 
roles , ou en mes difeours : je ne luis 
pas fort enclin à la gaillardilè : je ne 
luis pas auffi fort agréable & com- 
plaifant , ou capable pour donner de 
la récréation à une compagnie : mais 
en dormant je peux bien faire une Co- 
médie toute entière , m'afTeoir fur le 
Théâtre, entendre, & voir ce qui le 
jouë , & ainfi me laifler emporter tel- 

p 5- lemenc 
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lcment à la rifëe,que je m'en rerveille : 
fi je pouvois aufli bien retenir cela , 
comme mon cfprit s'en advifè , ou 
pour mieux dire, fi ma mémoire eftoit 
auflî ridelle , que mon efprit eft fé- 
cond , je ne voudrois point eftudier 
qu'en fongeant , & je ne pourrois pas 
choifir un meilleur temps pour exer- 
cer mes devoirs Religieux j mais nô- 
tre lourde & pefante mémoire diffè- 
re tant de ces penfëes relevées, qu'ou- 
bliant toute l'hiftoire , ne nous peut 
rien raconter autre chofè, quand nous 
fommes efaeillez , qu'une pièce con- 
fufè & imparfaite de ce qui nous- a 
efté reprefènté: Ariftote aefcrit un 
traité particulier du fommeil -, mais il 
n'a pas dit proprement ce quec'eft 
que le fommeil j ny Galenus aufli, qui 
a voulu corriger & rendre meilleu- 
re la defcription d'un autre ; car le£ 
perfbnnes, qui fè pourmenent en dor- 
mant , mettent leurs fèns en œuvre : 
par quoy nous fbmmes obligez de 
dire & de reconnoiftre , qu'il y a 
quelque chofè en nous , qui n'eft 

pas 
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pas (*J fous l'empire de Morphée ; & 
que ces ames , qui font ravies en ex- 
tafè , ne font pas menées , ny ne fe 
pourmenent pas çà & là dans leurs 
propres corps , dune autre façon que 
les efprits dans les corps qu'ils em- 
pruntent; dans lesquels ils parouTent 
pour lors entendre , voir,* 8c fêntir ; 
8c neantmoins ils n ont pas en vérité 
les inftruments requis 8c neceflaires 
pour faire ces chofès-là , ôc les opéra- 
tions actuelles , desquelles ils doivent 
auflî recevoir la capacité de faire telles 
chofès : on a trouvé par expérience, 
que quelques perfonnes eftant for le 
point de mourir tenoient des difoours, 
qui furpafloient le raifonnement na- 
turel, & cela vient fans doute, de ce 
que lame commence à eftre délivrée 

P 6 de 

{%) Soin • 1; empire de' theut prend icy Mor- 
Morfbée, ] Les Poè'tes'phée pour le formncil 



feignent, que Morphée" 
eft un des fils , & des 



mefme, quand il dit, 
qn'iï y a quelque chofe 



(èmtenrs de Somma , en nous, qui n'eftpas 
qni apportent le fom- fous l'empire de Mor 



meil dans les yeux des 
hommes; uoftre Au 



phée, 
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de cette prifon corporelle 5 & com- 
, mence pour lors à penfèr , & à par- 
ler , comme il eft convenable à une 
honorable créature ; & poUrfuit ainfi 
un difcours , qui furpaflè le jugement 
d'un homme mortel. 

XII. 

NOas appelions Ie-4bmmeil la 
mort ; neantmoins ce iieft pas 
le dormir , mais le veiller , qui nous 
" donne la mort & qui deftruit les 
efprits , qui font le fiege de la vie. Il 
n'y a point certes de partie de noftre 
vie , qui puifle plus vivement dépein- 
dre la mort : car l'homme vit en effed, 
auffi long-temps , qu'il peut faire ou 
accomplir les devoirs de fà nature & 
les fondions d'icelle. Themiftocles 
fc monftra fort mifèricordieux & 
clément envers ce foldat , qu'il tua en* 
dormant , eftant en fèntinelle , difànt, 
je Yay- laifîé comme je l*ay trouvé : 
c'eft certe une forte de punition bien 
plus douce , que toutes celles que les 
loix ont inventées jufques à preiènt j 
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& je m'eftonne ( l ) queLucian, ny 
Seneque n'y ont point penle : c'eft là 
proprement la mort , par laquelle on 
peut dire , que nous mourons tous les 
jours : c'eft la mort, dont Adam eftoit 
mort , auparavant qu'il fût mortel ; 
c'eft une mort , par laquelle nous vi- 
vons d'une vie , qui eft entre la vie & 
la mort : enfin c'eft une mort , à la- 
quelle je n'olè pas me livrer, fans faire 
auparavant mes prières , ny fans dire 
adieu au monde , ny iàns avoir tenu 
premièrement un dilcours avec Dieu : 
c'eft-là ce breuvage pour dormir 

ce Laudanum,- que je. prens , quand 

je vay coucher , pour exciter en moy 
le (bmmeil : de façon qu'ayant fermé 
les yeux , je m'en vay coucher en re- 
pos ; & eftant content d'avoir pris 
mon congé du Soleil, je voudrois 

P 7 bien 



(i ) Gjju Lucian , ou 
Seneque n'y ont pas pen- 
fi,} Il lent fut pcnpû 
de Néron , de choifir 
la mort , qui leur fera- 
bler oit la ploi douce. 



(t) Et ce Laudanum , 
que je prens,] On fe fert 
ordinairement du Lau- 
danum ,ponr taire dor- 
mir on repofet lef 
hommes* 



Digitized by Google 



3îo LÀ RELIGION 

bien dormir jufqu'au temps de la re- 
furre&ion. 

XI IL 

IE me fers fouvent de la voye , ou de 
la façon de faire, de laquelle on doit 
fè fervir , quand on devroit donner à 
quelqu'un félon la dignité , ou le mé- 
rite de fà perfbnne , & de la choie 
mefme $ je me fers , dis- je, fouvent de 
cette façon de faire , quand j'ay quel- 
que chofe à traitter , ou à faire avec 
' quelqu'un , ou quand je dois donner 
quelque chofè à quelqu'un , ou que 
quelqu'un me doit donner quelque 
choïe : dans ces deux occauons je 
prens ordinairement plus garde à la 
perfbnne & à la choie , & pour ce 
fùjet je me fais tort le plus fouvent , à 
caufe que je donne fi largement à un 
autre, ce qui luy appartient, de façon 
que touchant le commun proverbe, 
qui eft afîez connu , Ne fais point à un 
autre , ce que tu ne voudrais pas qu'on te 
fit , je le fais davantage, que je ne fuis 
obligé de le faire. le ne fuis pas né 
pour eftre riche ; car mon eftoille n'a 

jamais 
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jamais dit que je ferois riche ; & quoy 
quelle l'auroic fait , la libéralité & 
la compaffion , qui me font comme 
naturelles , font aiïèz capables pour 
s'oppolèr directement à cette prédi- 
ction ; car il me ièmble que l'avarice 
n'eft pas tant un défaut en nous, 
qu'une fottifè , ou une frenefie déplo- 
rable & incurable. Ce n'éft pas une 
chofè fi ridicule , & cela ne iurpafîè 
pas tant la force de l'hellébore , de fe 
perfuader qu'on eft mort, ou (') qu'on 
eft fait de verre : les penfées & les 
fentiments des chofes, que les hom- 
mes ont dans leur cervelle , ne font 
pas fouvent fi eftranges & fi dérai- 
sonnables , que celles qu'ils con- 
cluent & qu'ils mettent en œuvre: 
il y en a qu;ont creu fermement , que 
la neige eftoit noire $ que la terre fè 

. mou- 

( 1 ) Ou de penfer que ; re , Se gui pour ce fa- 
nous femmes de verre,] j jet fuyoîent l'attouche- 



]1 y en a eu , ou il s'en 
eft trouvé , félon le té- 
moignage de Gale- 
nus,& d' Avicenna, qui 
croyoient eftre de ver. 



ment des hommes , 
dans la erainte~gu'ili 
avoient , qu'ils ne fut; 
fent cafTez. 
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mou voit ; que lame eftoit compofée 
d air , de feu , & d'eau ; mais toutes 
ces chofes ibnt Philofophiques : & 
oh ne commettra point du tout d'er- 
reur en cela ; fi nous jettons! une fois 
feulement nos penfées fur la ibttifè 
incomparable , dont fè trouve enta- 
chez ceux qui font avaricieux : je 
veux volontiers advoiier que je fuis un 
Athée au regard de cét Idole infernal, 
& ibûterrain. le ne me peux jamais 
imaginer , que je dois honorer ce que 
toute la terre adore : la force de l'or, 
quand il eft préparé, pourroit peut- 
eftre effectuer quelque chofè de bon 
dedans mon corps $ mais au dehors 
je ne croy point qu'il auroit aucune 
efficace : je ne fairois pas une a&ion 
indigne pour tous les biens.du monde; 
& pour cette unique occafion je 
m'ayme moy-meime, & il me fènv 
ble , que j'ay trop peu de deux bras, 
pour m'embraflèr raoy-mefme. Ari- 
ftote eft en cela trop fèvere, en ce qu'il 
ne veut pas demeurer d'accord , que 
quelqu'un peut eftre vrayement libé- 
ral, 
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rai , s'il ne poflède des richeiïes , & 
s'il tie relent les effe&s de la main li- 
bérale de la fortune : fi cecy eft vray, 
& s'il faut que celaibit ainûjj'advouë, 
que je né peux faire paroiftre ma cha- 
rité ., que dans mes fouhaits libéraux ; 
& que je n'ay que le defir , ou la vo- 
lonté , pour eftre libéral ; mais fi 
(*) l'exemple de cette petite pièce eft 
propofë non feulement pour une 
merveille , mais auffi pour un exemple 
de charité ; les pauvres peuvent bien 
auilî baftir des hofoitaux , & les ri- 
ches n'ont pas tous leuls érige les Egli- 
fès. I'ay une façon toute particulière 
pour exercer la charité à laquelle les 
autres ne prennent point garde , ou 
fort peu : je prens de moy-mefme le 
temps propre , pour faire du bien , & 
j'emprunte de ma propre indigence 
l'occafion d'exercer la charité; & ainfi 
je viens pour affifter un autre , quand 
je fuis moy-melme en angoifîej car 

c'eft 

(z) Que V exemple de \ i. comment Dieu prife 
cette petite pieté,] On le don d'une pauvre 
peut lire en S. Luc n , I femme. 



uigiti 
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c eft une rufè , ou finefle honorable, 
avec laquelle nous voyons fi bien de 
nos propres yeux , & prenons gar- 
de à nous-melmes , pour nous ièrvir 
de routes les occafions qui le prelen- 
tent , & avec cette conlideration , & 
cedeflèin exercer la vertu pour ce fù- 
jet 5 à fin que ce qui manque dans les 
a'utres circonftances, puiflè eftre repa- 
ré par nous dans les autres occafions, 
qui fè peuvent prefenter: mes fbuhaits 
ne seftendent pas jufques dans le Pé- 
rou ; mais feulement que je puilîe 
avoir aflez , pour exercer ces a&es de 
charité convenablement , à quoy je 
luis allez enclin de nature : celuy-là 
eft riche , qui a aflez pour bien faire, 
& il arrive rarement, qu'un homme 
foit fi pauvre , que fbn cœur noble ne 
puifte point trouver de moyen * pour 
faire quelque bien à quelqu'un : datié 
ce feuî proverbe ou dans cette feule 
fèntence , celny^ qui donne quelque chofe 
aux pauvres , lèpre fie au Seigneur , il y a 
bien plus d éloquence , qu'en tout ce 
qu'on en a jamais efcrit 5 & en vérité, 

fi cette 
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fi cette fèntence, ou cette façon de 
parler s'entend du le&eur avec autant 
ci'emphalè j comme elle-a efté dite ou 
prononcée autrefois de l'Autheurmous 
n'aurions pas befoin de fi grands livres 
pour eftre inftruits, & nous pourrions 
"Bien devenir honneftes gens par cet 
abbregé: c'eft-Ià Tunique raifon,pour 
laquelle je ne peux point laifler pafler 
un pauvre , ou un mendiant, fans fou- 
lager ià dîfètte , ou fà ncceflité par au- 
mône , ou fon ame par quelque priè- 
re ; car une telle accidentelle , ci ex- 
térieure différence , par laquelle nous 
fommes icy diftinguez les uns des au- 
tres fur le Théâtre du monde ,Tie peut 

{jas faire que j'oublie la partie , par 
aquelle nous fbmmes ièmblables les 
uns aux autres : fous ces méchants 
lambeaux , ou ces méchants habits , 
qu'ils ont; & fous ces corps eftro- 
piez ou malfaits il y a une ame , qui 
defcend , ou tire fon origine aum" bien 
de Dieu que nous; &qui eft faite, 
ou compofêe d'auffi bonne matière , 
que la noftre : l'une peut auffi bien 

conter 
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conter que l'autre , que Dieu eft de fà 
parenté , ou de là famille : le chemin, 
qui conduit à la félicité éternelle , eft 
auflî bien préparé pour lune , que 
pour l'autre. Ces gouverneurs pohti- ; 
ques oftent entièrement l'objed de la 
charité , lesquels ayant oublié, ce qdfe 
noftre Seigneur & Sauveur a prédit, 
à içavoir que nous aurons toujours 
les pauvres avec nous, montrent qu'ils 
s'entendent fort peu à gouverner une 
aflèmblée ou Republique Chreftien- 
ne^ lors qu'ils veulent, qu'il n'y ait que 
des perlbnnes riches,& puiffaates,qui 
la coropofënt, en excluant pour cciu- 
jet les pauvres. 

XIV. 

MAis il y a encore une autre par- 
tie de charité , qui eft comme le 
fondement & la bafè de celle-cy , à* 
fçavoir l'amour de'Dieu,pour l'amour ' 
duquel nous aimons noftre prochain ; 
car je penfê,que c'eft là la vraye chari- 
té , d'aimer Dieu pour luy-mefme , & 
noftre prochain pour l'amour de Dieu: 
tout ce qui peut eftre aimé eft Dieu , 

ou 
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ou du moins une partie , qui eft com- 
me fèparée de luy-mefme,qui a encore 

[ en fby une réverbération , ou une om- 
bre dé la divinité. Il ne faut pas auûl 
que cela fèmble fi eftrange à quel- • 
qu'un, à-fçavoir que nous feuons con- 

j iifter nos affections en des- chofès, qui 
font invifibles;car tout ce que nous ai- 
mons vrayement , tout cela eft invifi- 
ble; & tout ce que nous honorons, 
& refpe&ons feulement félon les affe- 
ctions & mouvements de nos fèns , 
n'eft pas digne, ou ne mérite pas un fi 
pur & fi faint nom : nous honorons 
ainfi la vertu , quoy quelle fôit invifi- 
ble devant nos yeux ; ainfi eft au fit la 
partie,que nous aimons jnoti pas cette 
partie,que nous embrafïonsjmais c'eft 
cette partie invifible , que nos bras ne 
peuvent pas embraiïer : & comme 
Dieu eft toute bonté , il ne peut rien 
aimer fi non luy-mefîne ; & il ne nous 
aime, que pour cette partie quiluy 
refîëmble, & qui prend fbn origine de 
fbn* S. Efprit : faifbns une fois paraî- 
tre en jugement l'amour de nos pa- - 
ïens , & les affections dcnoftrefem- 

) me., 

i 
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me,&de nos enfans,nous trouverons, 
& jugerons , qu'elles ne font qu'un 
longe; & quelles n'ont point de habi- 
lité , & qu'il ne s'y peut rien rencon- 

• trer de ferme , ny de perdurable ; car 
premièrement l'affection , quifèren- 

• contre entre nous , &nos parens, pa- 
roift bien eftre le lien le plus fort; mais 
combien légèrement le peut-il deflier } 
nous marions nous à une femmemous 
ne penlbns plus tant à noftre merej & 
nous oublions dans le fèin de Celle ,qui 
produira noftre image,le fein,qui nous 
a engendré : Cette femme nous ayant 
rendu bienheureux avec des enfants, 
noftre arîe&ion change derechef, & 
defcend de noftre liâaux enfants, qui 
ont efté produits de nous , & demeu- 
rera fur le tableau de nos fuccefïeurs , 
jufqu'à ce qu'elle vienne à s'amoindrir, 
ou à changer derechef de logis : Car 
ceux-cy eftant devenus grands agi- 
rent après noftre mort, ou fè marient 
à une femme , & ainfi trouvent une 
caufè honnefte & legitime,pour aimer 
un autre plus que nous : de façon qu'il 
me fèmble , que nous pouvons eftre 
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fenfèvelis tous vivants , & voir noftre 
'fèpulchre en ceux mefmes que .nous 
avons produits. 

XV. . 

DE façon que je conclus , en di- 
iànt , qu'il n'y a point de félicité 
fous, ou comme Copernicus dit, fur le 
lbleil : il ne faut point aufli que quel- 
qu'un répète cent fois , comme fi c c- 
toit beaucoup dit, ce Proverbe de Sa- 
lomon,dans lequel il a comme renfer- 
mé-toute fa làgeiTe,fMtf eji vanité ,Ô? af- 
fliBion d'efirit. Il n'y a point de félicité 
en tout ce que le monde révère : pen- 
dant qu'Ariftote eft empefché à réfu- 
ter les Idées de Platon , il tombe luy 
mefme dans la mefme herefie ; car fon 
jfbuverain bien n'eft rien autre chofè 
qu'une Chimère ; &on ne peut rien 
trouver, qui refèmble à fà felicité,ou à 
fa béatitude: je ne.craindray pas d'ap- 
peller félicité ce , par lequel Dieu mê- 
me, Se les Anges lbnt heureux, & par 
la privation duquel les diables font 
malheureux; Se mefme tout ce qui 
nous y induit en quelque façon , peut 
cftre nommé du mefme nom,fans faire 

• aucun 
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* aucun tort ou violence à l'affaire : tout 
ce que le monde nomme félicité , ou- 
tre cela , me fèmble comme un conte 
tiré de Pline , ou feulement une repré- 
sentation , ou une tromperie ornée & 
parée,dans laquelle il n'y a point d'au- 
tre félicité cachée, que le nom raefme: 
enfin grand Dieu, bénis moy,ou favo- 
rifes moy de la paix de la confeience 
dans cette vie , afin que je punie avoir 
un tel empire fur mes arTeâ:ions,qu'el- 
les tafehent tous jours à t'ai mer, & mes 
chers amis; & pour lors je ièray fi heu- 
reux , que je pourray avoir pitié & 
coropaftion de Crefùs , ou de Cefàr : 
c'eft là Seigneur la fres-humble de- 
mande , & le fbuhait de toute ma mo- 
defte & refpeclueufè ambition : j'ofê 
nommer cela béatitude icy fur la ter- 
re, & non point autre choie, à fçavoir 
que je ne donne point de règle , ny de 
bornes à ta main droite , & à ta provi- 
dence. Fais moy lèlon la fàgeflè de 
ton bon plaifir; quoy qu'il m'arrive, ta 
divine & tout à fait adorable volonté 
fbit faite» 
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